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PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPTANT] 


OTTAWA — Le ministre des 
Postes vient d'annoncer l'émis- 
sion, en 1962, de sept nouveaux 
timbres, trois ordinaires et qua 
tre commémoratifs. 

Le premier des commémora- 
tifs, qui seront tous de 5 cents, 
soulignera le rôle de l'instruction 
et son importance tant pour cha 
cun en particulier que pour le 
pays tout entier. Rappelons que 
iles provinces ont proclamé 1962 
“l'année de l'éducation”. 
| L'année 1962 marquera aussi 
ile 150e anniversaire de fonda- 
[tion de la colonie de la rivière 
Rouge, établie par lord Selkirk 
len 1812 à l'emplacement actuel 
ide Winnipeg. Le timbre émis à 
Icette occasion appellera l'attens 
|tion sur la colonisation et la mise 
en valeur des plaines de l'Ouest 

Une émission de la série dédiée 
aux explorateurs et fondateurs du 
Canada sera consacrée à Jean 
Talon, premier intendant de la 
Nouvelle-France 
| Dans la série des capitales pro- 


| Betis 


Les chèques bilingues 
lentourés de mystère 
| OTTAWA Les correspon- 


Un timbre marquera le 150ième 
anniversaire de la colonie Selkirk 


On voit éi-dessus Gilles Latulippe (à gauche) et Gratien Gélinas, dans une scène de ‘’Bousille 


et les Justes” qui sera présentée par 


la Comédie Canadienne de Montréal au théâtre Playhouse de 


Winnipeg: en anglais les jeudi et samedi 8 et 10 février et, en français, le vendredi 9 février. Gra- 
tien Gélinas, auteur et directeur de “Bousille et les Justes”, est certainement ln des plus grands 
talents du Québec, connu à la fois comme producteur, directeur, acteur et auteur dramatique. 

Né à St-Tite, Qué. le 8 décembre 1909, il fit ses études au Collège de Montréal et à l'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales de Montréal. Père d’une fille et de cinq garcons, dont deux jouent 
un rôle actif au théâtre, il habite à Oka, Qué, Il commença sa carrière à la radio en 1929 et présenta 
sa première revue “Fridolinons’” en 1938, qui fut ensuite présentée annuellement jusqu'à 1946. C’est 
en 1945 qu'il joua avec Miriam Hopkins à Chicago dans “St. Lazare’s Pharmacy”. 

Sa première grande pièce, ‘“Ti-Coy”, fut jouée plus de 500 fois en français et en anglais et 
connut un succès triomphal. Cette pièce filmée reçut le premier prix de l’année en 1952 de Canadian 
Film Awards, La carrière de M, Gélinas dans le domaine du théâtre fut reconnue par les Universités 
de Montréal (1949) et de Toronto (1951) qui lui attribuèrent deux doctorats en littérature, En 1956 
il interpréta le rôle d'Henri V, roi de France, et du docteur Caius dans “The Merry Wives of Windsor” 
au Stratford Shakespearean Festival, 11 fut élu membre de la Société Royale du Canada en 1958. Du- 


rant l'hiver de 1959, il composa “Bousille et les Justes” qui fut jouée pour la 
Comédie Canadienne le 17 août 1959 lors du Festival de Montréal, 


première fois par la 


Aprés avoir été présentée plus de 150 fois en français, elle fut traduite en anglais. Apres ses 
succés dans le Québec, l'Ontario et les Maritimes, les Manitobains ne manqueront pas d'apprécier 
“housille et les Justes” à Winnipeg, plus particulièrement les Franco-Manitobains qui doivent se ren- 


dre en foule au théâtre Playhouse le ven 


Lettre de Paris 


Un prêtre 


dredi soir 9 février. 


en prison 


par Maurice HERR 


Correspondont spécial de ‘La Liberté et le Patriote 
D 


M, l'abbé Davezies n'ira cer- 
tainement pas jusqu'au bout de 
cette peine de trois ans de pri 
son que vient de lui infliger 
e Tribunal Permanent des For- 
ces Armées, Parce que l'évolu- 
tion des affaires algériennes 
donne à penser qu'en dépit des 
déboires antérieures, le terme 
de la tragédie est maintenant 
proche. Et que la fin des com 
bats de l'autre côté de la Médi 
terranée s'accompagnera nèces 
sairement d'une amnistie géné 
rale qui rendra à la liberté tous 
qui, Français ou Musul 
mans, auront eu maille à partir 
ec la Justice à propos du dra 

nord-africain 


ceux 


Mais pour l'instant, M. l'ab 


Davezies neure enfermé 
dans cette cellule de la prison 
de Fresnes où il a déjà passé 
onze mois de détention préven 

e. Quel est donc son crime? 

{ bé Robert Davezies «a 
38 a Il est prêtre de la M 
sion de France et, lors de son 

| il appartenait à l'é 
qui icerdotale au travail au 
prés du Cent National de la 
Recherche Scientifique Visage 

\wuleux émergeant d'un chan 

' gris à roulé, s'est 

rrésenté devant les juges mili 

ous l'aspect d'un hom 

mple lucide et compré 

naif nais dévoré de passion 
erdotale et charitable 

1 1957, après avoir longue 


En Saskatchewan 


ment médité sur les aspects les 
plus douloureux du drame al- 
gérien, M. l'abbé Davezies a- 
boutit à la conclusion que son 
devoir de chrétien et de prêtre 
était d'aider au maximum les 
militants de la rébellion algé- 
rienne obligés de se réfugier 
dans la clandestinité et qui, de 
ce fait, ‘ne pouvaient faire leur 
travail politique en toute sécu- 
Il devint donc l'un des 
soutiens du F.L.N. en France, et 
organisa notamment des passa- 
ges de frontière entre l'Espagne 
et la France pour permettre 
l'entrée en Métropole d'un cer- 
tain nombre de militants algé 
riens, Or, certains de ceux-ci 
ne venaient en France que pour 
v commettre des actes terroris 
des ‘‘protégés” Ge M. l'ab- 
bé Davezies furent impliqués 
dans l'attentat dirigé en 1958, 


rité 


tes 


contre M. Jacques Soustelle 
alors ministre du général de 
Ga ( 

M. l'abbé Davezies ne nie 


pas les faits qui lui sont repro- 
chés, Il dit simplement qu'il 
était de son devoir d'aider des 
hommes traqués par la police 
française, que la cause pour la 
quelle ces hommes luttaient lui 
semblait juste en conscience, et 
qu'il ne s'est jamais préoccupé 
du “travail” auquel ils se li 
vraient après leur entrée en 
France 

(Suit la septième 
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Un diocèse canadien fonde 
un séminaire au Brésil 


OTTAWA Son Exc. Mgr 
Marie-Joseph Lemieux, O.P., ar- 
chevêque d'Ottawa et président 
de la Commission épiscopale ca- 
nadienne de l'Amérique latine, a 
annoncé récemment la fondation 
| d'un Petit Séminaire qui sera di- 
| rigé par les prêtres séculiers d'Ot- 
|tawa, à Tupi Paulista. 

On sait que le territoire de 
Tupi Paulista a été confié au dio- 
|cèse d'Ottawa et que sept prêtres 
y travaillent présentement. Qua- 
Itre Soeurs Grises de la Croix 
d'Ottawa viennent de prendre la 
direction d'un petit hôpital dans 
la même localité, L'équipe cana- 
dienne comprend également une 
institutrice laïque 

Le terrain sur lequel s'élèvera 
|le petit séminaire a été donné au 
diocèse d'Ottawa par la ville de 
Tupi Paulista. Les autorités de 
la ville ont aussi décidé que la 
rue ou sera construit ce seminai- 
re portera le nom de ‘’Lemieux” 
en l'honneur Jde Mgr Lemieux 

La construction commencera 
dès l'automne prochain et le sé 
minaire recevra, au début, quel- 
que 25 étudiants qui fréquente- 
ront l'école publique de la ville 
et logeront au séminaire. Le 
minaire pourra éventuellement 
être agrandi quand le besoin s'en 
fera sentir, 


La fluoration 
aux Etats-Unis 


Plus de 48 millions de gens 
dans plus de 4,000 localités des 
Etats-Unis boivent de l'eau fluo- 
rée, Ce chiffre représente un 
Américain sur quatre et 
trois l'on compte seulement 
ceux qui reçoivent de l'eau d'une 
source municipale 

Ce renseignement, fourni par 
a Ligue Canadienne de Santé, est 
basé sur un rapport préliminaire 
publié par les Services de Santé 


Publique des Etats-Unis 

Il avait aux Etats-Unis, en 
novembre 1961, 2,174 localités 
qui fluoraiént leur eau en faisant 
usage de 1,223 aqueducs qui des 
servent une population de 41,- 


683,000 


| 
se- 


un sur | 


|dants partementaires ne”s'enten- 
|dent pas pour expliquer pour- 
|quoi la possibilité de chèques bi- 
|lingues ne fut pas inscrite dans 
le discours du trône, Après le 
|caucus conservateur, un groupe 
de 60 députés de langue anglaise 
la obtenu une audience avec le 
|premier ministre, retardant son 
| déjeuner jusqu'à deux heures, Le 
Itexte du discours semble avoir 
lété retardé aussi, car, pour la 
| première «fois depuis le temps de 
{M. King, les journalisies n'en 


ont pas reçu une copie à midi. | 


| Les vétérans de la presse croient 

que les phrases relatives aux 
tchèques bilingues et à l'hymne 
| national ont été biffées. 


Gauche et droite 
dans l'épiscopat? 

MONTREAL -- Dans une dé- 
pêche à ‘La Presse”, MM. Ri- 
|chard Daignault et Dominique 
|Clift, correspondants à Québec, 
ont examiné l'attitude de l'épis- 
|copat de la province à l’égard des 
iprojets du gouvernement, 

Les évêques, notent-ils, exer- 
cent une influence directe sur 
plusieurs institutions qui ont des 
rapports avec le gouvernement 
et de plus ils reflètent dans leurs 
opinions, très souvent, la menta- 
lité du milieu dont ils sont chefs 
spirituels, 

M. Daignault trouve une aile 
gauche et une aile droite dans 
la province, l'équivalent d’une 
aile urbaine et une aile rurale, 


l'évolution sociale et laïque, la 
deuxième plus attachée aux tra- 
ditions cléricales. 


Ils payeront 
l'impôt maintenant 
QUIMPER — Pour la premiè- 
re fois depuis 1925, un percep- 
teur s'est rendu sur l’île de Sein, 
au large de la côte de Finistère. 
La dernière fois, il établissait un 
budget pour le gouvernement lo- 
cal, cette fois les habitants au 
nombre de 1,100, ayant acceptés 
des bénéfices de la sécurité so- 
ciale, auront à remplir les for- 
|mules d'impôt, 


Champion des minorités 
QUEBEC — M. Richard Hyde, 
un Québécois d'expression anglai- 
|se étant l'orateur de la Chambre 
| provinciale, M. Antonio Talbot, 
député de Chicoutimi, l'a invité 
chaleureusement à se souvenir 
qu'il doit défendre les droits de 
[la minorité parlementaire, les 
{membres de l'Union nationale! 


Le dimanche 147 janvier, le 
cercle de la Relève du collège 
Mathieu invitait des délégués des 
paroisses environnantes à un pe- 
tit congrès, Le thème du congrès 
était celui-ci: ‘L'organisation de 
la Relève sur un plan régional, 
c'est-à-dire dans le sud de la pro- 
vince”, 

Presences 
| On enregistra les délégués dont 


ln 47 


la première était plus ouverte à. 


Congrès de | 


|viutiales, un nouveau timbre 
|marquera le centenaire de Vic- 
Itoria, capitale de la Colombhie- 
Britannique. Ont déjà été com- 
| mémorés le 200e anniversaire, en 
(1949; de la fondation d'Halifax | 
let le"350e, en 1958, de celle de 
| Québec. 

Un. nouveau timbre ordinaire 
|de $1.00 va paraître en 1962. Le 
|sujet en sera le Canada en tant 
que grand pays commerçant. En- 
|fin, l'année qui vient verra la 
|mise en circulation de deux émis- 
sions de la nouvelle série de 1e 
à 5c à l'effigie de Sa Majesté la 
Reine. 


Drapeau distinctif 
hissé à Ottawa 

OTTAWA L'harmonie de 
coups de canons a été brisée par 
{trois jeunes Montréalais à l'occa- 
sion de l'ouverture du parlement. 
M. Paul Lapointe en tête, ils se 
sont promerés sous le nez de la | 
| Gendarmerie Royale et du Gou-| 
|verneur général portant le dra- 
|peau à feuille d'érable et des| 
|pancartes et clamant “Let's be 
| Canadian”. 


Manque d'étiquette 
OTTAWA Les journalistes | 
ont remarqué avec étonnement 
qu'une cinquantaine de députés, 
| dont certains de langue française, | 
lont quitté l'enceinte du Sénat | 
|après la lecture du discours du 
trône en anglais et avant la lec- 
ture du document en français. 
Les invités d'honneur ne pou-|! 
vaient pas agir de même. 
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OTTAWA Le discours du 
{trône a apporté un soulagement 
[au gouvernement Roblin en an- 
|nonçant une entente au sujet de 
la répartition du coût des tra- 
{vaux du “Winnipeg Floodway”’. 
I1 s'agit d’un ‘canal évacuateur 
de crues . . . afin de conserver 
let régulariser les eaux . . .” 


Plus de Québécois 

à Radio-Canada 

| OTTAWA L’allusion du 
gouvernement à des modifica- 
tions de la loi sur la radiodiffu- 
sion fait croire qu'on augmentera 
le nombre de représentants de 
langue française au bureau de 
direction de Radio-Canada. Lu 
distribution actuelle des sièges 
étant à base géographique, le 
{Québec n'a que deux représen- 
|tants à la direction, ce qui, selon 
jupe opinion de M, George Now- 
MAn, ministre responsable, ne cor- 
|respond pas à l'importance de ce| 
| réseau, 


Le Nouveau Parti 


et la constitution 

OTTAWA — Le Conseil na- 
tional du Nouveau Parti aurait 
adopté une résolution à l'effet 
que la question constitutionnelle 
{soit renvoyée après les élections 
| fédérales. De son côté, à Toron- 
to, M. Tommy Douglas, chef na- 
tional, a attaqué le plan Fulton 
| d'amendement, en affirmant que, 
|dans un pays, la nation c'est la 
majorité, 


Monsieur ou Ma Soeur? 

MONTREAL -— Mgr Alphonse 
Parent, président de la Commis- 
sion d'Enquête sur l'Education, 
ayant signalé à M. L.-Gaston 
Taillon, un déposant, qu'il était 
préférable de dire ‘‘M. le prési- 
dent’, et non pas ‘‘’Monseigneur’”’, 
M. Taillon se demandait com- 
ment s'adresser à un autre mem- 
bre de la Commission, la Rév. 
Sr Marie-Laurent-de-Rome. Fal- 
lait-il dire ‘Ma Soeur” ou “M. 
le commissaire’’? 


[les noms suivent: Mlle Marianne 
Fournier, du couvent Jésus-Ma- 
rie, Mile Hélène Morin, de l’éco- 
Île de Val Marie, MM. Armand 
Mercier, Louis Stringer et Ro- 
|bert Laberge, du collège, Miles 
Bernadette Lemay, Lorraine 
|Bonneville et Thérèse Girardin, 
de Ponteix. Pendant les discus- 
|sions de l'après-midi et au sou- 
lper, on remarquait la présence 


Un fait plutôt rare s'est produit lors de la retraite fermée qui eut lieu en fin de semaine à 
l'Etoile du Nord, à St-Albert, Alberta, Un pére ei ses trois fils participérent à la retraite en même 
temps. On remarque sur cette photo, de gauche à droite, le R. PF. Léo Lafrenière, O.M.L, directeur 
de la Maison de retraites (ancien directeur de “La Liberté et le Patriote), M, Emile Dusseault, de la 


Patrick, M 
Si-Joseph, et 


paroisse St 
rolase -cathrdrale 


Frank Dusweault, de la paroisse St 
M. Frank Dusseault 


pere 


Andrew's, M 


de la parnisse 


Louis Dusseault, de la pa- 
St Alphonsus d'Edmonton 


On voit ci-dessus l'évêque du 
diocèse de Kongolo, au nord de 
la province de Katanga, au Con- 
go, Mgr Gustave Bouve, C.S.Sp., 
d'origine belge, qui était hors de 
la ville lorsque 18 Pères du Saint- 
Esprit et un Frère convers furent 
massacrés par des troupes congo- 
laises le Jour de l'An. On craint 
que plusieurs prêtres et religieu- 
ses, du diocèse de Kongolo, furent 


mis à mort à l'occasion d'autres | 


attaques de la part de soldats et 
de jeunes Africains fanatiques. 
Dans une allocution prononcée 
dans la salle Clémentine du Vati- 


|can, le Pape Jean XXII a expri- | 
mé sa douleur du massacre en ces | 
itermes: “Devant le spectacle de 


ces hérauts de l'Evangile les yeux 
du Pape versent des larmes et son 


| coeur est plein de tristesse, Mais 
Île Pape ne nourrit pas des sen- 


timents de haine, mais de charité 
et de pardon. Il faut prier Dieu 
pour que dans Sa miséricorde 
infinie Il permette que se lève 
la lumière qui inspire à tous le 
devoir de pratiquer la fraternité 
et la bonte”. (Photo NC) 


| Les Chevaliers de Colomb du 
Canada ont entrepris cette annee 
lun projet de 550,000 en faveur 
de l'Eglise de l'Amérique latine. 
L'argent sera donné à l'épiscopat 
|canadien pour les multiples oeu- 
vres que les diocèses ont entre- 
prises à la demande du Saint-Sie- 
ge au sud de l'hémisphère. Ce se- 
rait le premier projet canadien 
des 127,000 chevaliers de 505 
| conseils au pays depuis cinq ans. 
| Voici une lettre de M. Leo Soe- 
nen, président du comité central 
[à ce sujet: 


| Honorable Grand Chevalier, 


y Le temps se fait court pour 
| l'Eglise en Amérique latine. Com- 
|me on vous l'a déjà appris, les 
| Chevaliers de Colomb canadiens 
ont entrepris comme Projet ca- 
nadien un programme d'aide fi- 
|nancière aux évêques pour les 
l'aider à endiguer le courant. 

Sa Sainteté le pape Jean XXIII 
a chargé les évêques canadiens 
de la responsabilité d'aider l'Egli- 
se de l'Amérique latine et il faut 
absolument que nous leur four- 
nissions des fonds adéquats le 
plus tôt possible, 

Trop peu ou trop iard pourrait 
être désastreux. Un délai de quel- | 
[ques années — même de quel- 
ques mois pourrait perdre la 
cause de l'Eglise dans ces pays 
loriginairement catholiques. 


} 
Les évêques canadiens ont ac- 
cepté notre offre d'aide financiè- 
re et ont besoin de l'argent im- 
médiatement, car tous leurs fonds 
disponibles sont actuellement di- 
rigés à la construction et à l'en- 
{tretien d'un nouveau séminaire 
au Honduras. Nos contributions 
{leur permettront de continuer 
| d'autres projets très urgents. 
| Nous ne pouvons faillir à notre 
Eglise et à nos Frères catholiques 
|de l'Amérique latine. Vous êtes 
{donc supplié, Honorable Grand | 
| Chevalier, d'employer tous les| 
moyens possibles pour familia- 


Les diocésains de Son Exc. G. 


aideront l'Eglise latine 


riser vos membres avec le pres 
{sant besoin de prières et d'aide 
financière 

| L'objectif de cette année, à at 


teindre pour le mois d 


| de $50,000, Calculée 
nombre de membres, une con 
tribution de 50 cents de chacun 
des 125,000 Chevaliers canadiens 
suffirait pour dépasser l'objectif. 

Certains conseils, dont peut 
être le vôtre, ont déjà envoye des 
contributions. D'autres ont atteint 
leur objectif peu apres le lance- 
ment du Projet canadien, en or- 
ganisant des tirages, des tirs de 
| dindes, des soirées et des sollici- 
tations directes auprès de leurs 
membres. Dans chaque cas, ces 
|conseils ont largement dépassé 
leur objectif de 50 cents par 
membre 

Toutes les contributions de 
cinq dollars ($5.00) et plus, de 
personnes ou de sociétés, sont va- 
| lables pour déduction d'impôt. La 
division de l'impôt sur le revenu 
| du ministère du Revenu national 
| a donné son approbation pour ces 
déductions. Les reçus pour ces 
!déductions d'impôt seront remis 
| par le trésorier du Conseil d'Etat 
| Toutefois, dons devront lui 
être adressés avec le nom, l'a 
dresse et le numéro du conseil 
du donateur À moins que son 
député d'Etat ait fait d'autres ar 
rangements à ce sujet 

Avec mes meilleurs 
succès, sincèrement et 
lement vôtre, 


aout, est 


selon le 


le 
1ics 


voeux de 
fraternel- 


Léo SOENEN, 

président des délégués de 
l'Assotiation des Chevaliers 
de Colomb canadiens. 


"Ki f » 1 
ing of Kings 
Le lecteur trouvera en page 6 


une appréciation de ce film qui 
débutera à Winnipeg le 4 février, 


G. B. Flahiff 


lui présentent un autel pour sa résidence 


Plus de 350 hommes ont par- 
ticipé à un banquet, dimanche 
soir, en l'honneur du “nouvel” 
archevêque de Winnipeg, Son 
Exec, Mgr G. B. Flahiff, C.S.B. 
C'était la première manifestation 
du genre pour lui souhaiter la 
bienvenue dans le diocèse, lui 
témoigner la loyauté dès hommes 
de son troupeau et lui offrir un 
cadeau symbolique: un autel mi- 
niature représentait celui qui se- 
ra installé bientôt dans la cha- 
pelle de la résidence épiscopale. 

Son Excellence, après avoir 
exprimé sa reconnaissance envers 
les hommes et son bonheur de 
travailler à Winnipeg, a décrit 
l'historique du Concile Oecumé- 
nique qui se prépare à l'heure 
actuelle et auquel il 
d’une façon spéciale comme mem- 
bre d'une commission prépara- 
toire. 

Ce sont les Chevaliers de Co- 
lomb du Conseil no 1107 de Win- 
nipeg qui ont pris l'initiative de 
cette manifestation, Il y eut d'a- 


Prières et grève 


MONTREAL Les appré- 
teurs de fourrures se sont mis 
en ‘‘prières” pendant sept jours 
consécutifs à Montréal, Toronto 
et Winnipeg, au cours de négo- 
ciations d'une nouvelle conven- 
tion collective, Un porte-parole 
des entrepreneurs a dénoncé cet- 


te ‘‘grève illégale”. 


a Relève à Gravelbourg, 
pour la région du sud de la province 


des aumôniers et de membres ho- 
noraires, dont Son Exc., Mgr Ai- 
mé Decosse, M. et Mme Rolland 
Pinsonneault, le R. P, B, Paris, 
O.M.I, M. l'abbé D, Dugas, de 
Gravelbourg, M. l'abbé L, Roy, 
de Ponteix, Plusieurs membres 
du Cercle de la Relève du collège 
assistèrent aussi au congrès, 


Première reunion 
La première réunion fut con 


voqué au gymnase, Elle avait 
comme but de familiariser les dé 


légués avec le mouvement: le 
thème était celui-ci: ‘Qu'est-ce 
au juste que la Reélève?”, Après 
un mot de bienvenue du prési 


dent de la Relève Collégiale, M 
Albert Déquier, le président du 


congrès, M. Constant Lévesque, 
demanda que l'on forme des 
groupes pour répondre au ques 


tionnaire que voici 
1, Quelle est la nature de la Re 


lève? 


2. Quel est son objectif? 

3, Ce mouvement est-il néces- 
cessaire? 

4, Quel profit peuvent en retirer 
les membres et la masse des 
jeunes? 

5, Que pensez-vous de la consti- 
tution de la Relève? Comment 
faire passer de cette constitu- 
ton théorique à l'application 


pratique? 

Après quelques minutes de dis 
cussion sur ce questionnaire, le 
président demanda qu'on se réu- 
nisse pour que les chefs de grou 


pes puissent présenter leur rap- 
Iport, Nous donnons un bref ré 
sumé des principales idées que | 
les trois premiers chefs de grou 
pes, M, Victor Tétrault et Miles 
Thérèse Girardin et Marianne 
Fournier, apportérent 
LE _ . mMzieT ‘ 


collabore | 


bord une basse messe pontificale 
à la cathédrale Ste-Marie, avec | 
communion générale, et ensuite | 
un banquet au Sky View Room | 
de l'hôtel Marlborough. | 

Les invités d'honneur ont été 
escortés à la table principale par 
| deux: cornemusiers, tandis que 
Mgr Flahiff a fait son entrée 
avec une garde de quatre cheva- 
liers du quatrième degré. 

M. Keith Routley agissait com- 
me maître de cérémonies. Tous 
les menfbres du clergé avaient 
été invités à se joindre aux dio- 
césains pour l'occasion. Prirent 
place à la table d'honneur, en plus 


GULL LAKE -— M, l'abbé Al- 
|bert Dufresne est décédé le di- 
manche 14 janvier à St-Boniface, 
Man., à l'âge de 78 ans, 4 mois 
et 20 jours. Il convient de rap- 
peler la belle carrière du défunt, 
qui a exercé le ministère dans les 
diocèses de St-Boniface, Regina, 
Gravelbourg et le Vicariat Apos- 
tolique de Grouard, De santé tou- 
jours un peu chancelante, il a 
néanmoins donné une bonne som- 
me de travail dans les divers pos- 
tes qu'il a occupés, 

Il vit le jour à Ste-Julienne de 
Montcalm, au diocèse de Joliette, 
P.Q., le 23 août 1883, et fut or- 
donné prêtre le 25 mars 1908, 
pour le diocèse de St-Boniface, 
Après trois mois de repos à St- 
François-Xavier, Man., il est vi- 


pour la région de Swift Current, 
ce qui comprend le poste de ce 


des quatre prélats du diocèse, 


{Mgr Norman Chartrand, qui vient 


d'être nommé camérier secret de 
Sa Sainteté, ainsi que Sire J. 
Stangl, Son Hon. le maire Ste 
phen Juba et des officiers des 
Chevaliers de Colomb. Dans la 
salle l'on remarquait la présen- 
ce du T. R. P, Aimé Lizée, pro- 
vincial des Oblats, et du T, R. 
|P. Sebastian, provincial des Fran- 
ciscains, M. le professeur Adam 
Giesinger fit la présentation à 
Son Excellence, M. Joseph Green 
exprima les remerciements après 
| l'adresse de l'archevêque 
(Suite à la deuxième page) 


M. l'abbé Albert Dufresne fut . 


l'un des prêtres pionniers de l'Ouest 


d'Assiniboia du 11 octobre 1922 
au 29 juin 1924. Il est curé de 
Kindersley de juillet 1924 à fé- 


vrier 1925: d'Eston, de février à 
la fin d'août 1925, Il préside aux 
destinées de la paroisse de Laflè 
che, du 28 août 1925 au 25 dé- 
cembre 1930, Répondant à l'ap- 
pel de Mgr Guy, O.M.I,, Vicaire 
Apostolique de Grouard, il accep 


te le poste de Pouce Coupé, C.-B. 
Il y demeure deux ans, de 1931 à 
1933; puis on le trouve à Rio 
Grande, Alta, où son séjour fut 
de courte durée, Obligé de pren 
dre un repos, il se retire à Dol- 
lard, Sask., où habitent plusieurs 
membres de sa famille, En no 
vembre 1937, il est nommé curé 
de Fife Lake, Le 25 septembrt 


1938, il est transféré à Rockgien; 


caire à la cathédrale pendant | il y reste un an 

huit mois, Le 6 février 1909, il Vie solitaire 

est nommé à Swift Current,1 Il a vécu les 22 dernières an 
Sask. “Mon cher fils”, lui écri- | nées de sa vie dans la solitude: à 
vait Mgr Langevin, ‘‘je te nom- !Shaunavon, à St-Boniface, à Ste 
me par la présente, missionnaire | Anne-des-Chênes et de nouveau 


à l'hospice Taché de St-Boniface 
Il a vu venir la mort avec calme; 


|nom, Gull Lake, Herbert et d'au- | il l'a accueillie comme une amie 
tres stations de chemin de fer où |attendue depuis longtemps 
il y a des catholiques, ainsi que | En la personne de M, l'abbé 
les colonies de Lac Pelletier, | Dufresne, le diocèse de Gravel 
| Jeanne-d'Arc et Villeroy, Ta ré- | bourg perd le dernier de ses va 
sidence doit être pour le moment | leureux prêtres pionniers, Sa vi 
[à Swift Current et il faudra re-|est toute remplie d'abnégation et 
| prendre le service des divers pos-|de dévouement, Il a rarement 
Îtes comme Monsieur Labbé l'a-|connu l'aisance et le confort, Jeu 
|vait réglé, Tu as la mission de |ne prêtre, il accède avec empres 
fonder une paroisse et d'aider à | sement au désir de son archevé 
len fonder une autre.” [que qui l'envoie fonder une pa 
A Swift Current, M. l'abbé | 10m @f vO/r 5 en ÉXabUr URE AU 
Dufresne trouve un petit presby- | M {) AU VOUr OFBAQSTS 
tère sans confort qui mesure 12 | Partage la pauvreté de ses ouall 
par 14 pieds. "La chapelle, le bu- le + accommode à des longues 
reau, le salon, la cuisine et ]a|FANGONNEs EN VOTUTE à cheval 
chambre à coucher se trouvent |! Ne VOu/aIt q je ! pra du ler ' 
dans le même appartement, Le|. Nous nous inclinons devant les 
gros poêle est situé au milieu ke + d Le r { Û "2 4 4 
1 À. À )1 ñ in Iierve 
| 4,000 milles carrés prière pour le repos de son âme 
Le territoire confié à M, l'abbé | Nous saluons en lui un héraut de 


Dufresne couvre à peu près 4,000 
milles carrés, En mars 1910, cet- | 
te immense région est divisée en | 
deux parties, M, l'abbé Dufresne 
s'installe à Guil Lake et il desser- 
vira les missions de Tompkins, 
Ilerbrun, Kelstern et Villeroy, | 
M. l'abbé Chamberland, son as- | 
sistant depuis le mois d'août | 
1909, prend résidence à Lac Pel- 
leter et il desservira Swift Cur- 
rent, Herbert et Success, À Guill 


Lake, M, l'abbé Dufresne fait 
construire, en 1910, la prernière | 
l'église, édifice en hois sb par 50 | 


Pleds, et en 1911 le premier pres- 
bytère aussi en bois, 14 par Hd 
pieds, En 1913, une tour, munie 
d'une cloche, est ajoutée à l'églk 
et en 1914 un bascôté au 
presbytère 

M. l'abhe 
Lake le 27 septembre 
la parolase de Qu'Appelle, En] 
novembre 1916, il est transféré à 
Lampoman où fl lerneure 
la 


1922, Il occupe 


4 


Dutreane auitte Gull | 
1915 pour 


au en part1s8e 


l'Evangile 
Mur Alfred ROY, 


P,D 


l'abbé Albert Dufresne, 
jeune prètre, 1909 


L A 


LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 26 janvier 1962 


Pour obtenir des renseigne |iilesse rend jaloux de son is, | 
ments supplementaires ou pour | gamin de 12 ans qui à été choisi | 
caprimer des opinions sur les |pour interpréter un rôle dans un | 
emissions de CBWPFT. signalez | film. Celui-ci, en quelques semai- 
KPFruce #4-25141, local 


durant toute sa! 


écrivez au Service (Français) |que son père, 
l'Intormation Societe Radio médiocre carrière, à vainement | 
Canada, CF. 166, Winnipeg. | recherchée 


| “Grandeur nature”, que-Louis | 
Verlant a adapté pour la télévi- | 
Théatre du dimanche ” 


Adressez vous en francais. 


“L'école des pères”, qui futitre” du jeudi soir ler février, | 
ce par Jean Anouilh en ma-!à 9 h, par la Radiodiffusion- | 
de cadeau d'anniversaire à | Télévision belge. 23 comédiens 


considérée com- | oht prêté leur çoncours à la pré- 
brillante mé- |sentation de cetie oeuvre magis- 


| eure 


€ t 14 : 
€. La fantaisie côtoie le réa- |trale que Louis Verlant a réa- | 
ce. Les situations, librement | lisée, | 
aginée e ce nt pas de! Henri Troyat, de son vrai nom 
(aire appe nl Léon Torossian, est né à Moscou 
GX! 1Æ5 MO 
gues variées s'enchainent habile- | émigre, avec ses parents, à Paris 
ent S'il est de culture française, Hen- 
“Cécile 1 l'Ecole des pères" |ri Troyat n'en est pas moins mar- 
era à l'atfiche du “Théâtre du | qué par son origine slave. Sa tri- 
iwnanche”, le 28 janvier, à 9 h. |logie russe (‘Tant que la terre 
10 du soir, au réseau français | durera, le Sac et la cendre et 
de télévision de Radio-Canada | Etrangers sur la terre”) “est née 
Eloi de Grandmont à fait l'adap- | de cette rencontre entre un en 
ta r la télévision de cette | fant chargé de souvenirs merveil 


|leux et un homme faisant profes 

ine fille. Etre pére, | sion d'écrivain” (c'est Troyat lui 
belle jeune fille même qui s'exprime ainsi). Au 
lit un homme teur d’une vingtaine de romans 


irtout aux veux de la gouver- | et nouvelles, de biographies (Dos- 
ante de cette fille, distingués | toïevsky, Pouchkine), de récits | 
temoiselle de 23 ans à qui on fait | de voyages et de pièces de théä- | 
n brin de cour. Celle-ci a nom tre, Troyat a reçu le Prix Gon- 


Aréminthe, tandis que la fille de | court pour son roman ‘“L'Arai- | 
!. Orlas se nomme Cécile | gnée” et, l'an dernier, il était élu 
Une oeuvre de Trovat à l'Académie française Henri 
“Crandeur nature” date de Troyat a revendiqué le privilège 
936 et fait partie de la période singulier “de n'être qu'un mon- 
grincante” de }'oeuvre d'Henri | sieur qui aime raconter des his- 
lrovat. C'est l'histoire d'un co- Itoires”, et on l'a souvent com- 
médien “médiocre cabotin de | paré à Flaubert et à Daudet 
tournées de province, que sa pe- | qe 


EEE nnnnnee 


| 


de Winnipeg 


Les élections annuelles furent 

à l'ordre du jour, lors de la ré: 

|cente assemblée régulière de la | 

| Société St-Jean-Baptiste de Win- 

inipeg. Furent élus: M. Jacques | 

| Gagnon, président: M. R.-A.-L. | 

| Mercier, vice-président; M. Josa- | 

| phat Gauthier, secrétaire; M. Ro- | 
| {land Gauthier, trésorier, MM.; 
| Maurice Deschènes, Albert Guay | 

let Rosaire Roy, directeurs. | 

| | 


' Il faut que vous persévériez | 
| | | dans la foi, affermis sur des ba- 

ses solides, sans vous laisser dé. | 

{tourner de l'espérance promise | 

| par l'Evangile que vous avez en- | 

| tendu. (Col 1, 23) 


l'———— 
3 | 
| Avec les compliments de 
| 


?| | |VOLCANO) 
| | © LME | 


Associes Architectes et Ingénieurs 


A NL 


| Manutacturiers d'appareils de 
Winnipeg 


| 


r Osborne Nord 
ue ve v chauttage automatiques 


Biankstein Russell Associés | 
Bureaux Winnipe 9 Brondon Ottowo | 32635, boulevard St-Laurent 
| Montréal 


Bureou attilié Edmonton | 


249, oulnes seulement, atieint à la gloire | ; 


an, sera présenté au “Téléthéà- | £ 


Société St-Jean-Baptiste | 


Zara Nelsova, 
sera entendue en 
mercredi 31 janvier, à 10 h., au 


Canal 6. Originaire de Winnipeg, | 


Mme Nelsova avait conquis dès 
son jeune âge, un j“blie difficile 
Au “Récital”: de mercredi, elle 
interprétera la “Sonate en la ma 
jeur, op. 60 no 3” de Beethoven 
ainsi qu'une oeuvre du composi 
teur allemand Paul Hindemith 
un des chefs de l'école contem 
porairie. 


Ne fais à personhe ce que tu 


|n'aimerais pas subir. (Tob. 4, 15) mes dans le 


Réel” de. 


Les diocésains présentent un autel... d 


(suite de la premiere page) 
ee) nn D Does 
| Après avoir signalé l'unité qui 
| régnait entre laïes, prêtres et évé- 
‘que dans l’archidiecèse, unité qui 
se manifestait ce soir d'une façon 
| éclatante, Mgr Filahiff a bien vou- 
‘lu parler d'une expression de la 
{méme unité qui aura lieu sur le 
plan mondial à l'occasion du Con- 
icile Vatican IL. Son Excellence 
a rappelé que l'idée d'un Concile 
a frappé le pape le 25 janvier 
|1959, au cours d'une allocution 
laux cardinaux dans la basilique 
ISt-Paul hors les murs, et que le 
| Souverain Pontife a été vivement 
| impressionné par la réaction uni- 
\verselle à cette suggestion, sur- 
{tout dans les milieux*non-catho- 
liques. Au mois de mai suivant, 
il est revenu sur l'idée dans sa 
[première encyclique et, au mois 
ide juin, une commission “anté- 
| préparatoire” a été constituée. 


Cette commission a écrit à tous 
les évêques du monde (2,200), 
[aux supérieurs généraux d'an- 
ciens ordres, aux facultés d'uni- 
versités catholiques pour deman- 
der quels sujets pourraient faire 
l'objet d'un Concile. Environ 2. 
000 évêques ont répondu avec 
des remarques ayant trait à la 
définition de la doctrine catholi- 
que par rapport à plusieurs idées 
modernes, au problème de 
sainteté des moeurs à l'heure ac- 
tuelle, à l'opportunité de réfor- 
gouvernement de 


Au poste CBWET 


SAMEDI 27 JANVIER 


t ses étoi 
les autres 
ation 

libre 


» semaine 


apprentis 


1.30-—Les 
800..Le Monde du sport 
8.30—]}jusions 

845—Long Métrag 


! 


L'ami ce" 


des pauwr 
1b des autographes 
Métrage 
le comme ça” 
DIMANCHE 25 JANVIER 
206—Les travaux et les jours 
23%—Opinions 
300—Pierres vivantes 
330—Long Métrage 
“Les amant: traqués 
500-—La Parole vivante 
5.30--L'Heure des quilles 
6.30-—Dictionnaire-magazine 
100—Robin des bois 
7.30-—-Papa a raison 
8.00—Kanawio 
8.30—Music-Hal) 
9.30—Théâtre du dimanche 


Le C 


ef 


10,30—Actualités politiques 
1100— Vous, familles 
1130—Prèsence de l'art 


LUNDI 2 JANVIER 
400—Revue de la maison 
430— Vedettes d'aujourd'hui 
5.00—CF-RCK 
5,30—La boite à Surprises 
6.00—Bobino 
630—A la pointe de l'exploration 
7100—Nouvelles 
715—Une semaine avec 
7.30—Comment dites-vous? 
7145—Télé'62 
8.00—Les Belles Histoires cas 
d'en haut 
830-—La Poule aux 
9.00—Leclerc enquête 
230--Le choix de 
10 00- deux, trois, 
10.20 on£ Mé trage 
“La guerre des 
MARDI 30 JANVIFR 
400—Mademoiselle de Paris 
4930—La marguerite 
500-—La vie qui bat 
5.30—La Boite à Surprises 
6.00—Bobino 


pays 


oeufs d'or, 


Un 
' 


rideau 


valses” 


6.30-—Ouragan 
100—Nouvelles 
715—Une semaine avec 
1.30—Caméra "62 
B00O—Joie de vivre 
830—Edition spéciale 
800— Votre courrier 
8.50-Sur deux notes 
10,00—Premier Plan 
1030—L'Homme devant la science 
1100—Temps présent 
11.30-—Les Couche-tard 

MERCREDI 31 JANVIER 
400—Votre cuisine madame 
5.00—Roquet belles oreilles 
5.30-—La Boite à Surprises 
6.00—Bobino 
6.30—Au bout du. monde 
7.00—Nouvelies 
115—Une semaine avec 
71.30—Filles et garçons 
8.00—La Côte de sable 
8.30—Dans les rues de Québes 
9.090—Destination danger 
9.30—Droit de cité 
10,00—Récital 
10.30——Long Métrage: 

“Rose” 


JEUDI 1er FEVRIER 


4.00—Casse-tête 
4.30—Réflexion faite 
500—Le Grand Duc 
5.30—La Boîte à Surprises 
6.,00—Bobino 
6.30-—Champion 
7.00—Nouvelies 
7.15—Une semaine avee 
7.30—Clé de sol 
8.00—Les Filles d'Eve 
| 8.30—Rendez-vous avec Michelle 
9.00—Téléthéâtre 
10.30—Long Métrage: 
“La ligne blanche” 


VENDREDI 2 FEVRIFR 


400—L'Eternel féminin 
4,30—Actualités féminines 
5.00—L'Ecran des jeunes 
| 5.30—La Boîte à Surprises 
6.00—Bobino 
6,30—L'Epée de Florence 
7.00—Nouvelles 
7115—Une semaine avec 
1.30—L'Art et son secret 
800—Le Mors aux dents 
8.30—Insolences d'une caméra 
900—Cinéma International: 
| “Rue des Prairies” 
10%æInspecteur Blaise 
11.00—Cinéma : 
“La fille de la nuit” 


la ! 


liturgie, dans 
dans l'oeuvre 


(l'Eglise, dans la 
{l'apostoiat laïque 
des missions 

Les réponses remplissent qua- 
torze volumes de 800 pages 
iquarto. Il à fallu distribuer la 
{matière sous des Utres généraux 
let logiques, théologie, discipline 
ldu clergé. liturgie, sacrements et 
lautres. Enfin, une commission 
préparatoire a été organisée dans 
ile but d'étudier cette accumula- 
ition de sujets. Le pape a nommé 
dix commissions et deux secré 
tariats à cette fin Les secréta- 
riats, l’un destiné à étudier l'usa- 
Îge des moyens modernes de dif- 


in 


(fusion (presse, radio, télévi- 
sion . ..) et l'autre destiné à pro- 
mouvoir l'union des chrétiens 


Iseront, parait-il, des organes per- 
|manents du Saint-Siège, tandis 
que les commissions disparaitront, | 
une fois leur travail accompli | 


| Mgr Flahiff, membre de la 
{commission de la vie religieuse, 
depuis le mois de mai 1961, a 
|pu, sans manquer à la discrétion, | 
décrire les activités qui se sont 
poursuivies depuis. Chaque com- 
[mission avait environ 70 ques- 
{tions à étudier. Chacune de ces | 
questions a été envoyée à trois | 
lexperts distincts dans différentes 
parties du monde, comme sujet 
| de recherches dont le rapport au- 
| rait quatre parties: historique, loi 


lecclésiastique actuelle, problèmes | 
let recommandations. 

| Chaque expert a remis enfin 
lun travail d'environ 60 pages sur 
|la question qui lui avait été assi- | 
gnée. Une sous-commission dans 
chaque cas a étudié les trois rap- 
ports sur cäque question pour 
les fondre ensemble. Enfin, la! 
commission de la vie religieuse, 
ainsi que les autres commissions, 
se sont réunies pour trier le ré- 
sultat de toutes ces enquêtes. Il 
ly à des sujets qui n’exigent pas 
l'intervention d'un Concile, il y 
en a d’autres moins urgents, il 
y en a enfin dont il faut indiquer 
une solution possible. 

Chacune de ces commissions a 
environ trente membres, avec 
une trentaine d'aviseurs, sous la 
présidence d’un cardinal. Dans ce 
|travail, le Canada a été ample- 
|ment représenté avec douze évèê- 
Iques, six prétrés, soit: environ 
5 pour cent des postes. 
| A l'heure actuelle, une com- 
mission centrale, composée de 
[102 membres, reçoit les rapports 


le but de les coordonner, car sou- 
vent les recommandations d’une 
commission spéciale touchent de 
| près à des sujets traités par d’au- 
Îtres commissions. LL. EE. les 
Icardinaux McGuigan et Léger 
Isont membres de cette commis- 
sion ultime, ainsi que Son Exc. 
Mgr Paul Bernier, de Gaspé. Ils 
espèrent enfin remettre un volu- 
me au pape, pour que ce dernier 
choisisse ce qui sera soumis aux 
congressistes, le Concile ayant été 
l'année 
Lo 


{convoqué à Noël pour 
| 1962. 

Mgr Flahiff a signalé que le 
Concile est convoqué d'autorité 
par le pape seul et que la date | 
lexacte du Concile Vatican II n’est | 
pas fixée. L'état des travaux sem- | 
|blent cependant indiquer que la 
première session ne peut pas 
avoir lieu avant le mois de dé- 
cembre, mais le Saint-Père peut 
décider de faire faire une session 


Ides commissions spéciales dans | 


avant que tous les travaux ne 
soient terminés, quille à propo- 
er un ajournement et une deu- 
xième session plus tard 

Un indice de l: 
se trouve dans je que les 
pères du Concile été avertis 
de se réserver des chambres ail- 
leurs que dans les séminaires, 
ce qui veut dire que le Concile 
siégera probablement au cours 
de l’année scolaire, à partir du 
mois de septembre. Déjà des com- 
missions sont à l'oeuvre pour 
aménager la basilique St-Pierre 
et prévoir les questions de loge- 
ment, d'alimentation, de trans- 
port pour environ 3,000 person- 
nes. Les préparatifs laissent croi- 
re que les sessions conciliaires 
ne traineront pas, contrairement 


1e en vue 


! 
LE TA 


nt 
ont 


| à ce qui est arrivé en 1869 quand 


il fallait tout faire sur place. 


Mgr Flahiff conçoit le but du 
Concile comme étant la défini- 
tion plus nette de la position de 
l'Eglise dans le monde actuel, où 
les progrès matériels et techni- 
ques ont largement débordé les 


{cadres antiques. Ces progrès sont 
|voulus par la Providence, mais 


l'Eglise doit voir au maintien de 
la priorité des biens spirituels et 
surnaturels et à l'élévation de la 
vie matérielle au service du but 
ultime de l’homme, fils de Dieu. 


|On peut en déduire l'importance 


que l'on accordera au Concile 
aux conditions de la vie chrétien- 
ne du laïcat et, enfin, à l'effet 


|que peut produire dans le monde 


et auprès des chrétiens non-ca- 
tholiques, le spectacle resplendis- 
sant de l'Eglise unie, qui offre 
des-solutions nettes et sanctifian- 
tes aux problèmes contemporains. 
Mgr Flahiff a demandé qe l'on 
prie ensemble, laïcs, prêtres et 


évêques, car l’Esprit-Saint se sert | 


d'humbles instruments humains 


et la prière seule peut obtenir 
les grâces nécessaires. | 

Après le banquet et les dis- 
cours, l'archevêque a bien voulu 
rencontrer les convives et causer 


Me Wililam 1. Wuttunee, d'ori- 
gine crise et officier de liaison du 
Bureau de la Citoyenneté à Ed- 
monton, que l’on voit sur cette 
photo, sera le principal orateur 
lors de la Conférence des Indiens 
et Métis qui aura lieu à Winnipeg 
du 6 au 9 février prochains. 


| | 
> 


le Havre et New York, à été salué pur 


çaise Ent rementt lumatise À le nouveau paque bot de la lRANLAT 


acté conçu pour assurer, à chacun de 


We" 
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Le FRANCE, qui entrera en service le 3 février 


comme l’une des plus grandes réussites de lu tex hnique fran 
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en service 


pro hain entre 


le Président de Gaulle 


ses 2000) Passagers, Lin 


condort sans préc dent, Sa longueur iméme (1095 pieds) sup 

primera pratiquement le tangage, tandis que ses stabilisateurs 
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FRANCE”: 
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Les chroniques 


| 


tait de redoubler de prières en 
faveur de l'union des chrétiens, 
,sous le signe de l'instrument de 
| la Rédemption, commun aux deux 
ulis 345 s ’ 
confessions chrétiennes 


Entre catholiques 


et protestants 


|  AUGSBOURG — Dep 
ans, les catholiques et les protes- 
tants de Deiningen, en Souabe, 
utilisaient la même église parois- 
siale, Cet état de fait a mainte- 
nant pris fin, les protestants ayant 


Grafton, Deniset, 
Dowhan, Bétournay 


En meme & Muldoon 
meure à la disposition des eus | AVOCATS et NOTAIRES 
catholiques | Chombre 4 

Ceux-ci ont fait don aux pro- | Edifice Banque Canadienne Notionale 


testants d’un crucifix de style 
baroque et d'une grande valeur 
artistique, qui ornait l’ancienne | 
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église. | F 
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tait pas sans peine que les catho- | Louis-P. Roy 
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D'une semaine à l'autre 


Une session énervante à Ottawa 


Aprés trois jours de travail à 


Ottaws, lun correspondant du 
Nouveau Journal s'est demandé 
si activité parlementaire ne 


vait pas se compérer à l'ac- 
tion d'une machine qui capte les 
manchettes en France une fois 
par année. En effet, dans ce pays 


pou 


subul 
don 
mie 


le but est d'attribuer le pre- 
prix à une machine dans 
laquelle se marient la plus grande 
complexité et l'inutilité absolue 
Une machine géniale, qui marche 
vide 


! 


dans le 


comté” que les députés peuvent 151.50 à $200 par habitant (en | 
se permettre pendant le débat | dehors de la province de Québec | 


sur le discours du trône. Et dire ! qui jouit d'un autre accord). En- 
ique les Britanniques se vantent | fin, le premier ministre a joué 


d'avoir inventé ce 
démocratie pratique! 
Au cours de la 


systéme de | la carte du canadianiseme en an- 


nonçant deux mesures pour fa- 


résente session, | voriser les périodiques du pays. 


\les chefs n'ont pas l'intention de |On empéchera l'entrée au pays 
perdre du temps qui leur reste | de magazines publiés à l'étranger 
pour impressionner les électeurs. | dont l'annonce est dirigée vers le 
| Immédiatement après la lecture 


a lieu un concours annuel | 


Il n'est pas difficile de com-| 


prendre la raison de cette com- 
paraison. Le correspondant signa- 
le, par exemple, qu'une grande 
partie du ‘temps s'emploie au 
Parlement à poser des questions 


auxquelles les ministres habiles | 
| pas disposé à laisser trop de chan- 


ne répondront pas ou seulement 
des phrases insignifiantes 
Une autre perte de temps con- 


par 


siste dans la présentation de bills | 
| des pensions de vieillesse de $55 


privés Les projets de loi d'inté- 
rêt trop particulier sont écrasés 
finalement, mais il faut bien en 
discuter. D'autres, traitant de 
projets populaires, mais politi- 
quement dangereux le dra- 
peau sont enterrés sous des 


flots de discours favorables, qui ! 
|fulgürante, le premier ministre 


épuisent le temps alloué au débat. 
Enfin, il y a parfois ces intermni- 


de l'adresse, l'hon. Johf Diefen- 


baker a dernandé et obtenu le! 


droit d'entamer sans délai deux 
projets “urgents”, à savoir celui 
des paiements aux fermiers de 


l'Ouest, victimes de la sécheresse, | 


et celui de l'accélération des tra- 
vaux d'hiver pour chômeurs. Per- 
sonne ne pouvait dire “non”, mais 
M. Diefenbaker prit ainsi l'ini- 
tiative, Le gouvernement n'est 


ce à l'opposition. A peine le débat 
sur le discours amorcé, M. Die- 
fenbaker a annoncé une hausse 


à $65 pour es citoyens ayant 
70 ans et plus, et une augmen- 


tation semblable pour les secours | 


aux vieillards ayant 65 ans et 

plus, à condition que les provin- 

ces en partagent le fardeau. 
Dans une autre intervention 


a indiqué que les subventions aux | 


nables “tours d'horizon dans mon |universités seraient haussées de 


Le nouveau timbre sur l'éducation 


OTTAWA 
Postes, l'honorable William Ha- 
milton, a donné certains détails 
au sujet du timbre de 5c sur 
l'instruction, dont on a annoncé 
dernièrement l'émission pour le 
28 février 1962 

Le motif principal est un jeune 
couple, le regard tourné vers l'a- 
venir. De chaque côté, des sym- 
boles rappellent les multiples 
branches du savoir. Une inscrip- 
tion, — ‘“Strength Through Edu- 
cation L'instruction fait la 
force”, — forme la bordure de 
trois des côtés, en haut, à gauche 
et à droite, Au bas figurent les 
mots “Postes — Canada — Pos- 
tage”, et, dans l'angle droit supé- 
rieur, la valeur du timbre, soit 
5c, Les personnages, la valeur et 
le lettrage sont en noir, tandis 
que les symboles à l'arrière-plan 
sont de couleur d'or. 


Le Ministre a fait remarquer 


que l'émission coïncidera avec la | 


seconde conférence sur l'éduca- 
tion, qui aura lieu à Montréal en 
mars. Ce sera, a-t-il dit, un hom- 
mage à l'‘‘Année de l'éducation” 
que doit être 1962. 

M. Hamilton a rappelé en ter- 
mes élogieux l'excellent travail 
accompli par les provinces et les 
municipalités durant l'après-guer- 
re en vue de rehausser le niveau 
général de l'instruction, Il faut 
cependant, à son avis, que les 
Canadiens fassent encore davan- 
tage s'ils veulent conserver à leur 
pays sa place dans un monde où 


Le ministre des;a fait beaucoup pour aider les 


provinces à faire face à leurs dé- 
penses dans ce domaine. 


L'aide fédérale a surtout pris 


la forme d'ententes de partage | 


{d'impôts plus avantageuses pour 


les provinces. À ce sujet, le mi- 
nistre a mentionné que le gou- 
vernement actuel avait adopté 
des mesures pour augmenter la 
part des provinces dans le pro- 
duit de l'impôt sur le revenu des 


particuliers, si bien qu'au terme | 


des accords, cette part sera le 
double de ce qu’elle était quand 
le gouvernement est arrivé au 
pouvoir, toutes les provinces étant 
libres par ailleurs d'en obtenir 
même une plus large. De plus, 
il était manifeste que la péréqua- 
tion des versements aux provin- 
ces, en prévision de leurs besoins 
fiscaux, péréquation fermement 


{marché canadien. Et dans les re- 
vues produites au Canada, par 
des compagnies étrargères, l'en- 
|nonce serait déductible pour fins 
| d'impôt au taux de 50 pour cent, 
au lieu de 1060 pour cent. 

Malgré ces diversions stratégi- 
ques, l'hon. Lester Pearson, chef 
de l'opposition, a réussi un puis- 
sant commentaire du discours du 
trône. 11 a signalé que ce pro- 
gramme officiel ignore les pro- 
blèmes plus qu'urgents du Mar- 
ché Commun, du chômage chro- 
nique, de la défense nucléaire et 
des déficits qui se succèdent de- 
puis que les conservateurs sont 
au pouvoir. M. Pearson a réservé 
pour plus tard ses commentaires 
sur la politique étrangère du 
pays, qu'il trouve confuse et par- 
| fois enfantine. 

En réalité, le discours du trône 
renferme juste assez de ‘’sucre- 
ries’’ et juste assez de projets peu 
sensationnels pour que l'opposi- 
|tion ne puisse pas deviner si oui 
ou non il peut conduire à une 
élection. M. Diefenbaker se ré- 
serve d'ailleurs le droit d'annon- 
cer d'autres entreprises, de temps 
en temps, ce qui ajoute à la li- 
berté d'action qu'il aime tant. 


projet de la réforme du Sénat 
est assez vaguement décrit dans 
le discours du trône. On s'attend 
| à l'imposition &’une retraite obli- 
gatoire aux sénateurs ayant 75 
ans, et aussi à la limitation de 
l'autorité sénatoriale sur les bills 
ayant trait à la taxation, Comme 
prétexte de dissolution des cham- 
|bres, cependant, une lutte sur ces 
questions semble trop abstraite. 
D'autres questions, telles le choix 
{d'un drapeau distinctif, l’appro- 
|bation officielle de l'hymne ‘O 
Canada” et surtout l'émission de 
chèques bilingues par les minis- 


établie à un niveau supérieur à |tères fédéraux partout au pays, 
200 millions de dollars par an-|ne se prêtent pas à des prises de 


née contribuerait beaucoup à ai- 
der les provinces à faibles res- 
sources fiscales à financer le coût 
de l'éducation. M. Hamilton a 
aussi rappelé les subvertions fé- 
dérales et les abattements d'impôt 
dont les universités bénéficient, 
ainsi que les exemptions spécia- 
les pour les enfants à charge qui 
fréquentent l'université et pour 
les frais de scolarité universi- 
taires. 

Le timbre est l'oeuvre d'Helen 
Fitzgerald, de Toronto, auteur du 
timbre de l'Association mondiale 
de femmes rurales et de celui de 


la concurrence se fait de plus en [l'Association des guides, émis res- 
plus vive. L'Etat fédéral n'a pas | pectivement en 1959 et 1960. 


de responsabilité directe dans 
l'éducation, a-t-il ajouté, mais il 


Billet du vendredi 


Le tirage atteindra 32 millions 
exemplaires. 


d' 


L'Institut de Microbiologie 
et d'Hygiène a vingt ans 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote‘) 


L'Institut de Microbiologie et 
d'Hygiène, de l'Université de 
Montréal, a vingt ans d’exis- 
tence, 11 célèbre cet anniver- 
saire par la publication d'un 
livre de plus de deux cents pa- 
ges, rédigé en collaboration par 
des hommes qui rappellent son 
histoire, ses fins, ses réalisa- 
tions à ce jour, les espoirs mis 
en l'avenir.’ Nous sommes ici 
plus près des sciences que des 
arts, de la médecine que de la 
littérature, mais un livre est 
en cause, qui ouvre de claires 
fenêtres sur un monde trop peu 
connu du public. Vu cette igno- 
rance cette méconnaissance 
plutôt, ses dirigeants prirent 
prétexte de quatre lustres pour 
attirer sur lui quelque atten- 
uon 

Me Edouard Asselin, son pré- 
sident, annonce une plaquette 


dans une brève présentation, 
mais est modeste, 11 s'agit 
d'un véritable volume qui, sans 
offrir le même genre d'intérêt 
qu'un roman ou un recueil de 
poèmes, n'en manque pas, Il 
révèle un monde particulier, 
occupé à protéger les hommes 
dans leur santé, de même que 
les animaux qui les nourris- 


sent. Pour paraitre simpliste, 
ce résumé ne reflète pas moins 
la vérité, Les développements 
et corollaires sont autrement 
compliqués, et ce serait s'aven- 
d'essayer de suivre, 


turer que 


dans leurs laboratoires, les sa 
vants attachés à leurs recher- 
ches pour le bien de l'huma- 


nite 


Le livre un peu spécial dont 
est question s'intitule Ré- 
trospection (1938-1958), Il ten- 
te de dire, avec le plus de dé- 
tuils et le moins de mots pos- 
dible, l'immense travail pour 
vi par le docteur Armand 
Frappier et l'équipe de savants 
qu'il constitua autour de lui 
Pour le profane, le plus éton- 


nant eat d'apprendre qu'une 
forte proportion de ces hom 
nes auxquels se joignent 
quelques femmes ne sont 
pas médecins, mais pharma: 
chens, chimistes, vétérinaires, 
physiciens, À se rappeler que 
Pasteur et Curie n'étaient pas 
médecins, dont les théories et 
es découvertes rendirent à la 
médecine les services que l'on 
sA 

A noter aussi que le docteur 
Frappier s'entoura de collabo: 
teurs venus des quatre coins 
d nde, se préoccupant de 


leur valeur plus que de leur 
nationalité, Ce qui fait qu'on 


| positions partisanes et par consé- 
|quent sont reléguées encore au 
zèle des proposeurs de bills pri- 
vés. 11 n’y a qu'une chose cer- 
taine, c'est que M. Diefenbaker 
aime être premier ministre et 
entend garder ce poste, long- 
temps. 


TRIBUNE LIBRE 


Les poires et le poirier 


M. le Rédacteur, 

Un journal de l'Est nous ap- 
prend que l'Association d'éduca- 
tion des Canadiens français de 
l'Ontario a protesté officielle- 
ment auprès du gouvernement 
contre la nomination de Jos. Poi- 
rier, de l'équipe des Rough 
|Riders d'Ottawa, pour représen- 
|ter les Franco-ontariens au nou- 
| veau conseil natiohal pour l'édu- 
cation physique, La raison: Jos. 
Poirier est ‘‘incapable de parler 
convenablement le français”, 

Quelle bonne farce! Nous en 
sommes rendus à demander à 
Monsieur Ottawa de nous nom- 
mer des ‘‘Canadiens-français-qui- 
parlent-français”. Voilà où nous 
[mène la survivance éternelle. 


trouve, dans l'un ou l'autre des | Voilà ‘l'avantage d'une double 


services relevant de l'institu- 
tion qu'il dirige, des Français 
et des Anglo-Saxons, des Hon- 
grois, un Grec et un Brésilien, 
un Italien, un Juif, une Polo- 
naise, C’est un monde d'impor- 
tance que celui qui gravite au- 
tour de lui, lequel comprend 
un personnel de plus de trois 
cents personnes, Tout cela par- 
tit de rien ou à peu près, puis- 
qu'en 1942, quatre ans après 
sa naissance, l'Institut de Mi- 
crobiologie et d'Hygiène ne 
s'appuyait que sur huit indivi- 


dus 


Fondé en 1938, avec l'autori- 
sation et l'appui du gouverne- 
ment de la province, l'Institut 
est dans le Québec le seul orga- 
nisme du genre, affilié à l'Uni- 
versité de Montréal, et l'un 
de deux au Canada. Il se con- 
sacre surtout à la recherche et 
à la médecine préventive, Oc- 
cupant de vastes locaux dans 
l'immeuble de l'université, il 
possède à Laval-des-Rapides 
un domaine considérable, où 
il a des laboratoires ‘de séro- 
thérapie, de préparation de 
gammaglobuline, de purifica- 
tion d'anatoxines et d'antitoxi- 
nes, de production de vaccins 
antivirus pour usage humain 
ou vétérinaire, tels que ceux 
contre la poliomyélite, la va- 
riole, l'influenza, les maladies 
à adénovirus, la maladie de 


Newcastle, la bronchite infec- 
tieuse et la variole des oi- 
seaux"” 


Ce n'est là qu'une partie de 
son activité, car il se soucie de 
tout ce qui peut influer sur 
l'état physique de l'homme, On 
imagine qu'il faut beaucoup 
d'argent pour des travaux sans 
cesse en cours et c'est vrai. Des 
subventions du gouvernement 
de la province le mirent sur 
pied, qui atteignent le total de 

2,200,000, mais que l'on con 
sacra à l'acquisition de biens 
immeubles et à l'outillage ju 
té indispensable, Pour le res- 
te, l'entreprise vit de ses pro- 
pres revenus, tirés de la fa- 
brication et de la vente de pro 
duits biologiques, utilisés en 
médecine préventive. L'Institut 
de Microbiologie et d'Hygiène 
est chez les nôtres l'une des 
plus belles réalisations de l'é 
poque, Ji n'est pas assez connu 


L'ILLETTRE 


|culture”, Voilà du travail pour le 
| séparatisme, 

| Car, vous le savez comme moi, 
Jos, Poirier n'est pas une excep- 
tion, Les Jos, Poirier sont légion, 
Et, après tout, on ne saurait trop 
leur faire reproche d'oublier 
leurs origines, Ce sont des vi- 
vants et ils vivent dans un milieu 
|anglo-américain, 

| C'est comique d'entendre en- 
Icore l'argument de la ‘double 
culture”, L'avantage d'une dou- 
ble culture ne peut se concevoir 
| sans qu'il y âit d'abord UNE cul- 
ture, Or la plupart des gens n'ont 
pas de culture personnelle, Le 
mieux qu'on puisse dire, c'est 
qu'ils appartiennent à telle cultu- 
re, ou forme traditionnelle de vie 
let de pensée. L'avantage d'une 
double culture peut convenir à 
l'infime minorité des gens vrai- 
ment cultivés, Pour les autres, 
l'argument n'a pas de sens, Ce 
serait leur demander d'être des 
étrangers dans leur milieu, On 
ine peut pas être “D.P.' de gé- 
|nération en génération. Un ou- 
|vrier de Thompson ou un em- 
ployé du C.N ne peut pas 
avoir l'avantage d'une double 
{culture, et on le comprend, Il n'a 
|pas lu Racine, ni même ‘Maria 
| Chapdelaine"”, 


On entend dire aussi: avec le 
| séparatisme, tout est fini par ici. 
Qu'est-ce qui est fini? Trouvez 
lune seule ville, un seul village 


français dans l'Ouest, Vous trou- 
|verez des paroisses françaises, 
d'accord. Mais alors, qu'est-ce 
qu'elles ont à perdre avec le sé- 
paratisme? 11 existe des paroisses 
ukrainiennes, polonuises, , alle- 
|mandes, etc, Notre bon gouver- 
nement ‘canadian'’ va-t-il jamais 
empêcher quelqu'un de prier 
dans la langue qu'il préfère? 

Quant à la culture française, il 
n'v a pas à s'inattiéter 
plus de livres frarçais, plus de 
cinémas français à Minneapolis 
Lqu'à Winnipeg, et davantage en- 
core À San Francisco où ailleurs 
La culture française a une pré- 
sence universelle, et elle n'est 
certes pas menacée par l'indépen- 
idance du Québec! 

HORMIDAS 

286 prètres 
autochtones en Corée 

SEOUL À la suite des ré- 
centes cérémonies d'ordinations 


sacerdotales, la Corse compte 286 
| prêtres autochtones 
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La Nouvelle-Ecosse possèd 
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e, entre autres souvenirs de l’Acadie française, le Fort Beauséjour, 
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le Fort Anne, l'Habitation de Port-Royal, la Forteresse de Louisbourg et le pare de Grand-Pré. Ce 
dernier endroit est sans doute le plus émouvant, car il rappelle “le grand dérangement” de 1755, 
exode tragique de tout un peuple vers l'exil. Il est aussi le témoignage de la résurrection de ce peuple 
qui participe si activement de nos jours à toutes les sphères d'activités des Maritimes, et qui possède 
des rameaux en maints endroits, surtout en Louisiane où Gabriel et Evangéline vivent aussi dans des 


monuments et dans les coeurs. 


Au pays de l'Evangéline moderne 


L'une des zones d'influence française 


— XI — 


L'assemblée législative de 
| Nouvelle-Ecosse votait en 1908 
| une loi pour sauvegarder les sou- 
|venirs de Grand-Pré, d'où parti- 
lrent le 10 septembre 1755 les 
|premiers déportés acadiens. 
{Voyant là une occasion d'attirer 
les touristes, la Dominion Atlan- 


tic Railway acheta dès 1917 de; 


M. J.-F. Herbin, historien-poète 
{de l'Acadie, les 14 acres de ter- 
rain qui entourent l'emplacement 
| du centre de l'ancien village, pour 
|y aménager un parc. Deux ans 
| plus tard, elle vendit 9,000 pieds 
carrés de son terrain aux Aca- 
idiens (au prix d'un dollar) pour 
| l'érection d’une chapelle souvenir 
|à l'endroit où s'élevait jadis l'é- 
| glise St-Charles. Puis elle deman- 
da aux sculpteurs Ph. et H. Hé- 
| bert, descendants en ligne directe 
ide l'une des premières familles 
| venues s'établir à Port-Royal, de 
{couler en bronze une statue d'E- 
|vangéline, l'héroïne de Longfel- 


|low. De cette statue, dévoilée à 
|Grand-Pré le 29 juillet 1920, se 
| dégage une expression de tris- 


tesse qui ne peut laisser indiffé- 
rent: Evangéline, vêtue en ne 
sanne, jette un dernier regard sur 
son pays bien-aimé avant le dé- 
part pour l'exil. 


Une chapelle-musée 


Lors de leur congrès à Pointe- 
de-l'Eglise en 1921, les Acadiens 
se rendirent officiellement en 
pèlerinage au pied d'Evangéline 
et constituèrent le comité de l'é- 
glise souvenir, qui fit affluer de 
partout des milliers de dollars, 
La Société l'Assomption put donc 
faire construire, de 1922 à 1930, 
la petite chapelle aux lignes tra- 
ditionnelles de l'architecture fran- 
çaise du milieu du 18e siècle, 
au centre du parc, Le premier 


don offert fut une statue de la! 


Madone de l'Assomption, patron- 
ne nationale, exécutée sur de- 
mande à Padoue, en Italie. Puis, 
la chapelle, qui ne servit jamais 
au culte, s'enrichit peu à peu de 
souvenirs acadiens (cartes, por- 
traits, documents relatifs aux dé- 
buts de l'Acadie) et aussi de sou- 
venirs des premiers colons de la 
Nouvelle-Angleterre qui vinrent 
s'établir dans la région des Mines 
après ‘le grand dérangement”. 
On ne peut circuler sans émotion 


exemple, les fameux documents 
ordonnant la déportation de tout 
un peuple et expliquant froide- 


et d'exil sans retour 
Aujourd'hui, les visiteurs af- 
|fluent par milliers chaque année 
| vers ce parc qui fut cédé au gou- 
|vernement fédéral en 1957, Ils 
|s'arrêtent sous les vieux saules 
qui (paraît-il) existaient déjà au 
temps des premiers Acadiens, Ils 
circulent dans le moderne verger 
|qui, à l'ouest de la chapelle, rap- 
[pelle les beaux pommiers que 
possédaient les anciens Acadiens 
|1ls se font photographier près du 
puits d'Evangéline, un puits qui 
se trouvait sur les lieux lorsque 


Iles colons anglais vinrent oceu- | 


{per les terres des exilés et que 


{l'on a restauré, Puis, ils se ren-| 


[dent à un mille à l'ést de M 
petite gare, au pied de la croix 


ide fer qui commémore l'embar- | 


quement des Acadiens, lieu qui 
porte maintenant le nom de “pla- 
| ge d'Evangéline" 


Une habitation de 1605 


C'est donc en me remémorant 
les tristes pages de la déportation 
{de 1755 que je me mis en route 
vers Port-Royal, là où le gou- 
|vernement fédéral fit reconstrui- 
re en 1939, d'après la description 
et le dessin de Samuel de Cham- 
plain, explorateur fondateur et 
| géographe du roi Henri IV, la 
|première habitation d'Acadie, Ce 
poste de traite et d'abri avait été 


du sieur de Monts, fondateur et 
[premier gouverneur de l'Acadie 
| Pouvant loger jusqu'à 80 person 
nes à la fois, il comprend un 
groupe de bâtiments disposés au- 
tour d'une cour, à la facon des 
fermes du nord de la France au 
18e siècle, et protégés aux angles 
sud-est et sud-ouest par une pla: 
te-forme de canons et une palis- 


sade, Cuisine, fournil, salle de 
récréation, logement des artisans 
dortoir, chapelle, maisons des 
gentilhommes, logis du gouver- 
neur, magasin, salle de traite, 
salle de garde, rien n'y manque 
et tout est meublé comme au 17e 


la | 


| par Roméo Bédard, O.M.I. 
rédacteur adjoint de 
La Liberté et le Patriote 


, 


siècle. Les documents historiques | 
mentionnent que là vécurent les 
premiers missionnaires d'Acadie, | 
dont les jésuites Pierre Bierd | 
et Enemond Massé, Samuel de | 
Champlain qui y institua l'érdre | 
de Bon Temps durant l'hiver de 
1606-1607, Marc Lescarbot, avo- 


| 


là y inclure les lieux célèbres de 
{l'ancienne Acadie. ) 
{quoi ce diocèse ‘‘acadien” com-| 


dans ce musée qui contient, par | 


ment les conditions de transport | 


construit en 1605 sous les ordres | 


cat au Parlement de Paris et his- | 
torien-poète qui y composa et 
y fit jouer la première pièce 
de théâtre en Amérique du Nord, 
l'apothicaire Louis Hébert qui 
suivra Champlain à Québec en 


1608, etc., etc. 


Par cette double visite à! 
Grand-Pré et à Port-Royal, dès | 
mon entrée en Nouvelle-Écosse, | 
je pus constater que cette pro- | 
vince garde de vivants souvenirs 
de ses origines acadiennes. Mais 
hélas, ces endroits ne sont plus 
habités par des Acadiens, à l'ex- 
ception de quelques rares famil- 
les éparpillées ici et là. Tout de 
même Rome, en érigeant le 6 
juillet 1953 le diocèse de Yar- 
mouth avec un évêque d'origine 
acadienne comme chef spirituel, 
Mgr Albert Leménager, a tenu 


Voilà pour- 


prend les comtés d'Annapolis, 
King's, Digby, Yarmouth et Shel- 
bourne, soit une population totale 
de 116,363, dont seulement 23,- 
876 catholiques aux trois quarts 
d'origine acadienne. Ces Acadiens 
{se trouvent surtout dans les mu- 
nicipalités de Clare (comté de 
Digby) et d'Argyle (comté de 
Yarmouth). 


| La baie Ste-Marie 


| Le premier groupe (les 9,000 
| Acadiens de Clare) se divise en 
une série de paroisses qui bor- 
dent la baie Ste-Marie et contour- 
nent l'extrémité sud de la pro- 
vince, Son histoire remonte 
1768, m'&-t-on dit, C'est qu'en 
1755 le capitaine Handfield, com- 
mandant de la garnison d’Anna- 
polis Royal et marié à une Aca- 
dienne, temporisa l'exécution des 
ordres de Laurence au sujet de 
la déportation, de sorte que plu- 
sieurs familles acadiennes de la 
région purent se sauver dans la 
forêt, Elles réussirent à y sur- 
vivre, de peine et de misère, Puis, 
un jour, les survivants se ris- 
quèrent à quitter la forêt, prétè- 
rent le serment d'allégeance, ré- 
clamèrent des terres nouvelles. 
Un arpenteur, venu du comté de 
Clare, en Irlande, fut chargé de 
| diviser des lots le long de la baie 
de Ste-Marie pour ces Acadiens. 
Le premier à s'y rendre fut Jo- 
seph Dugas, le 5 septembre 1768 
M. Willie Belliveau, de St-Ber- 
Inard, qui me raconta Cette his- 
|toire, occupe encore aujourd'hui 
|(avec ses deux frères) les lots 
9 et 10 qui avaient été attribués 
à son ancêtre Jean Belliveau en 
1771. 

Les familles nouvelles se mul- 
|tiplièrent bientôt dans toute cette 
région. Après les rares visites de 
missionnaires itinérants, elles re- 
|cevaient enfin en 1799 leur pre- 
|mier prêtre ‘stable’, M. l'abbé 
|Jean-Mandé Sigogne, chassé de 
|France par la Révolution, Cons- 
tructeur d'églises et pionnier de 
l'instruction rurale en Nouvelle- 
Ecosse, ce prêtre parcourut toute 
la région pendant 44 ans. Les 


Acadiens du sud de la Nouvelle- | 


Ecosse ont tenu à élever à sa mé- 
moire leur premier monument en 
l'honneur de leurs sauveurs, Ce 
monument de marbre blanc, qui 
contient les cendres de M, l'abbé 
Sigogne qu'on y transporta le 19 
mai 1892, se trouve au milieu du 
|parterre en face du collège Ste- 
Anne, à Pointe-de-l'Eglise 


Seul collège classique acadien 
de la Nouvelle-Ecosse, il fut fondé 
lle ler septembre 1890 par les 
Pères Eudistes, Incorpore le 30 
avtil 1892 par un acte de la lé- 
gislature provinciale, il reçut du 
coup le titre d'université, Depuis 
ce temps il » formé l'élite aca- 
dienne de la Nouvelle-Ecosse, car 
il compte parmi ses anciens 6 
évêques et 325 prêtres, dont tous 
ceux du diocèse de Yarmouth 
tous les professionnels de la ré- 
|gion, tous les laïcs qui encadrent 
les organisations religieuses, s0- 
ciales et économiques, Associé 
à toutes les luttes de survivance, 
il a exercé une profonde influen 


« 


à | 


| d | il 30-É 

| e la presqu lle ne0-eCOSSaise 

On a remarqué surtout que le | p Qq e 

T [ce sur presque tout le personnel 


| enseignant, religieux et laïc, d'a- 


|bord par ses cours d'été pendant 


115 ans, puis par ses cours de 
ONE y | maltrise en ArANCAlS. 


Cette année, le collège a 205 
élèves, dont 120 au cours uni- 
versitaire (44 philosophes). Pour 
la première fois, quatre. jeunes 
filles se sont inscrites en Belles- 
Lettres. Les autorités semblent 
croire. que leur institution s'o- 
riente de plus en plus vers un 
cours uniquement universitaire, 
les grandes écolesrégionales 
“gardant” les plus jeunes. En 


Itout cas, on a grande confiance 
ten l'avenir, puisque les projets 
ide construction se 


multiplient: 
il s'agit plus particulièrement 
d'ajouter ‘un philosophat” au 
coût de $250,000. (En lisant les 
noms des docteurs de cette Uni- 
versité Ste-Anne, il fait plaisir 
de noter ceux des Pères Iré- 
née Tourigny et Eugène Dubreuil, 


| O.M.I. ancien et actuel recteurs 


du collège Mathieu de Gravel- 


{bourg, Sask.) 


Un bijou d'art gothique 


Près du collège se trouve l'é- 
glise paroissiale de la Pointe-de- 
l'Eglise, “la plus grande église en 
bois en Amérique”, bâtie au coût 
de $35,000 au début du siècle 
par M. Léo Melanson, paroissien 
qui est aussi le responsable de 
maintes autres églises et collèges. 
Ce chef-d'oeuvre témoigne de la 
qualité des menuisiers et char- 
pentiers de la région. Et aussi 
l'église de la paroisse voisine, St- 
Bernard, bijou d'art gothique 
commencé en 1910 et terminé en 
4942, Le travail de la pierre, la 
taille du granit, la maçonnerie et 
l'érection de la charpente d'acier, 
la mise en place de la boiserie 
intérieure, les moulures de la 
voûte sont l'oeuvre presque en 
entier des paroissiens (cultiva- 
teurs, pêcheurs et charpentiers) 


| sous la direction de M. Isaïe Belli- 


veau, paroissien et contremaitre. 


Ces Acadiens de la municipa- 
lité de Clare possèdent aujour- 
d'hui leurs écoles françaises: huit 
écoles élémentaires (St-Bernard, 
Pointe-de-l'Eglise, Comeauville, 
Concession, Saulnierville, Mete- 
ghan, St-Alphonse et Rivière- 
aux-Saumons) et une école se- 
condaire régioñale (Meteghan) 
qui sert aussi d'école d'arts et 
métiers. Cette dernière reçoit 535 
élèves, jusqu'à la 12e année. 
Dans les premières on trouve 
2,000 écoliers. Tout cela est le 
résultat de la Commission Royale 
Pottier (juge acadien d'Halifax) 
qui, pendant trois ans, étudia la 
situation scolaire en Nouvelle- 
Ecosse, évalua l'économie de cha- 
que comté, proposa une échelle 
de taux pour chaque comté (‘‘a- 
bility to pay''). La municipalité 
de Clare, ayant déterminé sa ca- 
pacité de payer (25 pour cent), 
réclama immédiatement (‘pen- 
dant que le fer était chaud", com- 
me on me disait) des octrois (75 
pour cent) du gouvernement pro- 
vincial pour toutes les dépenses 
capitales (construction des éco- 
les, transport par autobus, salai- 
res des instituteurs) et bâtit tout 
de suite ses écoles 

Ce groupe tenace, qui envoie 
ses représentants ‘'acadiens” à 
Ottawa (au sénat et aux commu: 
nes) et à Halifax (législature pro- 
vinciale) et possède ses inspec- 
teurs de langue française, à su 
se munir de tous les organismes 
susceptibles d'assurer vigueur et 
Idurée à sa vie nationale collec- 
tive, J'ai donc pu rencontrer là- 
bas des chefs de l'Association 
Acadienne d'Education de la Nou- 
velle-Ecosse, des instituteurs com- 
pétents, des professionnels, des 
lcommercants, des propriétaires 
de petites usines prospéres, des 
gérants de cuisses populaires, etc, 


Municipalité d'Argyle 


| Dans la ville de Yarmouth, ce- 
pendant, la situation n'est pas 
aussi encouragenante, au témoi- 
gnage même de Mgr Leménager, 
|Plusieurs des 600 familles aca- 
diennes, qui constituent pourtant 
la majorité dans chacüne des 
deux paroisses de la ville épis- 
copale, sont anglicisées, Les pa- 
rente supportent généreusement 
|la grande école paroissiale 

Lpour qu'on y anglicise leurs en- 
[fants, Mais surtout les pertes re- 
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Un test pour les parents 


“La modération dans l'usage de la télévision, 
l'admission prudente des enfants selon leur äge, la 
formation de leur jugement sur les spectacies vus 
et enfin leur éloignement des programmes qui ne 
leur conviennent pas, incombent comme un grave 
devoir de conscience aux parents et aux éduca- 


teurs.” 
(Miranda Prorsus) 


L'USAGE DE LA TÉLÉVISION S'APPREND 


© Pour savoir si vous avez digéré ce mets nouveau qu'est la televi- 
sion, repondez objectivement aux questions suivantes: OUI NON 


1. Consultez-vous les horaires avant une soiree 
de télévision? 

La veille d'une journée de classe, vos enfants 
se couchent-ils avant 9 heures? 


Défendez-vous à vos enfants certaines emis- 
sions inadaptées à leur âge ou présentant des 
réserves morales? 

. Les enfants voient-ils la television moins de 
deux heures par soir? 

. Avez-vous le courage de fermer le televiseur 
quand vous avez de la visite qui ne s interesse 
pas au programme en COUrs ? 

. Etes-vous capable de sacrifier une émission 

qui présente des réserves pour les enfants 

quand ce n'est pas encore l'heure du aoucher”? 


. Quand les enfants ont des résultats moins 
bons en classe, réduisez-vous le temps de leur 
présence à la télévision”? 

. Si une émission ne vous intéresse pas du tout, 
fermez-vous l'appareil afin de lire ou de con- 
verser ? 

Faites-vous un effort pour interesser vos en- 
fants aux emissions qui leur sont destinees, 
plutôt qu'a celles des adultes? 


. Dans votre foyer, les programmes religieux 
ou culturels ont-ils plus de vogue que la lutte 
ou les programmes genre ‘music-hall” ou 
“cabarets”? 

. Assurez-vous une atmosphère de silence et 
de calme durant les devoirs des enfants, de 
sorte qu'ils ne voient pas le téléviseur, ni 
entendent les voix ou la musique? 


, Evitez-vous de laisser voir aux tout-petits des 
émissions excitantes immédiatement avant 
leur sommeil? 

. Si vos enfants ont vu des télémissions appor- 
tant des réserves morales, établissez-vous les 
rectifications devant eux? 


TOTAL: 


« Si vous totalisez plus de 10 OUI, on pent dire que vous maitrises 
la situation. Mais la dominerez-vous longtemps si vous ne pour 
suivez pas vos efforts? 


Vous n'atteignez pas 8 OUT, Alors un travail d'éducation s'impose 
au sein de votre famille. 


Vous n'avez que 5 OUI ou moins. Vous ne trouvez pas que c'est 
tragique? Cela veut dire que vous ne pratiquer pas et ne faites 
pas pratiquer à vos enfants la vertu de modération. Vous êtes 
esclaves de cette merveilleuse invention qui ne vous rendra servi- 
ce que dans la mesure où vous en serez maitres. Prenez garde 
alors aux indigestions. Dans quelques temps, refaites le même 
test. Il faut absolument que le total des OUT augmente! Sinon, , 4 
(‘Le Bonheur’) 


(Reproduit de La Liberté et le Patriote, du 12 janvier 1962, 
sur demande de plusieurs lecteurs) 


Vient_de_paraitre 


aux Editions de l'Homme 


qui a revu le manuscrit d'Augus- 
tin Turenne, tient à faire rerhar- 
quer que cet ouvrage ne s'adresse 
pas à des spécialistes de la lan- 
gue; on ne doit pas y chercher 
des nuances subtiles et des dis- 
tinctions de laboratoire, “Il a été 
conçu pour la masse, précise-t-il, 
et comme tel il se doit d'être pra- 
tique, concret, de consultation fa- 
cile et rapide”, 

Le Petit dictionnaire du 
“joual”’ au français — le premier 
du genre sur le marché — possé- 
de toutes les qualités d'un dic- 
tionnaire capable de rendre de 
multiples services à toutes les 
personnes conscientes du réveil 
linguistique dont nous sommes 
témoins au Québec depuis quel- 
que temps. Le Petit dictionnaire 
du ‘‘joual” au français est en ven- 
te partout, et toujours au prix po- 
pulaire des Editions de l'Homme, 
soit $1,00, ou à l'Agence de Dis- 
tribution Populaire, 1130 est, rue 
Lagauchetière, Montréal, 


Petit dictionnaire 
du ‘’joual'’ au français 


par Augustin Turenne 


Notre langage est en ‘‘décom- 
position”, a dit le Frère Untel en 
diagnostiquant le mal: avec le 
Petit dictionnaire du ‘‘joual” au 
français, Augustin Turenne nous 
apporte enfin un remède. 

Ce petit dictionnaire, préparé 
d'après l'expérience de l'auteur, 
constitue, en effet, la modeste 
contribution de celui-ci à la cam- 
pagne de refrancisation en cours 
dans notre province, 

M. Guy Rondeau, MA, lin- 
guisté, chargé d'enseignement 
français à l'Université de Mont- 
réal et membre-fondateur du 
Cercle linguistique de Montréal, 


cellence, on vient de dénicher 
quelque 500 familles catholiques 
qui ne pratiquent plus ou presque 
et dont maints mariages devront 
être revalidés , .. 
Heureusement que dans l'autre 
partie du diocèse, dans la muni- 
cipalité d'Argyle, on trouve 6,000 
Acadiens qui, comme leurs *om- 
patriotes de Clare, possédent de 
florissantes paroisses, une écono- 
mie assez solide (usines de pois- 
son, moulins à bois, chantiers ma- 
ritimes, industrie de la mousse 
irlandaise ou de construction 
d'autobus, etc.) qui s'appuie sur 
les Caisses Populaires, l'Union 
des Pêcheurs et les Coopératives 
de consommation, C'est aussi 
dans cette région, à Pubnico- 
Ouest, que M, Désiré D'Eon pu- 
blie “Le Petit Courrier”, hebdo- 
madaire de 12 pages qui depuis 
25 ans assure la vitalité acadien- 
ne dans toute cette partie de lu 
Nouvelle-Ecosse, Il faut ajouter 
ue depuis 1959 la Société Ra- 
io-Canada a créé quatre postes 
de relais (à Meteghan, Digby, 
Yarmouth) qui 


transmettent les programmes ra- 
|diophoniques de Moncton, N.-B. 
| Ces postes n'ont toutefois qu'une 
puissance três réduite de 50 watts 
et ne couvrent qu'un rayon de 
10 milles au plus 


Dans cette municipalité d'Ar- 
gyle, les Acadiens ont la mujo- 
|rité au conseil municipel (5 Acu 
diens sur 9 membres) et à la 
| commission scolaire (5 sur 7) 
dont le président est M. l'abbé 
Louis Surette, curé de Quinan 
C'est pourquoi ils dirigent leurs 
propres écoles élémentaires à 
Quinan, Wedgeport, Butte Ami- 
irault, Pubnico Ouest et Pubnico 
Est, et même leur école secon- 
daire à Ste - Anne - du - Ruisseau 
fréquentée par 400 écoliers aca 
diens, 

Ce groupe acadien du diocèse 
de Yarmouth, dans les munici- 
palités de Clare et d'Argyle, es- 
saie d'entretenir des relations sui- 
vies avec les 30,000 compatriotes 
du Cap-Breton que nous visite- 
rons la semaine prochaine 


(à suivre) 


Weymouth et 


Le gouvernement fédéral fit reconstruire en 1939, selon le 


ligieuses sont tragiquement nom- | dessin et la deseription de Samuel de Champlain lui-même, la pre- 


lbreuses, Dans la seule 
lde Yarmouth, me disa 


À 


artie aud | mière Habitation de Port-Royal construite en 1605 sous les ordres 
Son Ex- |! du sieur de Monts, fondateur et premier gouverneur de l'Acadie, 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


| TRIBUNE LIBRE 


St-Bonitace, le 26 janvier 1962 


le loisir desde en groupe sur ce sujet. Les 


|d'une direction dans 


: LA 
1 Sobkowicl Plumbing & Heating _ Précieux-Sang de er lirent à dire que 
i i Ace ë ‘H "1 | es $ : ne, OM... |leurs enfants jouissaient de loi- 
& | 598, chemus Eluaberh, 5-Bonitece A 1 otel de y ille [AL Je Directeur, Assemblée de F'A-PIE. | "4 Rs LR 2 à sur les | airs. mais s à l'excès. Le Père 
ARCHITECIES 1} . : | Voici le texte d'une lettre qui! L'assemblée du 10 janvier fut | 11 débuta avec une parole | Lemoine fit alors circuler des 


a été envoyée au maire et au ouverte par la présidente, Mme feuillets sur l'emploi de la jour 


Chambre 0 
4 Cunotian fank of Commeres 
le faute «1 Marion 
“ ve Manitobs 
Telephone WMsehell 34-642) 


PLOMMIERS QUALIFIES 
installations nouveiles 
Réparations de Los genres 
Déhouchage d'écoute et de bassins 


Tél: M Blencherte, AL 3-1411 


La Veillée 


du lundi soir 


{Conseil de ville de St-Boniface, ! M. Sourisseau, qui offrit ses sou- 
Île 24 janvier |haits de bonne année. Après la 
Local Scout, | lecture du procès verbal et le 

St-Boniface, Man |rapport de la trésorière, Mme 

M. le Maire et MM. les Sourisseau annonça que l'argent 


|du président Kennedy: “Une gé- 
nération assise est une génêra- 
tion de fläneurs”. Le temps a sa 
| valeur et il est très précieux. Une 
‘enquête de l'année dernière chez 
Iles élèves a montré que ces 
derniers avaient environ quatre 


née d'un enfant. Il demanda aux 
parents de les remplir tous les 
jours durant une semaine, puis de 
|Îes lui faire parvenir par la mai 
tresse des élèves. 

Un délicieux goûter prepare 


PIERRE BRUNET. pos 


Monuments 
HELNET 
405 vue Bertrond S-Bonriece 
Tei.: CHapel 72-1864 


Park Confectionery 


412 avenue Tache 
Telephone: CHapel 7-3891 


Fruits trois Fleurs 
Contiseries et magarines 
Yronne et Lucille Boulet orop 


SEANNE'S 
Beauty Parlor 


flés: CE 37-2977 


LA 
Electronics 
recevison 
vente et Service 


Tei: CE 1-23 


a 


’»)« 


| 
: 
| 
| 


Techoiciens bilingues 
Fravail garant 
ce d'une Iournee 
218, rue Tache 
Visite à domicile: 81.34 


Ses 


Bijouterie Stanners 
139, avenue Frorsncher 


DIAMANTS, MONTRES 
BLUOUTERIE 
Reparations de montre 


PORCELAINES 
Téléphone: CHapel 71-3787 


Si votre souper n'est pas préparé, 
venez où 


| nous avons des hommes compé- 
Le lundi 22 janvier avait lieu |tents dans notre département, et 
la réunion régulière du Conseil qu'ils ne devraient pas avoir 
| de la viile de St-Boniface. M. le peur de la compétition exté- 
| Maire félicite tous les citoyens et | rieure. 
citoyennes qui sont nombreux ce! L'échevin Hart dit que ceci 
soir et les encourage à venir sou- | ne en rien sur les capa- 
vent s'intéresser aux affaires pu- | cités des pompiers, mais que si la 
bliques. 11 ajoute que si le Con- | vilie suit cette politique de faire 
seil pouvait jouir d'un aussi | des demandes à l'extérieur, nous 
grand nombre d'auditeurs plus | pourrions avoir un meilleur 
souvent, cela serait un puissant | Choix, 
stimulant pour un bon verne- | L'échevin Lonergan dit que ce 
|ment. Il salue le conseiller Ben- | serait un grand d pointement 
| nett, du gouvernement métropo- | pour les pompiers si les positions 
litain, qui, cette année, est pré- | de choix étaient données à des 
sident du comité du transport | étrangers. 
public. | L'échevin Ursel croit que cette 
Il y aura, les ler et 2 février | recommandation contribuerait à 
au Norquay Building, des séan- rendre la position des pompiers 


| Per l'intermédiaire de la radio ! 
et de la presse nous avons appris 
ue le Conseil de la ville de St-} 
i a l'intention et propose 
CNE des demandes d'emploi 
hors ! cadres du Corps des 
Pompiers, pour remplir les posi- 
tions de Chef et Chef-adjoint des 
pom . Cette décision du Con- 
seil laisse beaucoup à désirer. 


Conseillers. | réalisé à la réunion précédente 
par M. Henry LANE les congédier lous et engager A og Htc la vente æ Lan an 
urrieriste munici d'autres équipes complètes. St-Boniface, Man à l'acquisition ivres pour 
de 12 Liberte et le Piste L'échevin Guilbault croit que | Messieurs. | bibliothèque scolaire 


La Rév. Sr M.-André, princi- 
pale, annonça qu'une classe d'é- 
tude débutera prochainement et 


{que la Relève est à organiser une 
soirée d'amateur avec concours | 
oratoire. Elle demanda que les 


enfants n'arrivent pas trop tôt 
le matin durant ces temps froids. 

En vue de l'élection qui aura 
lieu au mois de mars, Mme la 


par Mme L. Bahuaud vint clore 


lheures de temps libre par jour à ! 
, cette soirée instructive 


Le Père Lemoine dirigea une êtu- 


3m 
| Pharmacie Paquin 
| A.-E PAQUIN proprietaire 

| Produits pharmoceutiques 

| 


Ordonnonces de médécin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trancoises prur toute Occasion 


1 
! 


ces d'étude du “Labor Manage- 
ment Committee” et la province 
invite la ville à y envoyer deux 
délégués, l'un représentant l'em- 
ployeur et l'autre l'employé, afin 


RENDEZ-VOUS CAFÉ 


150, ave Provencher, 5t-Bonitace 
fiepas complets à prix populaires 
Cuisine canadienne-trançaise 


196 avenue Frovencher 
Tetemhante: Chdar 1-1058 


Nouvelle permarente 
à le crème 55.75 et plus 


instable. 

| Contre la recommandation 

| M. le Maire, descendant de sa 
| chaise pour pouvoir s'exprimer 
| librement, se dit désappointé par 


présidente demanda aux mem- 


Nous avons eu le privilège, au | ef 
À bres d'inscrire des noms sur des 


cours des dernières années, de 


la prévention des incendies, de |à cet effet seront distribués à la 
démonstrations d'appareils pour | prochaine réunion 

combattre le feu, de conféren-| M. Fortier, chargé du program- 
ces sur les possibilités de voca- me de la soirée, présenta l'ora- 
tions de pompiers à St-Boniface, | teur invité, M. R. W. McAmmond, 
{et de visites aux stations de feu | professeur à l'Institut Pédagogi- 
ICes rencontres instructives fu- que du Manitoba. Possédant une 
| rent possibles grâce aux membres | maitrise en éducation et en psy- 
actuels de ce département, la |chologie, M. McAmmond était 
grande majorité ayant lieu en |bien qualifié pour donner un dis- 
français. cours sur “La famille et les loi- 


jouir à nos assemblées sur le plan | billets et de les déposer dans la | 
scout et routier, de causeries sur | boite aux questions. Des billets | 


BOCK 


| 
| 
ï 
l 


| 


CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


157, avenue Provencher, St-Bonitoce Téléphone: CHapel 7-3863 


STAEL 


—_— 


St-Bonitace Tél.: CHapel 7-1135 


Pharmacie St-Boniface 


354 vue Marion Norwood 


Ouvert de 7 h am, 48h pm 
du lundi au samedi inclusivement 


NELSON'S 


Téléphone: CHapei 7-3532 


Nuus rermmplissuns avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste 


N. GAGNON 


ENTREPRENEUR 
Constructeur et Réemanieur 
Armoires de cuisine 
Solles d'omusements 
Téléphone: CEdor 3-3510 


BICYCLE & HOBBY SHOP 
187 vue Marion - CEdor 3-3724 


Service de ventes el de reparation: 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Hacnes 
siguisés — Soudage rt Brasage 


Patins aiguisés ei repares 


Téleviseurs à louer 
toutes grandeurs 
55.00 par semaine. $10.00 par mois 


Plan d'achat à base de loyer 


Norwood Television Co. Ltd. 
297, chemin Ste-Marie Norwood 


Modèles en vente à partir de 543,95 
Techniciens à votre service 


CHapel 7-4277 CHapel 7-4463 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 


174, avenue Provencher, S5-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 
Essence - Huile —- Accessoires 
Pneus — Réparations — 
Remorquages 
Herman Labossière. prop. 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de.la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 9h 46h 


Élégentes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


LP, GUAY 


196, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-1119 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gazon 
Mise au point, huile, graisse, soudure 
S'adresser 4 


ASSELIN MOTORS SERVICE 
41, rue Youville — CAapel 7-8051 


Résidences: (Fred) CHapel 7-6613 
(Georges) ar 3-3323 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, St-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-5258 


installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


La Pharmacie Enfield 


(Leo-D. Soenen, pharmacien) 


Ordonnances, Vitamines. 
Médicaments, Ac oires pour 
bébés. Articles de toilette 


LIVRAISON GRATUITE 
188, ave Taché angle Ch. Ste-Marie 


Téléphone: CHapel 7-7220 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


317, rue Tache, Norwood, Man, 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 
“Service qui plaît” 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coifteur français 
vous offre tous les soins de beauté 


26 vue Marion, Norwood. Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 
Téléphone: CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


— Nettoyage — 
Service de chemises 


Poils disgracionx 
enlorés dun visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de taçon per- 
Consultation gratuite 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


manente. 
Etabli en 1936, DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Hg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
æulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs. pompes à carburants 
essule-glace pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et Des Meuruns 
CHapel ?-3041 CHapel 7-1018 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND | 


D PELLAND prop 


16], ave Provenchers St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Téléphone: CHapal 72356 ; 
LAFHENIERE 
Shoot Metal Ltd. 


Ventilation 
‘air 

97, rue Knudson 
Bolte postale | Norwond Man 


Taché Paint & Glass 


Vandeur des produits 
Benjamir: MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — $t-Bonitace 
Tél. CHoapel 7-1047 


| Chauttoge 
| 
CE. Jameault, prop | 
| 
| 


Climatisation de 


St. Boniface 
Messonger Service 


Nons transportons les bagages 
tels que: malles valises meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez twujours CHapel 1-1285 
VA rue Avbert Æt-Mnniface 


],-1 Robitaille 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service oumplelt pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap 
varells de télévision. tourne-disques 
radio d'automobiles accessoires 
143, vue Marion Norwood 


Téléphone: CHapel 7-9964 Drop 


+ a” 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. ROISSONNEAULT prop. 
106, rue Goulat, Norwoad 
Entreprise — Posoge de tits 
Réporation 
Téléphone: CHapel 7-1694 


4-0 Dem 


SPruce 


——————— 


102, avenue Provencher, $t-Bonitace 


DUFFY" 


DESSERVANT ST-BON:FACE ET $T-'ITAL 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
ten toce de l'Hôpital St-Bonitece) 


Chambres conforsæables à prix 
modérés - Taux réduits vour 
visiteurs à l'hôbita) 


lerrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél: CE 3-9034 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
ACCESSOIRES, €} LNUT pions ELECTRIQUES 
ARTICLES DE S 


AT 


Téléphone: CHopel 7-:1447 
OL OGrimard 


S TAXI 


2-2151 


mm eo ——————.— —— 


| 


| de faire une étude d'un program- | la recommandation du comité; il 
|me de relations entre l'adminis- | croit que ce serait détruire l'ini- 
Itration et l'employé. |itiative parmi le personnel, s'il 

La commission u contrôle des | fallait aller à l'extérieur pour 
liqueurs étudie la possibilité de la | pouvoir choisir un chef; il fait 


tel Park et demande si le Conseil 
| serait prêt à recommander pour 
lou contre, à ce sujet. Ceci fut re- 
|mis au comité des licences et une 
copie de cette demande sera en- 
voyée au chef de police. 

Une dame de Winnipeg voulait 
acheter un duplex sur le chemin 
Elisäbeth afin d'y loger des da- 
mes âgées, On lui er refuse la 
permission puisque le district est 
| zoné R2. 

Les différentes commissions de 
{la ville ayant é leur première 
réunion de l'année ont choisi ain- 
si leurs présidents et vice-prési- 
dents: commission des parcs, l'é- 
chevin Huppé, président, et M. 
Gilles Guyot, vice-président; 
commission des bibliothèques, l’é- 
chevin Lonergan, président, et M. 
D, Lamont, vice-président; com- 
mission d'urbanisme, l'échevin 
Hart, président, et M. Herbert 
Till, vice-président; commission 
du musée, l'échevin Hart, pré- 
sident, et M. Marius Benoist, vice- 
président, 

La commission des bibliothè- 
ques présente ses prévisions bud- 
gétaires de $60,675 pour l'année 
1962; ceci est remis au comité 
des prévisions budgétaires. 

La commission du musée re- 
commande un amendement au 
réglement du musée afin que la 
Société Historique puisse nom- 
mer deux de ses membres sur la 
commission du musée; ceci fut 
remis au comité de la législation 
pour étude et recommandation. 

La même commission demande 
qu'un nouveau projet de contrat 
entre le gouvernement fédéral et 
la ville soit préparé, en y in- 
cluant la Société Historique et en 
y insérant deux clauses assurant 
la protection des intérêts de la 
Société Historique et de sa col- 
lection d'objets de musée; ceci fut 
remis à l'avocat de la ville pour 
étude, ainsi qu'au comité de lé- 
gislation, pour rapport. 

Une demande fut faite pour 
l'installation de lumières aux dif- 
férentes patinoires: à l'école Ta- 
ché, près de l'International La- 
boratories et sur la place Ga- 
beury, 

Le clan Béliveau des scouts re- 
mercie M, le Maire pour sa co- 
opération lors de la visite de la 
Guignolée à l'Hôtel de Ville, 
alors qu'ils ont rencontré les 
membres de la Société Historique 
et Son Exec, Mgr M. Baudoux, 

ui s'y trouvaient en réunion ce 

imanche après-midi, M. le Mai- 
re fait les éloges du dévouement 
de ces jeunes dans cette campa- 
ne pour venir en aide aux pau- 
vres. 

L'ex-échevin Jack MecGurran 

se fait le porte-parole d'une nom- 
breuse délégation de résidants des 
Parcs Windsor et Niakwa, 
protestent contre le changement 
e route des autobus dans cette 
région, Il demande la restaura- 
tion du service comme aupara- 
vant et d'y ajouter le parcours 
sur d'autres rues, il demande 
pourquoi les abris ont été placés 
aux angles les plus dangereux. 
M, McGurran fait remarquer que 
le service de transport est une 
utilité publique et que nombre 
d'enfants utilisent ce moyen de 
transport pour se rendre aux jar 
dins d'enfants ou aux écoles et 
collèges de St-Boniface et de 
Winnipeg Une pétition 
1600 gignatures fut présentée au 
Conseil 

M. Bennett, du Métro, dit que 
son comité étudie présentement 
deux ou trois divers parcours 
d'autobus dans ce district et as 
sure la délégation qu'il fera tout 


son possible pour résoudre ce 
problème, Il propose à la ville 
un plan qu'il espère satisfaisant 


| M, le Maire remercie le conseiller 


problèmes de notre ville 
Annonces à l'étranger 

M. G. Giguère, au nom de plu 
sieurs citoyens présents et d'un 
plus grand nombre absents, #'ob 
jecte fortement à la recomman- 
dation faite la semaine dernière 
par le comité du personnel de 
faire annoncer les positions de 


chef et de chef-adjoint des pa 
piers dans les journaux de Van 
| couver, Edmonton et Toronts 


| ainsi que dans les journaux lo 
caux, M, Giguère cite le record 
enviable de nos pompiers qui ne 
le cèdent en rien à ceux des au: 
tres villes, Si la ville peut déero 
cher des certificats de mérite 
dans les campagnes contre les in 
cendies, c'est dû au personnel 
que nous avons 
ment y avoir dans ce personnel 
des hommes capables d'assumer 
la direction de notre département 
Il exprime l'opinion de nombreux 
citoyens qui craignent que 
truchement d'annonces à l'exté- 
rieur on arrive À faire accepter 


une décision qui serait injuste 
Quel avenir a-til pour nos 
pompiers «li, après plusieurs an 


nées de service, ils volent un é 


tranger oceupor la première 
place 

L'échevin MeKall dit que ai le 
Cornell "N'a pas confiance dans 
son département de feu, il devrait 


qui | 


| 
portant 


| Bennett de son intérêt envers les | 


11 doit certaine | 


ar ce | 


| révocation de l: licence de l'hô- remarquer le travail accompli | q' 


| par nos pompiers lors du feu di- 
|manche dernier au numéro 241, 
rue Dollard, alors qu'ils ont em- 
|pêché le feu de s'étendre aux 


deux maisons avoisinantes ui 
sont à quelques pieds de la de- 
meure incendiée; il mentionne 


surtout l’habile direction du chef- 

|adjoint Gourbil qui, malgré ses 
164 ans, grimpait agilement les 
| échelles et réussissait par son ha- 
bile direction à maîtriser l'incen- 
die. N'allez pas me dire, d’a- 
jouter le maire, que nous n'avons 
pas ici des gens qualifiés. 

Le vote fut pris et, le résultat 
étant 4 à 4, M. le Maire vota en 
faveur d'éliminer la recomman- 
dation du comité du personnel 
d'annoncer à l'extérieur. 

U fut décidé d’amender la mo- 
tion voulant que les rapports des 
différentes commissions soient 
présentés en dedans de 72 heures, 
et d'étendre la période à une se- 
maine, puisque cela demande 
beaucoup de travail supplémen- 
taire de la part des employés 
concernés. 

On apprend que le nombre de 
permis L construction émis en 
1961 se chiffrait à 370, comparé 
à 291 l’année précédente; ceci re- 
présente une augmentation de 
valeur de $800,000. 

L'échevin Lonergan propose 
un vote de sympathie à Mme 
Hart et à l'échevin Hart à l’occa- 
sion de la mort de Mme Bella- 
vance, veuve d'Ovide Bellavance, 
citoyen bien connu de tous les ci- 
toyens de notre ville. 

L'échevin Lonergan propose 
aussi un vote de sympathie à la 
famille d'Alexandre Ducharme 
qu a travaillé pour la ville pen- 

ant plusieurs années. 

L'échevin Guilbault demande 
que la province considère de 
changer le nombre de membres 
de la commission d'arbitrage, de 
8 à 5. 

L'échevin Ursel propose que 
des annonces soient placées dans 
nos journaux locaux et les deux 
quotidiens de Winnipeg pour les 
positions de chef et de chef-ad- 
joint des pompiers; le vote étant 
4 contre 4, le maire vota en fa- 
veur de la motion. 

L'échevin Lonergan donne avis 
d'une motion qu'il présentera à 
la prochaine réunion du Conseil, 
à savoir qu de procéder 
aux plans du comité de dévelop- 
pement industriel, on soumette 
ces plans à l'électorat aux élec- 
tions en octobre, 

Comme il n'y aura pas de réu- 
nion la semaine prochaine, nous 
nous rencontrerons dans deux se- 
maines. 


| 


RÉ RER CT RER RER CR RER 


$S. GENEST 
373, rue Desautels, 
St-Boniface, Man. 


Réparation de lessiveuses, 
de tondeuses à gazon 
et de bicyclettes 


Signalez CHapel 7-7153 


CITE DE ST-BONIFACE 
Département de Police 


Demande 
de soumissions 


Des soumissions pour trois auto 
mobiles seront acceptées jusqu'au 
15 février 1962, à midi, 

Pour tous renseignements sup- 
plémentaires, s'adresser à M, Wil- 
lam Russell, chet de Police, télé- 
phone: CHapel 7-4871, 


CITE DE ST-BONIFACE 
Département de Police 


Demande 
de soumissions 


Des soumissions, sous enveloppe 
sccllée, seront acceptées jusqu'au 
jeudi 15 février 1962, à midi, 
peur les fournitures suivantes: 
© 35 plus ou moins) unilormus 

de police 

(plus où moins) chemises 
de police 

(plus ou moins 
de police 

Pour tous détails supplémentai. 
res et spécifications, prière de con: 
tocter William Russell, chef de 
Police, St-Bonitece, téléphe ne: 
CHapel 7-4871, 


souliers 


| Ces membres doivent être féli 
cités et remerciés de l'intérêt 
| personnel qu'ils ont démontré en- | 
|vers nos jeunes de St-Boniface. | 
| Est-ce que cette proposition | 
accepter des demandes d'em- | 
| ploi hors de ces cadres sera dans 
Ile meilleur intérêt de nos ci- 
|toyens et surtout de nos futurs ci- 
toyens? Est-ce qu'un étranger au- 
ra vraiment à coeur l'intérêt de 
notre ville, de nos citoyens et de 
nos jeunes, ou verra-t-il plutôt 
mourir l'esprit de bonne entente 
et de dévouement qui ont été, et 
continuent d'être manifestés par 
les membres actuels du Corps de 
Pompiers de notre ville? 

Les membres de la Routemai- 
trise du Clan Béliveau de St-Bo- | 
niface implorent les illustres 
membres du Conseil de la ville | 
de reconsidérer très sérieusement 
la décision prise lors de leur réu- 
nion du 22 janvier 1962. 

Sincèrement, dans l'intérêt de 
notre ville et de nos citoyens, 
une gauche fraternelle: le Clan 
Béliveau, diocèse de St-Boniface; 
la Routermaîtrise, 

par Claude BOILY, 
secrétaire. | 


N.D.L.R. — Cette intervention, | 
qui manifeste un esprit civique 
louable, ne tient pas compte des 
décisions finales que le Conseil | 
de Ville a sagement approuvées | 
après plus ample discussion, le | 
lundi 22 janvier, comme en fait 
foi le rapport de notre chroni- 
queur à l'hôtel de ville, sur cette 
page. 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 


JOS. PIERSON V, 


Votre vendeur personnel de 
e Chevrolet ®© Oldsmobile 


sirs”. Il souligna l'importance 


Société Historique 


La Société Historique de St- 


oniface invite membres et amis | 


à assister à sa prochaine réunion 
plénière le mardi 30 janvier, à 


8 h. du soir, dans la salle du 


Conseil de l'hôtel de ville. 


Mile Eugénie Dubuc parlera | 


de sa famille, une des plus an- 
ciennes venues au pays. Il sera 
aussi question de deux bicente- 
naires, commémoration préparée 
par le R. P. Antonio Champagne, 
CR.IC. Enfin, l’artiste-peintre, 
M. Fernand Lanthier, fera voir 


| ses oeuvres et répondra aux ques- 


tions. 


12 personnes sans 4 
à la suite d'un incendie 


L'Heureux qui 


nette, 


Claude Schwertzel et leur bébé 
Lorraine et Dorothée Trottier 


parents amis. 
ment des Ë 
était, croit-on, en partie assuré 


M. et Mme Paul DeMontigny 


ou 


Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


| = 


u 


tiellement assurée. 


Le dimanche soir 21 janvier, 
13 sapeurs de St-Boniface ont 
combattu un incendie qui a écla- 
té dans l'appartement de M. et 
Mme Aurèle L'Heureux, situé au 
numéro 243, boulevard Dollard. 
Mlle Suzanne Lambert gardait 
les enfants en l'absence de Mme 
rendait visite à 
son mari, au Sanatorium de Ni- 


Les autres personnes éprouvées 
par le sinistre sont M. et Mme 
Roland St-Godard et leurs deux 
enfants de 2 et 6 ans, M. et Mme 


Claudine, âgée d'un an, et Milles 


qui ont- dû se réfugier chez des 
L'ameuble- 
quatre appartements 


a 7 D de l'immeuble eéva- 
é à $20,000, ont déclaré que 
leur propriété n'était que par- 


e Corvair © Chevrolet | 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Residence: LE 3-1628 


Automobiles usagées ‘garanties # 
de première condition 


vous pouvez gagner jusqu'à 
$5,000.00 


en envoyant 


un certificat de garantie 


au 
“Gros lot de la Farine Purity" 


de 10h. 30 à 10h. 35 du matin 


lundi, mercredi et vendredi 


, 


“Le gros lot” commence à $100 et augmente de $15 
par semaine jusqu'à ce qu'une lettre donnant la bonne 
! réponse soit tirée, Trois lettres sont tirées à chaque 
à programme et ce sont ces lettres qui, à la fin de la 


série, donneront droit au grand tirage du prix final 


de $5,000. 


VENEZ!I VENEZ!VENEZLI VEN... 


AU COLLEGE 


SAINT-BONIFACE 


Le 28 


| DES JEUX 


janvier 


FENTIVAI 


EXTERIEURS 


PROGRAMME: 


1.30 Ouverture officielle du festival par le R. P 
Recteur, Hockey — C.S.B. vs West Kildonan 
| (Bantam A) 
| 
| 1,45 Courses en patins 
2.00 Hockey —— C;S.B. 11 vs St-Jean-Baptiste 
2.30 Course de toboggan 
| 2.45 Hockey — CS.B..Atomes vs St-Norbert 
3,15 M. Tristesse et cie 
| 
| 3.30 C.SB, vs Ste-Agathe (Demoiselles), 
3,45 Ballon-balai-Belles-Lettres et Rhéto vs papas 
4,30 Hockey Pères vs Elèves 
5,30 ‘Les Gais Manitobains de St-Boniface’’, 
Patinage pour tous 
| 6,00 Souper lau restaurant du Collège) 
| Chonts des Gais Manitobains 
Musique des Nomades 
7,30 Hockey C.S.B, vs St-Paul 


tr 


: | 
VITAT AYUNE , BIENVENUE oux gens de 5t-Boniface, Lorette, 5te- Anne 
| INVITATION SPÉCIALE: P'USVINUE our gens de BriDoriiocs, Lasers Hiva 
| phe, Aubigny, Letellier, 5t-Joseph, 5t-Jeon-Baptiste, 51e 
Agathe, 5t-Norbert, La Salle, Somerset, 5t-Claude, 5t-Léor 
Natre-Dame-de-Lourdes, Elle, St-Eustache, 5t-François- Xe 

| vier, St-Charles, Fannvystelle, Mavwood, Otterburne, ete 


Les 27, 28 et 29 janvier 


+4 À 4 académique 


A ’ ‘l 0 \ 
VOUS êles IMULCES & Un 


SALON 


DU LIVRE FRANÇAIS 


BOUQUINER 
EN FOULE! 


VENEZ 


LARATCI TILL EEE USE ETES ESS UNSS NUESE SET UNE TEYES STE TTUETT SES) UE YSYRESSUTNNESNTEN USE ENEENN EEE EEE EE ETES 


tation spéciale aux Anciens du Collège 


Le Rrrinr 9 " LE ! dd Ld 
#-R e, le 26 janvier 1962 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE -— 
. : D ere s vriian 
Representation de par sh pet 
Le monde du sport Ste-Marie P r piques « asses pa 
Québec à Londres Ont se ndres et 
, Partie de Whist MONTREAL AM Hugu » 94 tre ses br san 
n ne dispute plus à Jacques Plante e dimanche 38 janvier pro-|,, MONTRE EE sc ja [qu ai ves 
€ a deux pa ù ger 4 
LL L L2 
le titre de meilleur gardien des buts es de la série cours 
que ce fois 
: ” N 
per Jacques LEMOYNE | lie est annoncée } 
,… pm. el non à ! | ) 
Exclusif « ‘Le Liberté et le Patriote le passé. 11 faudra donc a 
ver un pet 
{ ‘ o 4 … r , . tre p rotége t è 
La ‘ pe LOUEZ :G sn « noal eutre un dc NL 4 en charge de 
: : an | etorE r LE 0 16 ” : n 
€ pr tal D | q André Frey 
pour q . € pte, dans | Cléroux a été suspendu, du moins et Léopold 
” £ 4 # ce est cœ q n on à loronto, par *r* ; é 
j Î et ilsila NBA qui ne reconnait pas Les parus ds 
mis À venir 48 € ag L 
ét es 3 efu dit-on à New York, les clauses … vas L' ] 
en! Plante de match revanche et qui refuse me par 1€ passé une c alu 
/ nes NT se sera servie à la fin de la soirée 
gard erveilleux | d'y trouver la matière à suspen 
l d er c ! sion. 1! semble donc que l'initia- Louveteaux 
tout t Le lundi 22 janvier, six pet 
é: Plar a éu a tive de tout ce vacarme inutlle Æ lundi 22 I p 
f ére ‘ Etoiles « soit venu directement de Toronto bons hommes se rendaient ei 
cette fois va as l'excuse La boxe se meurt et 1 se core à l’école Ste-Marie, d'ou 
p fa e dire ava trouve des gens pour porter volontaire, généralement M e 
club s rie à la défensive de n dernier coup’, nous a confié Curé ou M. François Pambrun + 
f : Bachmar “léro va les conduit st-Boniface où Lis 9 
D av Bachmann Cléroux va rencon- eg condu ( à n) Bc à re \ *. ce que sent 
ent ‘ Jus ns itrer Chuvailo, mais 1 recevra la B tre C déni troupes de 5t- 
es Plar evuis de nom- même somme d'argent que nous oniface. Ce déplacement deman | 
ses ’ j a- avons dû donner à Chuvalo lors de du courage de la part de ces es experts 
pris l'hostilité de cer- | du dernier combat. Je pense que tout-petits et certes du dévo : 
« oniq : égard, | Chuvalo est au bout de sa corde ment de la part des chauffeurs au sujet du 
sauf, bien entent n sait }On ne veut plus le voir à Toron- Aussitôt qu'il sera possible, on 
P' n à certa préjugés qu'il | to et ce n'est pas à Montréal que publiera les noms de ces pion 
‘ rable de ne pi en- |les gens en veulent. 1l a été frap- niers dans le mouvement à Ste 
l er sans preuve trop durement à ses débuts Marie G / 
1 L jue est devenu un accrocheur pie 122 ES Cri D Rte ETES À 
est £ que x ne le craint pas, mais Pas de changement 
‘ € ” « VE pas non plus être vic- st u N AT U R EL: 
{ |time de qui que ce soit. Robert à "Notre Temps 


MONTREAL “Il 


ny a à 


t un ars honnéte el sincere, ‘ PR » “ £ AH. +51. : À “np BA 
a ai À va À Et voilà Une plaque à la mémoire de Margaret Ethel Shea a été dévoilée à l'hôpital de la Miséricorde | &4n changement dans la structu MR. McNeil, directeur gérant 
“ : "D co + VOA. | dimanche après-midi par Son Exe. Mgr G. B. Flahiff. On le voit sur la photo, assisté par le R. P. re et la vie du journal “Notre D FAURE Sopsle LU. 
die d'organiser un elub' pro- M. Dussault, O.M.I., aumônier, Le don de plus d'un million de dollars a permis aux religieuses, ave | Temps”: il n'y a rien d'officiel nt vue Arabitele et Ponlince 
ééionost à Wionidié À 2 l'aide additionnelle du gouvernement, de bâtir l'aile Cornish sans avoir à endosser une dette au-delà | jans ]a rumeur de sa disparition 
as > d- sp 7. À po À K de leurs moyens Ÿ* < SUN. TE C'est la guerre des nerfs”. C'est 
entée d'une façon plus originale #% … z RATE à ce qu'a annoncé M. J. Morrisset 
n jour au lieu de l'autre. Nous À : . Potite note te, directeur de “Notre Temps ombre d'année tre Compagnie à report 
à ne Ù e ns ‘onnaissance d'une yreils de chauffage da 
avons déjà parlé de l'idée d'ins- U COLLEGE DE ST- BONIFACE en prenant COonnalssar s : 
crire une équipe dans la ligue | Reunion annuelle À gr publiée ht q 10 1 Nos en isias " de «ce le s 
Internationale et nous croyons | ds La réunion annuelle des an-/|tidien montréalais Le Nouveau a near atlianée DS LUUSE 
que géographiquement et finan- | ciennes élèves de l’Institut Collé- Journal A+. | : É | eurs Jreils et équipement à gaz qu d _— 
ciérement c'est dans la direction | gial St-Joseph se tiendra le di Ce quotidien avait pugue Ù n és pour le ' 
nord-sud que repose l'avenir du | |manche 4 février de 2 h. 30 à 8 artic e dé CAR PIAU LQUS. AUS 2 or eur à og07 de q é pourra 
F hockey à Winnipeg. Le projet de | p.m. Le salut du Saint Sacre- Temps’ ne serait ere service fournir de ées d'un fftage e nique et de 
bonne condition siq M. Denis Ball, tel que rapporté | |ment aura lieu à 5 h. 30 et sera de l'Union Nationale dans un] taut ref p f f Ù eres 
Les autre rejoignent | par les grandes agences de pres- | [suivi du souper. Bienvenue à [MOIS environ e que 1 hebaoma D'après mes nombreuses € expérience dans 
maintenant, n rfen n’est perdu |se, a béaucoup de bon et il ne| | toutes les anciennes, [es y" re fondé e domaine du chauffage, | t \mander 
pour les Kangers tant q s sont |s'agit pas de décrier ce qu'il a | MENT dE Re n “À lacé ne re À Hasemes d'idées chaleureusement ge du Gaz Naturel comme idéal 
convain ] peuvent rester | proposé, mais, à toutes fins pra- | Si tu agis dans la vérité, tu TEMP/ace Par ul Bar < nc e not 
dans la se aux honneurs, Les ques, cela ne nous semble pas | réussiras dans toutes tes actions dont le titre serait un secret bien 4 ais 
Black Hawk éloignent de la | réalisable | | (Tob 4, 6) gardé — ——— nn 
quatrié place à € La ligue Nationale de hockey | | — — c 
assez remarq ‘ 4 1 ne | n'est pas intéressée à étendre ses | | 
croyons pas q parviendront | cadres et on favoriserait Québec } 
à menacer soit les Leafs, soit les |avant Winnipeg, semble-t-il On | | 
Canadiens qui se disputeront le l'est en train de conditionner le QT 
premier échelon. On peut même | public de Québec à cette idée et | | ve. d > é 
entrevi € e (Canadien- | le jour ou Jean Béliveau voudra | | J'ai les fils a" ë J'ai un plan à ; J F | d 
Chicago da finales. 11 | retourner dans la vieille capitale, | étoctriauté! à & de finances! ÿ ; at la à 
a quelq e qui nous à ra ‘empe de Le de L'U Le comité des rédacteurs de Liberté et le Patriote, ou les pan- | q LL" + 4 maison : / 
que ‘ année on n assistera us 8 l'expansion de la 1gue “La Vie des Collégiens” a été cartes dans vos paroisses MU T7 Dis r 
pa i meme 1 Sre Que Fan 12 a D à f : |renouvelé. 11 comprend Guy Ro- Je voüs promets une journée | 
cernier QUE VIVER, VOTE 4 hockey prolessionne! NOUS | Raymond Bisson, Guy Chab- | magnifique | 
Moore nous craint! intéresse en autant qu'il offre du bert, Donald Gilmore. Denys Ma- Paul PAYETTE | 
No ave nouveau ren-|jeu de meilleur calibre. On ne |" et Roger Tétra it, L'aviseur 
contré A nann, le jeune |transforme pas des amateurs en est le Père Jolicoeur. Tous ces | Revenez-nous, | 
homme a pe des intérêts |professionnels uniquement en leur messieurs promettent beaucoup Pere Labrosse | 
de Bob Cléroux. Bachmann n'en |donnant un salaire: on devient Espérons qu'ils tiendront leurs Grâce à un système d'échange 
est pas encore revenu de sa der- | professionnel quand on est de prome sai - lg L'eau as 1e Collèse 
nière aventure à Montréal. Il dé- | meilleur calibre que les autres et és Brébeuf de Montréal, les philo- | 
clare qu'on lui doit une somme | ce meilleur calibre on y parvient Le passé, le présent sophes ont eu ia chance de con- 
de $2.700, mais que personne | uniquement quand on peut s'a- et le futur naître le Père Gérard Labrosse, | 
semble empressé de lui remettre | donner quotidiennement à la pra * sit ; ? > pu D 
s né di : lège” ! le wofesseur de Philosophie 
cet argent. On sait que Bachmann | tique du hockey, ce que les ama . le 5 sich Da de 1 Ce g à se au premier Pre a Ho | 
an! SR L sémaitlle 1 d * More é te " epuis le retour es vacances re 1 1 l es 4 
. ga anti un sala ce égulier à |teurs ne L: # s pes Pre et ce qui est un événement en lui Père est retourné au Collège Bré 
ve q" > av , M A rot VLe 2 s d 2 t bar bell n'a as Même, à la fois heureux et mal- beuf et au Scolasticat de l'Imma | 
encourues sont enie ves 8 ( t , pour - Æ “hr en! Re gt dé gr heureux. selon les goûts ue culée-Conception pour le second | 
ses que Robert reço J4( nmann DT PA ue #2 $800 000 activités de ‘tüutea sortes ont re semestre, mais il. laisse chez ses 
nous confiait qu'après son combat | M. Ball. La somme de : ' | pris avec un entrain endiablé. |élèves le souvenir d'un profes- 
à Hull, combat où on a vu une | est lourde à rencontrer et à moins Au théâtre, l'égt be du Père Le. |seur idéal 
* 1{ " " s | "A TT. n. » 7 1" 4 > 2, 1 » 4 > La L h 
fois de plus la politique entrer | qu'on ne soit en mesure d assurer | a t ‘déjà l'avant-dernière | Qu'est-ce qui nous a frappé au s 
en lice de facon fort peu recom-|à la ligue Nationale qu'on ne [auc me ê ava | 
er se ue à +ch “ali dr d'argent avec Wi main à la grande pièce ‘‘annuel- | premier abord chez le Père La 
mandable, il ira jusqu'en Call- | perdra pas r Fm 7. : nv le Maître après Dieu”, de Jan | brosse? Un physique intéressant, | 
fornie avec son protég PA, 0H"peS pr Lvapel om ra de Hartog, dont la première re- bien sûr, mais surtout une aisan- | 
jachmann nous dit q avait key professionnel de se M Ball présentation aura lieu le 10 fé- ce remarquable de la parole et | 
perdu espoir de 0 n at Nous ne croyons pas qu l à al Vrier, 11 parait que Guy Vielfa du geste et un sourire amical, En | 
\ t rganiser ses £ s et irs amis soi nr ; IGHLaU * 
loore-Cléroux orgat € amis et leurs am soie ça: re. dans le premier rôle, est pre plus de ces qualités, ce qui atti | 
était évident que Moore craignait  pables de mettre autant d'argent |! “: "+. .3 . rait le pl l'attention de tout | 
Sa A p Ê nt. rait | lus l'e t | 
éroux. Lomment aural e- | dans la cagnotte ne élève consciencieux, c'était sa | e d 
fusé 835,000 it été assuré I] faut beaucoup de sous pour Les Quarante Heures, qui ont} bétence extraordinaire et| 
le mn oir battre Robert” Moore | avoir autant de souci, comme di-|eu lieu au College la semaine Hit a? le AA la A a ou tT | enouve eZ | 0 
na} |ue nom à offrir rait l’autre dans sa chanson. Il dernière, ont ete occasion de d r PAT Sa < ft lité tie 
et il le vend très cher. Qu'on l'op- |n'est pas mauvais qu'on parle |quelques innovations. Les élèves |, PARA CE M PR POSE EEE 
s t le hockey professionnel dans le |ont participé activement à l'heure et dynamique nous laissait l'im- | e r . Là 
pose à Cléroux « ( restera | de nocKe pc : AL DAT RIRE AVE ) > ression que rien n'est en dehors ° 
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ra la ë + | ef films. question d'encourager des | 
” 2 [ | 1 efforts pitoyables, mais peut être | ST-LAURENT ë nd Den © . 
fi ar 'b ntentionnés. Il y à aussi de | a sé St-! r tit 
pes ” é les foudres de les momen ien réussis Mais le| de se La 
sé 3 ° e ces ’ d'A- | spectate doit connaître son \ 
£ lime Relat Evangile pour ne pas être induit a ss Ï té 
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‘ | Ariné lier 
? : ‘ ; { sé l y aller \ idien 
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é : ar n ie n Del | | a 
| | À l'Alliance Française | rouvée | 
? lance Française 
: : a Remerciements 
pa C la » ‘ L'Allian e Française s'est reu- Mme Bruct t s rt 
e la ie le mercredi 17 janvier à 8 h.| rcient t ement tous 
aile 30 p.m., au “Business & Profes- | ceux « uve de 
1 Women's Club”, pour en- ! svmpathies d'une n re ou 
; tendre trois lectures dramatiques | d'une re dans « dur 
EM 1€ ! par les professeurs Vic- | deux Dreu 
sO éritat de son er Leatt s 3 F a 1 n0 ù 
a Taiso erlanie de } CTue mn 1er M. E, J. Ri-| it de Grands gagnants 
Meredith Jones a prési- | M. et Mme Josaphat Dorge dernière, chez le Dans les dernièri s nouvelles 
soirée très amusante et à £ ï : fils, Tommy, où | du bazar, on avait oublié de men 
La première il € | tionner les gagnants du grand t 
Dupont et Du- , | La mort ex- |rage. Ils sont Mlle Mon à Klyne 
‘il! 1 à x de ri \ir \ } > ve ( 
par le, professeur | oces or e ° et | me e orge posé fille inée, Eva de ha £ _M Jos. Calve , de 
et M. George Ru: | Mm St- saurent M e À ieieineé re 
; se sont acquittés de 4 F4 4 à 2 e Le défunt laisse dans le deuil | fontaine, de St-Pierre, Mme Jos 
cture avec beaucoup d’hu- Le e rees a te- at e e envier fils, Christophe, de Win- | Ducharme, de Lac Francis, Mmes 
L4 : à I! LaFl 
sexe adisme mour. Les costumes étaient fort \ Edwin, de Le Pas, qui dut! W. Odonnell et G. LaFlèche, de 
V quelques extraits qui!amusants Deux vieux amis se STE-AGATHE Le samedi : corbeille de fleurs et des cadea venir par avion pour assister aux | Winnipeg, et Mme H. Devichère 
donnent le ton des commentaires |l€nContrent et repassent ensem 20 janvier paroisse de Ste-!et cartes de souhaits funérailles Yves et Tommy d de Lac Francis 
ble les aventures de leurs vies |! A£AUNE se réunissait à occasion es inviies execulerent une ! St auren deux fiies h'# Tv ; * 
nt és ci-haâut 1 Agati | 1 Les invités cécutérent st-l td fil à F Tableau d'honneur 
mentionnés ci-haut manquées des noces d'or de M. et Mme Jo- | chanson appropriée composée par | (Mme Dan Devlin) et Emma A l’Institut Coll. St-Laurent 
Actualite au lieu de ne Dans la seconde lecture, “La | saphat Dorge (née Alexina Cam-/|la Rév. Sr Josaphat-de-Marie, | (Mme Jules Buors 49 petits XII ps ar * téch 2772 
pas donner du Sang, il nous a Belette par Charles Vilderac, | peau) ou j'on reconnaissait sa gaieté enfan et 81 arrière-petits-en n | Ch np cond te, à ne 
“otte fât LES j 4 du Eafibe Ph ? SE ner ” PRE: sil ep a hartran mduite ami 
donné du jus de betterave ie mari est représenté par le pro- Cette fête mi morable débuta | son entrain coutumiers M. Denis | fants ine soeur, Marie Mm u , “ha + radis Rond 
Mn. due nest esseur M. E. J. Richard, homme | par une messe en l'église parois- | Dorge dirigeait le groupe et Mme Il Lagimodière), de i Te mis its 
Relations: “Il y a malentendu | 4, tain qui, avec sa |siale, à 4 h. p.m., célébrée par | E. Péloquin accompagnait au pia-!et un frère dé na : À 
entre la vraie religion du Christ | femme uivre un’ traite- | M. l'abbé A. Couture, curé. La no. Les petits-enfants qui pré-|rent en “pes | VA he | 
et la caricature que nous en pré- | ment à 1 d'eau, où le ha- |Rév. Sr Josaphat-de-Marie, fille | sentèrent à tour de rôle leurs] Le service funèbre fut chanté | 86 se A nice ed 
sente King of Kings Le pire sard ai de ses anciennes , des jubilaires, dirigea le chant et morceaux de musique, de chants | par le KR, P. L. Brossard, OM. de sai: Rein Che: 
serait qu’on se laisse séduire par | flammes. La femme rencontre |toucha lorgue M. Arthur Oli- | ou de danse étaient Carole et Lu- | curé, assisté du R. P. A. Parent, |, * d pur P l “ak lé 
serait qu se laisse séduire par | hi Dar has cette ancienne | vier, neveu de M. et Mme Dorge, cie Leémaine, Diane Péloquin, |O.M.I. de Lundar, et du R. P.|!and: con, Fauletle Lavallée 
x x : a ce Christ et cet Evangile made | amie de son mari qui lui est très | exécuta des chants pieux qui tou- | Agathe, Jacques et Suzanne Dor- |P. Lebel, O.MI, vicaire à St ph gr SouEu À \ À 
Les gagnants du bonspiel (ordre habituel): M. l'abbé O. Val- |in Hollywood’ sympathique jusqu'au moment où | Chèrent le coeur de chacun. Les | ge, Jeannine, Pauline, Rose, Dia- | Laurent, comme diacre et sous Br SE cal., 1di ve er a 
court, Frank Tino {P. Coutu, président), Vie Forsyth et Jack Foote Saturday Night: ‘Perhaps a | elle apprénd son nom et alors sa | religieuses du couvent avaient | ne et Marie-Thérèse Vermette et | diacre Sy *EUCA L en; Frs, Barbara 
1 pan vieille jalousie se réveille, Le|décoré l'autel de fleurs couleur | Cécile Bourbonnière, I1 y eut| M. François Gratton touchait | Anne Lonra 
new commandment hou “ L Û 4 Pi, Re: à Mr “A A l'école St-Laurent 
sys ? mari a peur et se cache. Mais|otr aussi chant par Mme Elie Dorge | l'orgue et la chorale de St-Lau VIII ù à 
° ® shalt not miake unto thyself any | {out se termine bien entre les! Les invités se réunirent ensuit let solo de piano par Mme rent fit les frais du chant. Les Ile année at., Napoléon 
u onspie es eva lers € 0 om celluloid images’ should be | deux femmes après l'explication | à ia salle paroissiale, toute bril- | Edouard Dorge. [porteurs étaient tous des petits seuer, con Noël Delarondi 
written into the Decalogue”.|que cette dernière donne à la/lante dans sa parure dorée, où| M, Elie Dorge fit la lecture des | fils du défunt, MM. Julien, Be-| VII genes Connel n 
L'équipe de curling Forsytl Les gagnants des prix de con-|«ppey à anaged as best they femme mariée jouée par Mme l’on servit le souper. Le gâteau à | messages de félicitations de la!noit et Denis Buors, Hector et e année: cat, André De 
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tu C | 1 t t l'équipe du ( ld with 1} lated … | Paul , P t L tistiq t dé-|part de on. J. Diefenbaker, | M l Lambert et Bill Devl rent con., Edgar Lé Frs 
porté le trophée Coutu comme lseil de Pine Falls, composée de ,C0U/d With their inflated Or tra- | 1}, Madeleine Bernier, Elles ont |Coré par Mme Aimé Beaudette, | bremier ministre, de l'hon, Eric|, La maison funéraire P. Coutu a: he DeLaronde L 
champion manitobain des Cheva-!Ron Sequin, Danny Hart, Jim | vestied roles”, : très bien accompli leur rôle de St-Jean-Baptiste, ornait la ta-| Willis, lieutenant-gouverneur du | était en charge des funérailles [, h et V € annees. CA Chris- 
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Mann, père, de Starbuck Malo, Ste-Anne-des-Chênes, Pine | Office property if properly ex- | Samuel, qui finalement gagna sa | Rév. Sr Pierre-Joseph, du cou-|katchewan, de Minneapolis, de | Da Hate Lémbat 1 Fes. L k \ QDEF +: SARGETSON 
Les deuxièmes gagnants fu- | Falls, La Salle, St-Pierre et Beau- | Property Il proper y EX" | Se avec suce: vent de Ste-Agathe, le R. P. Au- | Montréal, de la Californie,|.1-€ familles Lambert, Buors et | Frs, Louise McKay 
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sa fiancée, Mlle Laurence Ray L'adresse fut lue par le benja- et deux soeurs, Mmes Jane Isbis- |ne Chartrand : 
naud, M. et Mme Roland Rajotte | min des enfants, Richard. Denis. | EE €t Victorine Morin, | Ille année: cat. Roberta St 
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AIR FRANCE présente son nouveau 
l'Atlantique”, Départ de Montréal à 9h.00 am, les mardi, jeudi et 
Arrivée à Paris le même jour après 6 h,35 de vol sans escale, À bord 
"l'Epicurien de l'Atlantique" vous ferez une traversée de tout repos dans la plus 
agréable des ambiances: l'ambiance Air Franse, Correspondance immédiate pour 


Londres, Consultez votre agent de voyages ou Air France,, 
A Toronto, 11, rue Adelaide Ouest -— EM 40101, Hors de Toronto, ZENITH 2.8700, 


service de jour en jet: “l'Epicurien de 


samedi, 
de 


f 


LA 


videmment Air France maintient aussi son service de nuit 


AIR @ FRANCE 


Agence de voyages D'ESCHAMBAULT — Tél, CHapel 7-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


136, avenue Provencher, St-Bonitace, Man 


| papale, exprimée sur un magnifi- 
que parchemin contenant la pho- 
to du Très Saint-Père je Pape, Le 


Les jubilaires, pionniers de la 
| paroisse, rayonnaient de bonheur; 
espérons que le souvenir de cette | 


maître de cérémonies invita en-| #rande fête réchauffera pendant 
suite les RR. PP. Lemoine et Ala- | encore bien des années leurs 
rie à prendre la parole, Ceux-ci | &oeurs de chrétiens 


surent plaire par leurs mots d'es* 


prit Remerciements 


Les petits-enfants offrirent aux M. et Mme Josaphat Dorge de 
jubilaires les voeux de circon-|sirent remercier cordialement 
stance, Gilbert Dorge présenta | leurs enfants et tous ceux qui ont 
[ceux destinés au grand-père et | participé à cette belle fête, Un 
| Marie-Thérèst Vermette ceux | merci spécial à la principale or 
| destinés à la grand-mère, Ils|ganisatrice, Mme Arthur Ve 


leurs 


Mme À. Saurette, de Letellier, 
est décédée à l'âge de 71 ans 


présentèrent ensuite une | mette, 


LETELLIER Le vendredi, Tomme, de la Saskatchewan, « 
19 janvier, à St-Boniface, est dé- | la Rév, Sr Louis-de-France et 
cédée Mme Alma Saurette, âgée | Mlle Sylvia Saurette, de Mont 

| de 71 ans, après une maladie a réal 
ez prolongé | Remerciements 

La défunte laisse dans le deuil La famille Saurette d e rt 
auatre fils Edmond, Benoit, An- | Mercier lous ceux qui lui ont tt 
dré et Josepl auatre fille la | moigné de la sympathie à l'occa 
Rév. 8r Louis-de-France, de la | sion de c« deuil 
congrégation de Notre-Dame-dt Naissance 
Missions, de Montréal, la Rév, Sr M. et Mme J. À. Walker ' 
St-Imelda, m onnaire, Honori- | Lorraine Hébert) sont heure 
ne Ime Fettis) et Sylvia; un |d'annoncer la naissance d'un fil 
rert M Hercule Leclair ine le teud 8 tanvier. à l'hôvital ce 
oeur, la Ri Sr Leclair, S.G.M néral de & Joniface 
de St-Boniface; 34 petits-enfant 
t 11 rrlèr etits-enfant Assemblées 

La dévouille mortelle fut tra A mblée annut de ( 

ortée à Letel le dimanche 21 | Cole consolidée Inverne de La 
invier. 14 pe e funèbre fut | tellier tenue le mardi 16 et 
chante ’ ndi matin par M M Alban Gallant «a té réélu 

ibhbé EF } Ain curé. accom- |! COMMissaire pour trois ans el M 
wagné d fl bbé Robert Na-1Laurent Leclair remplace M, E 
dea l'A nv. ét de M. l'abbé | dort Cadieux 
Pa D comme diacre et A l'élection in 1 

} | ‘ cctivement | dimanche dernit | 
| J fut € 

Il { et MM A | 

| et Lo uurette, Arné Va-et-vient 
lé € l n Le Marcel M, « ime Camille D te 
{ ( | el Barnab4 accompagnés de M. et Mme Ho 
M R Comea Albanv !méo St-Amant le st-Bonifa 
} p ette et feginal sont de retour d'un de de 
Bols auêt érola semaines en Calitornit 
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"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Prescriptions 
+ Vitamines 
+ Articles de toilette 
+ Cartes de souhaits 


e Service de Hilmas 


PHARMACIE ST-PIERRE 
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René Mulaire 


THE WESTERN PAINT CO 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos pe ire 
blanc de ovlomb Not faisons une spécialité de matériaux 
pou € ises et malsons relitieuses 
521, rue Hargrave — Tél: WHitehall 3-7395 


GUS PAINCHAUD 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 


FANNYSTELLE, MAN. 
Téléphone: Elm Creek 306-R-14 


Sera toujours content d'accepter Tes frais d'appels 
renversement 


téléphoniques par 


NID 


Winnipeg 
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"N'est-ce pas qu'après tout 
tu en veux un autre verre, maintenant?" 
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MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


116 


rue Edmonton, Winnipeg |, 
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St-Boniface, le 26 janvier 1962 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


"Le catholique ne doit pas regarder ses frères séparés comme des 


MONTREAL — Le souci de il lui demande également d'entrer jà tous les évêques, dit le cardi-,; Mais le cardinal fait remar- ; grâce de l'unité ont pour objectif ultime: l'unité 
l'unité chrétienne demande au effectivement en relation avec ses | nai, “il n'en veste pas moins vrai | quer que cette unité des chrétiens ! Mais pour être exaucée, cette de tous les chrétiens dans une | pourrait 
catiolique d'entrer effectivement | frères séparés et non de les regar- | que tous les membres de l'Eglise |n'est pas une oeuvre humaine, [prière doit revêtir certaines qua- seule Eglise. | pitations do 
en relation avec %es frères sépa- |der comme des étrangers ou des |sont appelés à jouer un rôle im- | mais une oeuvre de la puissance | lités: prolonger la prière Cette prière, dit-il, doit aussi désillusion À [qu € histori =: 
rés. de ne pas les regarder com- lenemis. Il doit éviter tout ce qui portant et essentiel dans la re- de Dieu, Aussi la prière est-elle du Christ, se libérer des inten- | être remplie de joyeuse espéran- |- Cette prière, soulignet-il en- à fairé un procès gp 
me des étrangers où ennernis, |peut blesser et, partant, creuser [cherche de ia pleine unité des (ages en, et aussi le plus tions humaines, se couler dans /ce “car sur le plan humain, l'uni- |core, doit aussi être animée par | à rechercher les torts, car "les 
d'éviter lout ce qui peut les bles. :plus profondément le fossé qui |chrétiens”. L pour obtenir du Père la les intentions du Seigneur, qui ! té apparaît extrêmement difficile | le repentir et le regret, “car nous responsabilités sont partagées 


ser et creuser davantage le fossé | nous re. Il doit sg débarrasser | métis . — 


CL 


ennemis  — Son Em. le cardinal Léger 


t lointaine. Toute impatience ne sommes tous res! ables de la 
pourre nes préci- | désunion des chrétiens "; et il re- 
ont le fruit est l'amère | prend les paroles de Jean XXII 
qui disait que nous n'avons pas 


qui nous 6e DAT PART LT RS ST ; —— a — > nn — — 


. de se débarras |des 


“er des préjugés historiques et |chologiques. Il doit s'efforcer d'ai- 
psychologiques et de s'efforcer | mer ses frères séparés comme des ! 


enfin d'aimer ses frères s6 
comme des frères dans le À 


és | frères dans le Christ.” 


Devoir des théologiens 


jugés historiques où psy- | 


Voici quelques-unes des exhor- | Dans la recherche de l'unité, | 
tations contenues dans la lettre (dit ailleurs le cardingl-archevé- 


pastorale que publie Son Em. le ! que, reprenant les paroles de Jean | 
cardinal Paul-Emile y, ar- | XXII, “le retour des chrétiens | 
rénovation | 


chevèque de Montréal, à l'occa- 
sion de la Semaine de prière pour 


| 


séparés est lié à la 
interne de l'Eglise catholique”, 


| 


l'unité, qui débuta le 18 janvier rénovation dont le pape décrit | 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


87e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


pour se terminer le 25 courant Lg: la nature: “développement | 
C'est la première fois que le car- Ide la foi catholique, renouveau | » é ! 26 Au EN , il se 
j 4 i a préférence impériale ayant disparu, il sera 
dinal traite du sujet de l'unité moral de la vie chrétienne des | Ris qi is told Gaitenbied 18u à did Un nouveau monde économique commence MÉT Hse Délosster à es netfens Gien 
chrétienne dans une lettre pas- | fidèles, adaptation de la discipli- réal, lo mardi 9 janvier, ss Se assemblée générale à éme de | sriod d' . erre ères, donnunt dounant, les privilèges qu'avaient 
# : L : cal, 1€ a HvIier, sa af ssemblée genèr em r u ge , » à s 
torale ET ar vom gps r besoins et] sonuelle, M. Wilfrid Gagnon, président du Conseil rge ea pert e. apros-g jusque-là les pays du Commonwealth. Ainsi aura- 
Dans un texte de quelque 3,000 F'S'ad es de notre op : ! d'administration, oceupait le fauteuil. M. Uirie El, SEP PATTES t-il ses coudées franches pour signer des accords 
np qu sg) y pong 4 PP ne ou dt qu'ils Roberge, président de la Banque, « prononré A i commerciaux et conclure quelque entente avec le 
tés des catholiques fac a u- | « | l'alloeution suivante: s Marché commun, 
nion des chrétiens”, et daté du | “doivent, sous là vigilance de | dci dti On peut esperer avec une entiere confiance séinal lis 
4 rie + pa 0 2 “4 | 4 H 2 Cp | À 
13 janvier 1962, le cardinal ex: |leurs évêques, chercher à entrer | A que le Canada saura orienter ses voiles 4 Ottawa pourrait difficilement élaborer une nou- 
pose le problème de l'unité et de en dialogue avec les théologiens | u cours du dernier exercice, nous avons eu à . velle politique commerciale tant que l'horizon ne 
la M p* ÿ ne End gp Va 00 des autres DRAC ES | déplorer la disparition de l'un de nos distingués a —— se sera pas éclairei. Il est évident toutefois qu'un 
que le mai causé par la union nes’, non pas dans ut de les ! collègues, M. Auguste Desilets, cr, décédé à d L pose ps ‘ é + é " sut avs où le commerce d'exportation joue un rôle 
et fait connaître l'attitude du peu- | réduire ‘au silence”, ni de “les | Grand-Mère le vendredi 20 octobre. Il était le LA CONCURRENCE INTERNATIONALE qu'elle impliqué l'acceptation d'une poilue au DL eù “pourtalt 2. prendre + ue 
ple de Dieu face à la désunion., |conVaincre”, mais pour chercher | doyen du Conseil d'administration de la Bauque mune en certaines matières. Mais la ap 5 ptotectionnistes qui nous attireraient des repré- 
Attitude du catholique À retrouver “les valeurs positi- | etat Del he brie Vo Q ; de la Communauté prévoit une forme d'association pere À s: grrr 
4e” ae TL £ F £ 1 uelle ser&a politique comm le du Canada? : : ° }: “ sailles, Nous devrous done être en état de soutenir, 
Après avoir rappelé l'invitation | ves de leur foi”, saisir de l'inté- | saus doute vous joindre aux administrateurs pour de che slam rings Arebate he pre qui serait peut-être accessible au Canada. Que hé ; le hé 
} é » le Christ faisait à |ri “] ition de l'aut | * sd" Asa Te du ose Ainsi que le disait uu économiste français, ‘‘daus qu’il en soit, le Marché commun sera toujours sur notre propre marché comme sur les marchés 
à l'unité que le Christ faisar \rieur la position de ! autre pour | rendre bommage à la mémoire de M. Desilets qui : cas à £ x 1 a j étrangers, une concurrence d'autant plus intense 
pe , 6 f { dr it p êt s la- FA BE VE to 4 R k CE 1n monde que géants, vous ne pouvons pas nous disposé à traiter, sur la base de concessions réel Ke LA i ; i 
ses Apôtres avant sa mort, tracé | faire droit à ses requêtes vala- | a toujours servi les intérêts de la Banque avee un d'é pa à : : que l'économie mondiale évolue rapidement 
un bref historique du schisme et bles”. | dévouement inlassable PAPA SEEN OR, NOUS n 2 rene Br er Le : 
à #02 Saut 1 é -éc j $ se filiée ‘ai , » l'harmoni- 
ses causes profondes, après avoir Si nous manifesions une at- La Communauté économique européenne, eons affiliées. 11 est d'ailleurs possible que F ed A dE A 
souligné les conséquences mal- | tention aussi respectueuse, dit-il, | Je ois vous signaler iei l'article 21, paragraphe ciente de la nolidarité des nations libres, n'entend sation des intérêts si divers que tentent d effec- et : Re hrs cg, eo 
heureuses de cette division, le | nous serons alors en droit d'at- | 4, de la Loi sur la banque, qui est ainsi conçu: pas être une société fermée. L'adhésion pleine et tuer les négociateurs anglais nous ouvre la pers- dan #. Éée vbs. de la Papa de économique 
cardinal Léger indique quelle at- |tendre de nos frères la même | ‘Une personne n'est pas admissible à être élue ou entière est réservée aux Etats européens parce poctive d'une participation avantageuse. pra éenne mn Ace du Japon, connaissent tre 
titude devrait avoir le catholique | attitude et nous pourrons leur | nommée administrateur après le ler juillet 1959, si sui soie ml,» un meurs Bree | sans pré- 
devant cette situation. présenter notre propre position, | elle a atteint l'âge de soixante-quiuze ans.”” Cette védent; ils disposent aujourd’hui d'un outillage 
“Si le souci de collaborer | assurés qu'elle sera accueillie | disposition de la loi nous privera désormais, à LA TENDANCE DEMEURE FAVORABLE perfectionné et d’un vaste marghé intérieur, et ce 
au remembrement du Corps du | dans le même esprit." | notre grand regret, du concours de M. Alexandre $ sduit i L 6 
u 1 | ; | | F : k 2 7 double avantage réduit sensiblement leurs prix 
Christ engage le catholique à un L'unité: oeuvre de Dieu | Prud ‘homme, e,r., dont les connaissances juridiques BE: Pa 4 LAVER ENECE POSER PR de revient 
renouveau de vie et à une meil-! Si la préoccupation de l'unité et la longue expérience étaient de la plus grande le) 2 A ET: x 
Dérage vo À ne |chréti aa NES À le Hésaue n prévoit que 1962, sans être un riode 
> , E ÿ Ù . * in Asie, en Afrique et dans l'Amérique du Sut 
leure intelligence de la doctrine, | chrétienne est un devoir qui in utilité à la Banque P q 6 , sans eêïre une pe E i triq 1 ? que du Sud, 


dit entre autres Son Eminence, 


Un prêtre 


{Suite de la première page 
Ce comportement est révé- 
lateur du trouble profond dans 
lequel la guerre d'Algérie a 
plongé tant de coeurs et d'es- 
prits. Des hommes serupuleux 
à l'extrême, comme M, l'abbé 
Davezies, animés d'un vif es- 
prit de justice et de charité, 
ont vécu dans l'angoisse du 


| 


combe spécialement au pape et 


en priso 
F.L.N. traqués, au service de 
proscrits de l'O.A.S., c'eut été 
de la part de ces témoins, un 
beau concert d'imprécations! 
A ces témoignages, le com- 
missaire du gouvernement, qui 
tenait le fôle d'accusateur pu- 
blic, répliqua ‘qu’il aurait vou- 
lu citer à la barre beaucoup 


d'aumôniers militaires, pour 
qu'ils apportent, eux aussi, leur 


Comme vous le savez, afin de remplir ses cadres 
le Consuil a élu einq administrateurs au cours de 
l'exercice: M, Louis Hébert, gérant général de la 
Banque, M. Etienne Crevier, président de la 
Prévovance Compagnie d'Assurances, M. Gaston 
Elie, srésident de Joseph Elie Ltée, M. Marcel 
Färibault, président du Trust Général du Canada, 
et M. Heuri Ferron, en, de la firme René de 
Cotret, Ferron, Nobert & Cie, des Trois-Rivières, 
La eollaboration de ces nouveaux membres du 
Conseil d'administration eontribuera sans doute 
au développement des affaires de la Banque. 


Il y a un an, nous eonstations que notre pays en 
était à l’une de ces phases de réadaptation qu'un 
: ; ray I U 
progrès trop rapide rend inévitables, et nous pré 


d'emballement, sera une bonne année 


M. Louis Hébert, administrateur et gérant 
générale de la Banque, a commenté les ré 
sultats des opérations du dernier exereice et 
il a fait un bref exposé de la situation 
ééonomique, 

Ainsi que vous l'avez constaté, les opéra 
tions du dernier exereice ont donné d'excel- 
lents résultats, et 1961 a été pour la Banque 
une auire année de progrès. 

Les profits nets de l'exercice, en augmen- 
tation de $175,202 par rapport à 1960, res- 
sortent à $3,242,366, Ils se répartissent à 
$3.24 par action, à rapprocher de $3.07 l'an 
dernier, La provision pour l'impôt sur le 


que soit d'ailleurs la politique économique 
qu'Ottawa croira opportun d'adopter, il est 
évident que lès Etats-Unis demeureront no 
tre principal client. 

La dévaluation de la monnaie a pour effet 
d'entraver les importations et de favoriser 
les exportations. Muis elle alourdit, en re- 
vanche, les prix de revient des industries qui 
achètent de l'outillage au dehors et qui 
perdent ainsi une partie de l'avantage que 
leur offre la baisse de leurs produits sur les - 
marchés extérieurs. En outre, les fluctua- 
tions du dollar déroutent toutes les prévi- 
sions des compagnies qui doivent prendre 


des pays sous-développés voient affluer des capi- 
taux étrangers qui mettent en valeur, à peu de 
frais, leurs immenses ressources potentielles parmi 
lesquelles se trouvent des matières premières dont 
le Canada est exportateur, Plusieurs de ces pays, 
qui peuvent compter sur une main-d'oeuvre abon- 
dante dont le salaire correspond à un niveau de vie 
inférieur, sont en train de s'industrialiser grâce À 
des concours techniques et financiers de l'exté- 
rieur, 


Quelle que soit lu politique commerciale qu'Ot- 
tawa jugera à propos d'adopter, il est certain 
que le pays n'en bénéficiera que dans la mesure 
où il sera capable d'offrir des marchandises de 
bonne qualité à des prix que le consommateur 
étranger et même le consommateur canadien 


devoir, Comme d'autres, au | contribution au débat, et pas voyions qu'il eommencerait à se rétablir au eours revenu est passée, d'une année à l’autre, des engagements comportant des dettes ou 
temps de l'occupation de la écessairement contre l’armée”. de l’année nouvelle, Sans doute plusieurs indices de $3,035,000 à $4,355,000, I1 a été affecté des créances exprimées en monnaie étran- puissent ou veuillent payer, Parmi les problèmes 
à l'amortissement des immeubles sociaux les plus urgents que nous ayons à résoudre, l’un 


France ‘par les Allemands, ils 
recherchaient douloureusement 
leur voie, entre les exigences 
de la charité et celle de l'obéis- 
sance aux lois. 


Au jour de l'ouverture du 

rocès, Son Em. le cardinal 

iénart, évêque de Lille et pré- 
lat de la Mission de France, 
a publié en sa qualité de supé- 
rieur de l'inculpé, une déciara- 
tion pour rappeler la position 
de l'Eglise de France en face 
de la tragédie algérienne. ‘‘Je 
porte moi-même, dit le cardi- 
nal, le plus grand souci de ce 
conflit et de ce qu'il met en 
cause pour des millions d'hom- 


t d'ajouter: 

“Beaucoup de ceux-là ont 
travaillé dans des traditions de 
charité et de discipline, et ont 
contribué grandement à atté- 
nuer les effets d’une guerre 
dont nous savons, plus que pér- 
sonne, qu'elle est horrible. 
Mais ces sept ou huit aumô- 
niers ont tous été assassinés en 
Algérie par l'organisation en 
cause aujourd'hui!” 


M. l'abbé Davezies s'est par- 
faitement situé dans la décla- 
en finale qu'il fit au tribu- 
nal. 

“Je n'ai de haine pour per- 


aceusent-ils aujourd ‘hui une çertaine amélioration 
mais la reprise n'a pas été aussi importante que 
nous l'avions espéré, 


Il y a déjà plusieurs années que le rythme de 
croissance de l’économie nationale n'est plus assez 
rapide pour fournir du travail à tous eeux qui en 
trouvaient facilement au lendemain de la guerre, 
lorsque l'essor du Canada entretenait une activité 
industrielle extraordinaire, L'insuffisance du pro- 
grès de l'embauchage a des effets d'autant plus 
graves qu'elle coïncide avee une augmentation 
accélérée de l'effectif ouvrier, 


UN MONDE NOUVEAU 


+ contraste frappant que forment Je chômage 


une somme de $837,845, en comparaison de 
$815,745 en 1960. Au cours de l'exercice, 
nous avons ouvert une seconde succursale 
à Saiut-Jérôme et un bureau à Manicoungan, 
nous avons converti quatre agences en sue- 
cursales et nous avons agrandi et modernisé 
plusieurs bureaux, 

La Banque a versé aux actionnaires une 
somme de dividendes de $2,200,000, à rap- 
procher de $1,998,192 l'année précédente, 
Ces dividendes représentent $2.20 par action, 
à comparer ävec $2.00. Une somme de 
$1,000,000 a été portée au fonds de réserve 
qui s'élève maintenant à $34,000,000, Le 
22 du compte profits et pertes s'établit 


$925,710, au regard de $883,343 au 30 


novembre 1960, 


gère, 

Les derniers relevés publiés indiquent que 
le nombre des sans-travail n'a pas augmenté, 
à l'automne, dans les mêmes proportions que 
l'année précédente. Le chômage n'en per- 
siste pas moins, bon an, mal an, d’une façon 
anormale, 

Dans la province de Québec, le taux élevé 
de la natalité et l’affluence de la jeunesse 
rurale vers les villes augmentent très rnpi 
dement l'effectif ouvrier. Aussi la création 
d'emplois est-elle devenue si urgente que le 
gouvernement provincial a décidé d'inter- 
venir, Comme ehaeun sait, il a fondé des 
organismes et il projette l'adoption de diver- 
ses mesures visant à favoriser le progrès de 
l'industrie. 

Le gouvernement fédéral et les gouverne 


des premiers est sans aucun doute celui des prix 
de revient, 


LE CONCOURS DE L'ETAT 


Pis établir et muintenir le coût de la production 
à un niveau qui permette à l'industrie canadienne 
d'élargir ses débouchés au pays et à l'extérieur, 
il ne faudra rien de moins que les efforts conju- 
gués du pouvoir publie, du patronat et des syndi- 
vats ouvriers, 


L'idée d'une telle collaboration na longtemps 
passé pour une utopie, Muis les résultats qu'elle 
donne dans les pays du Marché edfnmun et dans 
d'autres pays prouvent que e’est une idée réali- 


mes”, Et il poursuit: â cri dans l'Amérique du Nord et le plein emploi, où à Le total des dépôts, en augmentation de ments provinciaux ont recours à des entre. sable et même une pratique efficace, Aussi, en ces 
uLes actes et les iniehtions | DAT CONS Den peu près, dans plusieurs pays européens, thète plus de $46 millions, se chiffre par $773; prises de travaux publics. Mais ces travaux derniers mois, l'a-t-on entendu préconiser, au 
de M. l'abbé Davezies ne peu- d'Algérie, Si je l'ai fait, c'est qu'un monde nouveau commence à émerger de la 391,517. Les dépôts d'épargne de particuliers sont limités quant au nombre; ils n'ont Canada et ailleurs, non seulement par des éconc- 
: j UE las 79 1 ériode d'après-guerre. ont passé de $422,877,419 à $442,225,590, qu'une durée plutôt brève, et ils s’exécutent mistes, mais encore par les dirigeants de grandes 
vent êtré apprécier indépen parce que j'ai senti la détério- L LE Dont FU : : ; ï L FI. ; ni 
damment du contexte général tatibn D la conscience des jeu- da : 4 De PAM L'actif total, accusant une progression de en grande partie au moyen d'un outillage compagnies industrielles, Les Etats-l nis CUx-MÈ 
dans lequel ils s'inscrivent. Le nes gens qui revenaient de là. s'évolution de 1 Europe, qui a débuté il y a une $48,019,186, atteint $823,761,709, ce qui est mécanique, Ils offrent done relativement mes, les plus fermes champions de l'entreprise 
conflit algérien a créé unie su EU "RL Ont alel ebste dizaine d'années, est un nouveau chapitre de un nouveau sommet, Il présente une grande peu d'emplois et pour peu de temps, C'est privée, ne déduignent pas l'exemple de Ja Suède, 
i : 2 » l'histoire économique du monde. liquidité, Les disponibilités de caisse se imp} Iiatif Il tel 6 de icialistes d'étudier le fonce 
tuation de violence extrême- lus les souffrances du peuple l q . 4es  dispon tés un simple palli + ï 4 Is ont chargé des spogia istes d'étudier le fonce. 
ment douloureuse pour beau- Éleérién qui m'ont LE er Lorsque N'slan Marshall eut-tmurté 16 rétailie montent à $115,809,479, soit 14,86 pour cent [est évident que le seul remède véritable, tionnement de l'économie de ee pays où iln'ya 
M t ds ] À ” È À PONT 4 A du passif envers le publie. L'actif rapide- ce serait le développement de l'industrie, et presque jamais de grève et où le chômage est à 
coup, et dans laquelle nous | Il y a des choses intolérables sement de l'Europe de l'Ouest, plusieurs nations se énli : ; ! ouli n { 18 as F à " 
nous trouvons tous impliqués à et inadmissibles J'ai con- tdi: nt, bientôt Far te Pr fr al 6 ln) rénrise ment réalisable, qui se chiffre par $413. en particulier de l'industrie manufacturière, peu près inconnu, A quoi tient cette situation 
des degrés div Ell cie a Les FORT PIRE PRPR ANSE RME IPS OUT 060,021, est l'équivalent de plus de 53 pour Cette branche de la produetion est celle qui enviable? Klle tient à ce que les conflits d'intérêts 
es degr ivers, Elle engen- sciehñce dans ces années diffi- elles ne pouvaient soutenir la concurrence inter. * : À Ra An ee 
dre de difticil : Far à étre . cent de ce même passif. utilise le plus de main-d'oeuvre, et elle fait sont réglés par le moyen de la négociation et de la 
re de difficiles problèmes pour | ciles de n'avoir manqué ni à nationale que par l'intégration dans de vastes à TR ! 8 Foy el h 
ceux qui sont conscients des l'honneur ni au patriotisme, ni ù bles. C'est cette constatati A Me Les prêts courants forment une somme de rayonner l'activité dans plusieurs autres médiation, grâce à une étroite collaboration de 
valeurs de paix et de justice | à tout ce que mes maitres m'a- 1961, 1 bat tion de la ee Ale L uté du tr du $373,293,315, à rapprocher de $346,378,817 secteurs, à cause des machines, des maté: représentants du gouvernement, du monde des 
à défendre et à promouvoir." valent appris 2 ep > ar *T A A ; ns ris rx pe: pren : à la fin de l'exercice antérieur, 11 est inté- riaux et des services qu'elle requiert, affaires et du monde du travail, Conscients de 
PA * L : L CHATPOR ISF MOLLASOLS Le EREQeR GE 0OFES PE . ressant de noter que les avances de la Ban- L'augmentation de la masse monétaire, l’interdépendtnee de toutes les classes de ln socié 
sd Trois ans de s telle expérience encouragea les promoteurs d'une asso- : n ; ; ; à : | 
Bi PR AT + s, de prison, telle à ht Le j Ar 3 LES ( y que, aux termes de la loi sur les prêts aux qui atteignait 7.6 pour cent à la fin de no- té, ils étudient ensemble les problèmes d'intérêt 
pouvait de EURE À “6 nivo | miltatrés TS or nr er ee Traité d "R api nt pr pr hs poites éutreprises, ve totalisent par $2,617;- vembre dernier par rapport à la même date commun, 
+ ce . La peine apparai lus a, 1e 6 de Rome PUR dé 000, soit environ 45 pour cent de tous les ; rinei onséquence 
du drame des consciences, et il | la fois indulgente sur le plan munauté économique européenne, qui fut mise en pr gr if ras qui aient été con- de té A On ie RL UE La particioution de l'Etat à ln vie économique 
27 resta guère. C'est à celui | des faits. et sévère sur le plan vigveur le ler janvier 1968, Cette Communauté, sentis l’année dernière dans la province de des capitaux, La baisse des taux d'intérêt, existe déjà, d’ailleurs, sur le plan international, 
es options politiques et des moral, Verdict de compréhen- dite Marehé commun, ‘groupe les six principales Québec, La valeur des immeubles sociaux est qu'annoncait le fléchissement du rendement L'Organisation de Coopération et de Développe- 
passions partisanes qu'il se si- | sion’, a-t-on dit après l'annon- nations de l'Europe tontiuentale de l'Ouest, de $10,264774. Celle du portefeuille-titres des bons du Trésor, s'est étendue à la plu- ment économique, fondée le 80 septembre dernier, 
heu À le plus cg Das pour | Ce du jugement dont les avo- sie sont convenues de fusionner graduelle- est passée de $266,104,733 à $275,491,193. part de obligations, notamment aux obliga. groupe dix-huit nations européennes auxquelles se 
pa srbfre Le: rv cats pr gi se sont satis- ment leurs économies. Cet exposé serait incomplet s'il ne faisait tions municipales et à celles de la même sont joints le Canada et les Etats-Unis. Elle «a 
me geire Nord "té. elle ol on * | Le gouvernement du Royaume-Uni, se rendant pas mention du personnel de la Banque, catégorie. Mais le gonflement de la sireula- notamment pour objet de favoriser le progrès 
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res VAT apporter leur sou- guerre d'Algérie et des pers- 4 'avait-guère de NS de réussir, alors que les exactitude et une célérité qui ont été d'au. L'extension de l'industrie de transforma- faciliter l'augmentation de leurs échanges, 11 est 
jen et leur appui à M, l'abbé | pectives de paix qui se profi- ° ’ ere : tant plus appréciées que l'augmentation du tio igerait aujourd'hui des mises de évident que ce prograthme présuppose que, dans 
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a France et du régime à l'é- M. l'abbé Davezies eut été in- ] | }; rendre le témoignage qu'il a mis au service (dès Maine le modernisation des netion sur l'économie nationale, 
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ranée, et même en Métropole, | rouler, et de tels procès de se | que les circonstances le eontraignent de s'intégrer Lorsque nous posséderons des informa cité de production dans certaines byauches substituer à l’entreprise privée, mais de la secon 


justifient les actes de M, l'abbé 


Davezies 


Au demeurant, la valeur de 
ces témoignages ‘‘de moralité” 
ne pouvait être que très rela- 
tive, de la part d'hommes qui 
se moquent comme d'une gui- 
une de la moraie chrétienne 
et des préceptes évangéliques 
quand ceux-ci leur semblent 
contraires au ‘sens de l'histoi- 
re’ et en désaccord avec leurs 
choix politiques. Que M. l'abbé 
Davezies se soit mis, au nom 
de la même charité chrétienne 
qui l'a fait aider les militants 


plaider, il faut, avec le cardi- 
cal Liénart, former le voeu 
‘que revienne enfin la paix qui 
+ der de la réconciliation des 
ommes et leur collaboration 
fraternelle" 

Ce voeu, le doyen de l'Epis 
copat français l'a formulé à 
nouveau auprès du général de 
Gaulle, au matin du 13 jan- 
vier, res le président dé la 
République lui a remis person- 


nellement, à l'Elysée, les insi- 
nes du Grand Officier de la 
égion d'Honneur 

Maurice HERR. 


au Marché commun, il entend défendre, dans la 
mesure du possible, les intérêts des nations du 
Commonwenlth et ceux de l'Association enro 
péenne de libré.échange, lour des raisons de 
sécurité, il est en outre tenu de protéger l'agrieul 
ture nationale qu'il a eréée à grand renfort de 
subventions et qui ne pourvoit encore qu'à 40 
pour cent des besoins alimentaires des Iles britan 
niques. Ces objectifs, dont plusieurs parnissent 
ipeompatibles, comment pourra-t-il los concilier 
ave: les exigences de ln Communauté économique 
europcenne si ee n'est nu prix d'importantes 
concessions! d 
Quelques compensations que le Hoyaumo-Uni 
puisse obtenir, le Commonweulth ne subsistera pas 
en tant que bloc économique, si J'on en, eroit 
Christopher W, Layton, membre du cerele d'études 
du grand hebdomadaire londonien ‘‘The Econo 
mist'': ‘Le système préférentiel, éerit-il, a perdu 
beaucoup de sa valeur et les pays du Common 
wealth s'intéressent de plus en plus à l'Europe et 
non pas seulement au marché anglais, Cela corres 
pondrait done à l'évolution naturelle que d'abolir 
le ayatètme, au moment où l'Angleterre entrera 
dans l'ensemble européen." 


Le Marché commun, en provoquant un déplace 
ment des courants traditionnels dem, échanges 
internationaux, contraindra d'ailleurs la plupart 
des pays du monde libre de reviser leur politique 
commercinle, sinon de recourir à l'intégration, 


Notre volains qui est à la fois notre pr neipal 
fournisseur et notre meilleur elient, se propose de 
modifier profondément sa politique vommercinle, 
Le président Kennedy demendera au Congrès des 
pouvoirs très étendus pour négocier des abaisse 
imnents du droit de douane en faveur de l'Europe, 
Malgré l'opposition de l'élément protoctionniste 
du Congrès, l'administration réuesira sans doute à 
rallies la majorité à sa proposition qui s'appuie sur 
des faits, Les navs du Marché commun absorbent 
déjà le tiers des exportations des Etats. Unis, et 
cette proportion sora évidemment beaucoup plus 
élevée lorsque l'Angleterre et d'autres nations 


tions complètes sur le dernier trimestre de 
1961, nous constaterons sans doute que le 
trait suillant de l'année qui vient de finir 
aura été le renversement de lu tendance 
économique, 

Le mouvement de reprise est encore lent 
et le progrès est irrégulier et inégal, muis la 
situation s'améliore graduellement depuis 
cinq ou six mois, La progression que con 
naissent certains secteurs de l'économie nu 
tionale fuit plus que compenser la régression 
que d'autres subissent encore, si bien qu'à 
la fin de septembre, l'indice général de la 
produetion et même celui de la production 
des manufactures étaient à la hausse, Et il 
paraît certain que la reprise à été soutenue 
au cours du dernier trimestre de l'année, 

Bien que les revenus du publie soient con 
sidérables et que les prix restent relative 
ment stables, les consommateurs reatreignent 
leurs achats, Ki le commerce n'aceuse, en 
vonséquence, qu'une légère augmentation 
par rapport à l'année précédente, les réser 
vos de pouvoir d'achat qui s'accumulent 
n'en constituent pas moins un élément favo 
rable qui, tôt ou tard, viendra stimuler les 
affnires 

Notre commerce d'exportation à subi une 
évolution nasez innttendue, Pendant les neuf 
premiers mois de l'année écoulée, nos ventes 
aux Etats-Unis, au Royaume-Uni et aux au 
tres nations du Commonwealth étaient en 
diminution par rapport à la même période 
de 1960, Le progrès d'ensemble tient unique 
ment à l'augmentation de nos ventes nu 
Japon ainei qu'à def pays communiates, les. 
quels ne présentent guère de garanties de 
atabilité, 

Heureusement qu'au 
fuit significatif à soudain changé les pers 
pectives, Nos exportations à destination des 
Etats-Unis trimestre 
de l'année se sont relevées de 11,3 pour went, 
ve qui en s porté le montant à #366,900,000, 
Loin d'être un eus fortuit, cette importante 


cours de l'été, un 


pendant le troisième 


déprime l'esprit d'initiative, Mais In politi 
que fiscale du gouvernement fédéral n'est 
sûrement pas la moindre eause de l'insuffi 
sance et de l'inactivité des capitaux d’entre 
prise, 

“411 faut prendre l'argent où #1 est’! 
entend-on dire parfois, Cette formule — 
comme toutes les formules simplistos — 
cache, sous une évidence apparente, une idée 
fausse qui peut avoir de sérieuses conséquen 
ces, Au lieu de se contenter de puiser aux 
sources les plus facilement accessibles Ja 
masses des recettes dont À! « besoin, le gou. 
vernement devrait se prévecuper des eonsé 
quences possibles de ses prélèvements, L'im 
pôt démesuré dont le fise frappe les revenus 
des compagnies leur enlève des fonds qui 
auraient pu servir à la congtitution de réser- 
ves, à l'agrandissement d'usine, à la moder. 
nisation d'outillages où à des travaux de 
recherche, 11 empêche on outre la réalisation 
de ecertnins projets paree que leurs auteurs 
estiment que, s'ils réuasismaient, l'impôt ne 
leur laisserait pas un profit proportionné an 
risque à courir, D'autre part, au moyén de 
l'impôt progressif sur le revenu des purti- 
euliers, le gouvernement «'approprie des res 
sources dont une grande partie aurnit été 
affectée au placement 

Ainsi, une fiscalité excesnive et mul ré 
partie est nusceptible de décourager l'esprit 
d'entreprise, de restreindre la produetion et 
d'entraver la création des capitaux dans un 
pays qui doit compter sur des concours 
financiers de l'extérieur ot à l'heure où la 
diminution des investissements ralentit Île 
mouvement de reprime 

Ki, au cours de l'année écoulée, l'amélio 
ration de ln situation n'a pus répondu à 
l'attente muine . 
vunataté un 


générale, on n'en À pas 
regain d'activité qui, depuis 
plusieurs graduellement 
Notre éeunomie semble évoluer de In même 
manière que celle del États-Unis, à Inquelle 
elle eat étroitement li6e, Dans l'un et l'autre 
pavs, le mouvement de reprise, dont Île dé 


mois, 8 necentue 


der en créant une atmosphère favorable au progrès 
économique, 


Etant donné l'immense étendue de notre pays ot 
la diversité de ses régions, il appurtient à chaque 
province de prendre, dans les Limites de ses attri 
butions, toutes les initiatives qui lui puraisment 
susecptibles d'accélérer lu mine en valeur des res 
sources de son territoire, Les provinces devraient 
toujours pouvoir compter, pour l'aceomplissenunt 
de leurs tâches partieutières, sur le econeours du 
pouvoir central duquel relèvent les mesures d'ordre 
général, Le rôle principal du gouvernement fédéral 
consiste à pratiquer une politique eummercinle 
visant à développer nos échanges et à les muin. 
tenir en équilibre, une politique monétaire qui 
assure, autant que possible, la stabilité du dollur 
et partant den prix, et une politique fisenle qui 
encourage l'épargne, facilite In formation des 
capitaux et, stimule l'esprit d'entreprise, 


PERSPECTIVES 


Rs alopiatie du Canada au monde éeunumique 
de demain n'effoetuern graduellement, 11 y n lou 
de prévoir qu'elle ne se fers pas murs difficultés, 
Mais notre pays à démontré maintes fois qu'il 
sait s'accomtnoder aux ecireunstunces, En un demi 
siècle, 11 à édifié une armuüture qui lui à valu de 
prendre rang parmi les grandes nations industriel 
les et Doux fois en moins d'un 
demi-siècle, 1} n réussi à improviser une évonurie 
de guerre et, ln paix revenue, 
nes d'armements wn fabriques de Lions de cunmum 
mation, Or les initintives qu'exigontent ces trans 
formations v'esth-dire la réorgnnisation d'une 
partie de In produetion, le réaménagement d'étu 


commerenntens 


h vounvertir ex tai 


blaswments induatriole ob un roclunsement de |# 
sont colles-lh métmens qui vermet 


situation 


main-d'oeuvre 


tront à notre pays do s'uijuater à Îla 


nouvelle 


On peut done espérer nvoe une entière confiance 
que, la période d'incertitude passée, le Cannda 


saura orlenter ses voiles, La stabilité politique et 


| auront adhéré à la Communauté économique etre wogression réaultait de la reurise qui vom 
l prog n 4 , np jt , sa 

| péenne menvait à s'aveélérer aux Etatel!nis, 1 + part à élé tardif, s'eat enauite nvcéléré de monétaire que connai notre pre, Res Fiches 
| a dône lieu d'esvérér que ee grand marché moe en mois, et la tendance demeure favu naturelles et sun équipement industriel, la eu 
| , { : n : ‘ 6 "A | 'expérie de vs che d'eut vla 
M. Luke E. Mart, Chevalier Suprême des Chevaliers de Colomb, Le Canada devra t pro des concessions que nffrira désormais de plus larges débouchés ruble Personne ne s'attend qu 1962 suit pe hu À périe = r * £ ‘ ] L 1 L pr r 
recoit la décoration papale de Chevalier Commandeur de l'ordre du Washington fera à l'Europe puisque le président à nos etportatons. D'autant plus que 18 pre une période d'emballement, mais les indices et ln vain veuvre habi : ét diseiplinée mt À 
. jee on ? u ‘ "II vitront sans doute eh tneaure é vru 

Pape Pie IX des mains Û A. Kennedy à pour phjectif à long terme l'intégration sident Kennedy à résolu de pratiquer wne es plus significatifs font prévoir que re Mapose le me 
pe de Mer Charles Greco, d'Alexandrie, aumo Communauté sera une bonne Année, fiter largement du progrès éeunumique que ! 


nier national des C.C,, au cours de cérémonies en l'église St. Patrick, 
de Miami, Le comité d'administration des Chevaliers de Colomb a 
tenu sa réunion trimestrielle à Miami du 19 au 21 janvier 


graduelle des Etata Unis à 
ttiantique dont on ne saurait exelure notre pays 


une 


politique eummereiale plus libérale, Quelle 


nouvel ordre de choses promet aux natiuns libres 


tt tt 


Poge 1 


Réunion de l'A.P.M. à 
St-Pierre le 18 janvier 


ST-PIERRE La vague de; 
“froid sibérien” et les nombreu 


ses maladies semblent actuelle. | d'un chrétien et comment ils peu- | 
les gens de sor- vent, ou nous rapprocher ou nous 
éloigner de Dieu 


ment empécher 
tir: en dépit de cela, une sixan 
taine de personnes bravérent ces 
intempéries en assistant à la réu- 


nion de l'Association de Parents 
ét Maltres de St-Pierre, le jeudi 
soir 18 janvier, au Centre Ré- 


créailif de la paroisse 

Après la prière d'usage et les! 
paroles de bienvenue prononcées | 
par la présidente, Mme A. Roy. 
la lecture des minutes de l'assem 
blée précédente fut donnée par 
Mile Y. Legal, secrétaire, M. A 
Desharnais présenta ensuite un! 
compte rendu des sommes per 
ques pour cotisations à l'AP M 
Cinquante-huit membres ont con- 
tribué le montant requis, à date 

Une période de questions et ré 
ponses s'ensuivit, éclairant da 
vantage les gens sur divers pro 
blèmes ou activités scolaires, tels 
que Club 4-H, Caisse Scolaire et 
remarques générales concernant 
les parents des élèves du cours 
secondaire 


En guise de préambule à la 
conférence de la soirée portant 
sur l'étape numéro deux du pro- 


gramme de j'année, ‘Famille et 
loisirs", Mme A. Roy fit la lec- 
ture de quelques idées profondes 
aptes à nous imprégner du senti- 
ment et de la nécessité de l'esprit | 
chrétien dans nos loisirs, Ceci! 
fait, elle céda la parole à M. l'ab- | 
bé David Roy, curé de St-Malo 


A St-Lazare, M. 


donne un concert 


ST-LAZARE Un concert, 
par l'artiste Georges Paquin, or- | 
pes par les Chevaliers de Co- 
omb, avait lieu le dimanche 21 
janvier, à la salle de banquet | 
Chartier 

Une assistance d'à peu près! 
cent personnes venait se régaler | 
d'une soirée qui certainement ne 
sera pas oubliée par les gens du | 
village, | 

Accompagné au piano par Mlle | 
M. Painchaud, M. Paauin sut | 
donner un programme d'une telle | 
variété que tous, après une heure 
et demie, auraient bien voulu que | 
ce programme soit prolongé en- 
core aussi longtemps. 

On remercie donc M. Paquin 
et son accompagnatrice de s'être 
dérangés pour venir entretenir | 
les gens de St-Lazare et on espè- | 
re qu'ils seront invités de nou- | 
veau dans un avenir rapproché. | 

Cette semaine étant dédiée en- 
tièrement aux joueurs de gouret | 
mineurs, on demande aux parents 
de venir encourager leurs enfants 
À la patinoire lorsque l'occasion 
se présentera, le 26 janvier, 

Deux équipes de joueurs âgés 
de 14 ans et moins ainsi que de 


Lourent-G., Marcoux, 


asmocié principal 


Dr Paul L'Heureux, 


directeur méd 


Edward Turner, 


céonmt du 


Des lots de famille sont disponibles au 


Avec ce nouveau cimetière Winnipeg a maintenant trois jardins 
commémoratifs qui appartiennent au groupe des 34 qui sont diri- 


conférencier 
les buts des 


invité à expliquer 
loisirs dans la vie 


M 
questionnaire 
sa en groupes afin d'émettre des 
opinions sur ce que sont les loi- 
sirs sont nécessaires, s'il est 
possible de les utiliser pour un 
plus grand épanouissement chré- 
Len et humain, s 
à faire dans leur utilisation et si 
parents seuls sont 


l'abbé Roy débuta avec un 


les 


L'auditoire se divi- ! 


‘1 y a un choix | 


responsa- | 


{ 


bles de l'orientation des loisirs de | 


leurs jeunes. Les réponses 
riées permirent à M. l'abbé Roy 
d'expliquer ensuite plus en dé- 


tails les motifs et les buts des loi- | 
travail est | 


sirs chrétiens, “Si le 
obligatoire, les loisirs sont néces- 
saires”, dit-il: “les deux doivent 
nous aider à grandir et à paver 
le chemin qui conduit à Dieu 
Soit qu'on joue, soit qu'on se re- 
pose, que tout soit fait pour la 
gloire de Dieu — voilà les pa- 
roles concluant l'excellente con- 
férence de M. l'abbé Roy — elles 
expliquent tout! 

M. Claude Desrosiers, institu- 
teur, remercia le conférencier de 
son exposé débordant de sagesse 


et d'intérêt 


Un goûter mit fin à la soirée 
Les parents et 
personnel enseignant en profité- 
rent -afin de discuter en particu- 
lier leurs problèmes respectifs. 


Georges Paquin 
très apprécié 


12 ans et moins feront face aux 
équipes de l'école indienne de 
Birtle. La plupart des villageois 
n'ont pas eu l’occasion de voir 
ces jeunes s'y donner à plein 
coeur sur la glace et on serait 
surpris de constater que plusieurs 
d'entre eux sont très habiles avec 
le bâton de gouret. 

Le sport est d'une très grande 
importance dans le développe- 
ment moral d'un enfant et sans | 
encouragement, surtout venant, 
des parents, il peut perdre l'ini- | 
tiative et prendre l'habitude du | 
chômage. | 

Donc, on demande aux pa-| 
rents et ainés d'être à la patinoire 
vendredi soir. Les jeunes seront 
émerveillés! 

Malades 

Prompt rétablissement à Mme | 
Robert Décorby et M. Henri Si- | 
mard, malades à l'hôpital de Rus- 


hospitalisé à Birtle. | 
On souhaite un prompt réta- | 
blissement à M. Bob Wilson, hos- 


l'hôpital général de St-Boniface, 


annonce 


JAR 
a 


Membres 


president, 


Mare 


Massie et Renwick Lre 


les membres du | 


va- | 


Un Canadien, le KR. P, Michel 
Gagnon, P.B., originaire de Qué- 
bec, vient d'étre nommé direc- 
teur de l'Institut Lavigerie, à 


Ain-Séfra, en Algérie. Ce collège 


compte 400 eleves, musulmans | 


pour la plupart. La ville d'Ain- 
Séfra est à environ 300 milles au 
sud d'Oran et à proximite de la 
frontière du Maroc. {Photo CCC) 


| Filles d'Isabelle 
de St-Pierre 


Le nfardi 16 janvier, le cercle 
| des Filles d'Isabelle de St-Pierre 
{tint sa première assemblée de 
| l'année. Malgré une température 
très froide, un grand nombre de 


.|membres étaient présents et bien | 
les souhaits de} M. et Mme Wilfrid Côté et leur 
| Bonne et Heureuse Année par | famille 


| vivants. Après 
{soeur Marguerite Joubert, ré- 
gente, suivit la prière, Puis, cha- 
que comité donna son rapport. 
| Ensuite, notre régente nous mit 


|au courant de nos activités pour 


Île mois aui vient. Nous avons 


{nos enxagements et nous vivrons 


| notre belle devise 


Le prix de présence fut gagné 
par soeur Rose Dondo. 


Remerciements 


Soeur Marie Fréchette désire 
remercier le cercle des Filles d'I- 
sabelle de St-Pierre pour les té- 
moignages de sympathie reçus à 
l'occasion du décès de son frère, 
M. Lucien Rougeau, de Maillard- 
ville, C.-B. 

Soeur Marie Fréchette, sa 
soeur, Cécile, et son beau-frère 
ont fait un court voyage en avion 
à réaction à Vancouver pour as- 
sister aux funérailles de leur frè- 
re à Maillardville. 


Le cercle offre des voeux de 


|sel, ainsi qu'à M. Bill Petronko, | Prompt rétablissement aux soeurs 
|malades, soit à la maison ou à 


l'hôpital. 
La prochaine assemblée men- 


|pitalisé depuis quelque temps à suelle aura lieu le 13 février. Ve- 


nez encore plus nombreuses et à 


|ainsi qu'à M. Paul Prescott, pa- | l'heure indiquée. 
tient à l'hôpital de Ste-Rose. 
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LA LIBERTE ET 


| La Salle 


Va-et-vient 
| Du 13 au 17 janvier, M et 
Mme Victor Hogue et leurs iu- 
meiles, Colette et Collen, de la 
| paroisse Ste-Dorothée, à Mont- 
| réal, PQ, furent en promenade 
chez leurs parents de La Salle 
et autres, dont MM. et Mmes Au- 
|bert Poirier, Philippe et Ulysse 
! Hogue et Mme Virginie Girardin. 
| es visiteurs firent le voyage al- 
| ler et retour par avion. M. Hogue 
est à l'emploi de la compagnie 
|“Trans-Canada Air Lines”, de 
Montréal. 

Le dimanche 21 janvier, Mme 
Marie Lagacé prenait le train à 
destination de la Californie, où 
elle séjournera chez ses fils et 
| brus, MM. et Mmes Etienne et 
| Philippe Lagacé, domiciliés à 
| Santa Gabriel. 

{ Durant la saison des Fêtes, 

MM. et Mmes Noël Boulet, de 
| Winnipeg, Elzéar Boulet, de Fort 
| Garry, Michel Boulet et 
{Brisson, de Haywood, et 
| familles ont rendu visite à M. et 
|Mme Wilfrid Côté et leurs en- 
| fants. 

Le lundi ler janvier, M. et 
Mme Henri Gousseau se rendi 
rent à Portage-la-Prairie, Man, 
| où ils visitérent le R. P. Bernard, 
| capucin, et Mme Juliette Gous- 
| seau, respectivement frère et mè- 
re de Mme H. Gousseau 

Récemment, MM. et 


Mmes 


1 
| Francis Pichette, Noël Trudeau | 
let Roland Lafond, de St-Bonifa- | 


{ce, furent en premenade chez M. 
et Mme Charles-Edouard Lafond. 


| M. et Mme Pierre Daousi, de 


Fannystelle, Man., furent de pas- 
sage le lundi ler janvier, chez 
M. et Mme Raphaël Lanoie, 

A l'occasion du Jour de l'An, 


| 


furent en promenade 
chez Mme Pierre Côté, ainsi que 
| chez M. et Mme Jos. Brisson, de 
Haywood, Man. 

Mme Juliette Robert, de Por- 
tage-la-Prairie, séjourne actuelle- 
ment chez sa fille, Mme Henri 


| beaucoup à faire; soyons fidèles à : Gousseau. 


Bénédiction des enfants 


Le dimanche après-midi 14 jan 
{ vier avait lieu, à 3 h. p.m., à l’é- 
| glise paroissiale, la cérémonie de 
la bénédiction des enfants. Pen- 
dant que les religieuses du cou- 
vent interprétaient le cantique 
“Jésus, Enfant”, les enfants s’ap- 
rochèrent de la sainte table avec 
eurs parents pour baiser le petit 
Jésus de la crèche. La bénédic- 
tion du Saint Sacrement termi- 
na la cérémonie religieuse. 


Plage Albert 


Fiançailles 

M. et Mme Nicholas Saffie, de 
la Plage Albert, annoncent les 
fiançailles de leur fille, Marvis 
Arlene, à M. Clark Robert Red- 
mond, fils de M. et Mme Joseph 
Redmond, 93, rue Nassau, Win- 
nipeg. Le mariage aura lieu ‘le 
samedi 10 février à 4 h 
en la basilique de St-Boniface. 


Burns et Compagnie 


à. Peterbere 


p.m., | 


LE PATRIOTE 


| 
Î 


ts: 


| Un Sulpicien japonais, M. Pier- 
1re-Saboura Hirata, appartenant à 
{la province sulpicienne du Ca- 
| vient d'être nomme pre- 
|mier évèque d'Oita, au Japon. 
| Le nouvel évèque était professeur 
|d’Ecriture Sainte au Grand Sé- 
|minaire de Fukuoka, que dirigent 
les Sulpiciens canadiens et qui 
|fut fondé en 1933 par M. Paul- 
Emile Léger, qui est aujourd’hui 
cardinal et archevêque de Mont- 
réal. (Photo CCC) 


Le Pas 


Deces 
Le R. F. J. Duhaime est décé- 


dé subitement à Nelson House |un résumé historique de ce com-| débuté avec deux camions, un 


après avoir passé 50 ans dans les 
missions du Nord 

La dépouille mortelle a été 
|transportée à Le Pas, où le ser- 
| vice funèbre eut lieu dans la ca- 
thédrale à 11 h. a.m., le lundi 15 
janvier. L'inhumation se fit au 
|cimetière local. 
| Ça et là 
| M. Fred Young a été victime 
d'un accident de route durant 
une tempête. 

L'hiver est bien dur avec ses 
tempêtes de neige et ses grands 
ivents. Le thermomètre a marqué 
|jusqu'à 44° sous zéro, 


M. Benoit Gar 


DUNREA -— L'assemblée pa- 
roissiale qui devait avoir lieu le 
lundi 8 janvier fut remise à cau- 
se de la mauvaise température, 
au lundi 15 janvier. Il ne faisait 
pas beaucoup plus beau ce soir- 
là et l'assistance ne fut pas très 
|nombreuse. La réunion, présidée 
{par M. l'abbé G. Gervais, curé, 
fut très intéressante. Le rapport 
financier fut donné et un nou- 
veau syndic, M. Benoit Garand, 
fut élu pour remplacer M. N. 
| Boulet, sortant de charge, 

Statistiques 
Pendant l'année écoulée il y 
teut 32 baptêmes, quatre maria- 


| fant 
| La paroisse a maintenant un 
PU, —— = —— 


. 

Virden 
Déjeuner-Communion 

M. l'abbé J, Schreiber prési- 
dait au déjeuner-communion de 
la chorale du Sacré-Coeur de 
Virden, qui eut lieu dans la salle 
paroissiale après la grand-messe 
du dimanche 21 janvier, 

Le déjeuner fut servi par MM. 
F, Gallant et J, Lothian. 


Mme J, Lee, membre de la 
chorale, avait décoré la table 
avec goût, Une statue de saint 


Joseph entourée de fleurs et de 
petits cierges ornait le centre, Les 
tables étaient placées de façon à 
ce que tout les invités faisaient 
face l'un à l'autré. Arrangement 
particulièrement agréable lors- 
{que M. le Curé adressa la parole 
[à la fin du déjeuner, Ce dernier 
|parla du chant grégorien et dit 
pourquoi l'Eglise le préfère à 
{d'autres, Il expliqua aussi les 
derniers changements apportés à 
{la musique liturgique, 
| Ensuite, on procéda à la for- 
mation de la Piste en une $s0- 
ciété organisée, Mme J, L@thian 
fut choisie présidente, Mme J. 
| Lec, bibliothécaire, et Mlle Rosita 
Gorzola, secrétaire-trésorière, 
Le prochain déjeuner-commu- 
nion de la chorale aura lieu au 
mois de mai. 
| On a appris de part et d'autre 


que la directrice, Mme F, Gal- 
|lant, avait l'intention d'inscrire 
Ila chorale du #Sacré-Coeur au 


prochain festival annuel de Vir- 
|den, Grand festival annuel 
{deux semaines qui aura lieu au 
{mois de mars, Si oui, on en en 
tendra surement des échos, 


| Assemblée annuelle 


L'assemblée annuelle des pa: 
roissiens du Sacré-Coeur de Vir 
den eut lieu dans la salle parois 
siale le 14 janvier, M, J, Lothian 
{fut élu syndic à l'unanimité pour 
une période, de trois ans, M. l'ab 
hé J Schräiber présidait à l'as 
semblée et remercia M, Félix 
Langlois, syndic sortant dé char 
ge, pour les services rendus à la 
paroisse durant son terme d'of- 
fice 

M. le Curé donna un compte 
rendu détaillé des recettes et dé 
penses de l'année et se montra 
satisfait des résultats 

Les autres membres des vomi 
tés élus furent: cinéma, Bert Ke. 
tik: bingo, MM. Norman Sex. 
smith, Jim Builger, Gabriel Bou- 


langer, Guy Augert, Terry Mc. 
|Lean, John Spurrill et R, Pélo 
quin 


Mgr Sacchi est 
rappelé à Rome 

OTTAWA Mgr Angelo Sac: 
chi, CS. secrétaire de la délé- 
gation apostolique à Ottawa, «à 
été rappelé À Rome et est pañïti 


par avion, le 19 janvier, Il était 
au Canada depuis 1959, Le nom 
du remplaçant de Mgr Sacchi 


sera annoncé plus tard 


Si vous êtes LAS 


De tome en tempe, tout le monde se sant bpurieé 
ttanulire nout.être 4e mai de dns Prahahiement 
non de grave, mmplement un trouble passager 
chuté Dar une Wrilation dés voies Wrinares mu 
un malaiee de la vansie, D'ast là moment de 
prendre des Pilytes Dadd'a pour les Faire. Les 
Dadd + aident à etimuter lee taire pour remédier 
à bat état pauaant anyvent mal de dns et sante: 
tan de latigue Vaus vaut tentés Aiaus dt 
mer our travailler man, LIL 


|ges et six décès, dont un d’en-| 


de | 


. 


St-Bonitace, le 26 janvier 1962 


Expérience de publicité collective par 


LA BROQUERIE Dans le 
numéro du 8 juin 1961 de La Li- 
| berte et le Patriote, un groupe de | 
| commerçants de La Broquerie | 
inaugurait un système d'annon 
ces collectives en lançant à la po- 
pulation manitobaine une invita- | 
Ition à la fête patronale de la 
| Saint Jean-Baptiste, qui fut célé- | 
{brée dans ja paroisse le 24 juin 

Les mois suivants ces annonces 
collectives présentèrent tour à 
tour différents commerçants de 
l'endroit: le 7 juillet, M. Jean-! 
Marie Mulaire, apiculteur; le 11 
août, M. Arthur Balcaen, chauf- 
| feur de taxi; le 6 octobre, annon- 
ce de l'ouverture du nouvel édi- | 
| fice de la Caisse Populaire; le 3! 
| novembre, la Laiterie Coopérati- | 
lve; le 8 décembre, le magasin 
Coopératif: le 22 décembre, le 
Transfer et le Camion Citerne de 
M. Gérard Tétrault: l'an nouveau 
| débute avec l'annonce de l'agent 
North Star, M. Albert Vielfaure. | 
{D'ici quelques mois les autres 
|commanditaires auront bénéficié 
de ce mode d'annonces peu dis- | 
pendieux, | 

Les deux derniers commandi- | 
taires sont rattachés au service de | 
|camionnage de La Broquerie et| 
on désire, à cette occasion, faire | 


| 
1 


| merce. | 
| Cette Andustrie débutait mo- | 
| destement en 1924 avec un Ford 
| Model A, d'une tonne, propriété | 
ide M. Joseph Beaupré. La tâche 
était bien différente alors qu'il | 
{fallait voyager lentement dans | 
des machines peu confortables, à | 
|travers des routes plus ou moins 
nivelées et aux courbes plutôt ai- 
guës, | 

M. Beaupré accomplit cette tà-| 
che jusqu'en 1927. M. Hector 
Bédard prit ensuite la relève et 
fut remplacé en 1931 par son fils, 
Alcibiade, | 


and a été élu 


| des commerçants de La Broquerie 


En 1934 M. Ubald Trudeau, , Vielfaure, un camion citerne v 
de Ste-Anne-des-Chênes, acheta | fait le trarsport du lait de 

le com de M. Bédard. Les ! Broquerie, Giroux et Ste-Anne 
» Done id de La Broquerié| Par ailleurs, un nouveau com 
étaient alors transportées par son | merce était introduit dans la pa- 
employé, M. Joseph Neault. On | roisse, le ler mai 1961. C'est ain 
note ici que durant l'hiver, à | si que depuis lors on voit circuler 
cette époque, M. Elzéar Fiola sur les routes de La Broquerie 
faisait le transport du lait de La | Giroux, Ste-Anne, Richer et sur 
Broquerie à Ste-Anne avec des/le chemin Trans-Canada, le ma 
chevaux, tous les deux jours. gnifique camion d'escence por- 


Après quelques années, M. Jo- tant l'étiquette Albert Vielfaure, 
seph Arpin, de St-Boniface, fit agent North Star, qui se trouve 


l'acquisition du commerce de | reproduit dans l'annonce en cette 
transfer de M. Trudeau. Dès!PAa8e. 

1944; le nouveau propriétaire eut! Félicitations à nos comme 
comme chauffeur M. Henry Mc-/|çants. À tous bon succès. Heu- 
Carthy, de La Broquerie, qui du- | reuse et sainte année 

rant plusieurs années fournit à . 

la paroisse un service des plus | Ça et la 
satisfaisants. | Le mercredi 17 janvier avait 


Le ler février 1946, M. Aimé | lieu l'assemblée annuelle des 
Vielfaure partait pour St-Claude, | commissaires de l'école élémen 
où il établissait un service de | taire. M. Alphonse Michaud fut 
taxi. Au mois de mai de la même | élu en remplacement de M. C. 
année, son frère, Albert, était | Jolicoeur, Les commissaires ac- 
embauché par M. Arpin, et le|tuels sont MM, Philippe Lara- 
ler novembre suivant, les deux | mée, président, Victor Gamache, 
frères devenaient propriétaires de | Denis Nadeau, Henri Nicolas et 
l’entreprise de M. Arpin. M. Mc- | Alphonse Michaud 
Carthy continua de travailler Le KR. P. Isaie Desautels, 
avec eux jusqu'au ler janviér | O.M.I. de Kenora, Ont. était en 
1957. En novembre 1956, MM.| visite la semaine dernière chez 
Albert et Aimé Vielfaure avaient | ses beau-frère et soeur, et 
es es {Mme Adélard Jolicoeur 
en mo 
commerce, 11 ans plus tard, ils |. y rt er 
Sea va |se, spécialement à M. René Mi- 
gnot, malade à la maison. 


M 


: sur les routes 10 ca-| 
mions, dont trois camions remor- | 


ques, qui effectuaient un trans- | 
port jusqu'en Saskatchewan et en Paie : 
Alberta, En 1950, les frères Viel-| Le 21 janvier: Alice-Marie-Li- 


faure avaient construit un garage | liane-May, née le 11 janvier, fille 

de belle apparence qui fut consu- | de Laurent Simard et de Floren- 

mé par le feu én février 1959. |ce Chartier, Parrain et marraine, 
Enfin, le ler janvier 1957, M. | M: et Mme Léo Vincent, oncle et 

Gérard Tétrault devenait pro- | tante de l'enfant. 

priétaire du service de camion-| Le 21 janvier: Yvonne-Suzet 

nage de La Broquerie. Tel qu'on | te-Marie, fille de Jean Lépine et 


a pu le voir dans l'annonce du | d'Aline Gauthier, Parrain et mar- 
22 décembre dernier, il possède | raine, 
aussi, en compagnie de M. Aimé chance 


M. et Mme Urbain La 


Syndic de la paroisse de Dunrea 


bulletin paroissial, grâce à l'iri- 
tiative du dévoué pasteur et à 
la collaboration des hommes d'af- 
faires du village, qui doivent être 
encouragés. La bénédiction du 
Très Saint Sacrement a 
après la messe du dimanche, 

L'assemblée annuelle des com- 
missaires d'école eut lieu la se- 
maine dernière à l’école cofsoli- 
dée; un bon nombre d'intéressés, 
dames et messieurs, assistaient. 
Les commissaires sortant de 
charge furent MM. J. R, Cham- 
| bers et A. Lavoie. Ce dernier fut 
réélu à l'unanimité et M. A.-J, 
Bessant remplace M. Chambers, 

Çà et là 

Mme Rosanne Girardin est de 

(retour chez elle après plusieurs 


Mme Armand Beauchemin re- 
çoit des traitements à l'hôpital 
général de St-Boniface. Ses nom- 
breuses amies lui offrent leurs 


Au début de janvier, M. 
Mme P, Bisson avaient le plaisir 
de recevoir leurs fille et gendre, 


venus en automobile avec M, Ro- 


et Mme Aimé Boulet. Ils passé- 
rent quelques semaines dans 
leurs familles respectives, 

Un accident qui aurait pu a- 
voir des suites funestes est surve- 
nue la semaine dernière au Villa- ! 
ge, lorsque la charrue à neige, 
conduite par M, B. Ruttle, vint | 
en collision avec une automobile | 
{conduite par M, Henri Souvyri, 
L'automobile subit quelques 
dommages et M, Pierre Aubin, 
qui accompagnait M, Souyri, fut | 
{conduit à l'hôpital de Wawanesa 
| par M. Benoit Garand. Les deux 
occupants de l'automobile subi- 
|rent quelques blessures et furent 
fortement ébranlés, 

A la patinoire locale, les par 
ties de curling sont ommencées 
| et plusieurs équipés se livrent à 
ce sport vivifiant pendant que | 
les plus jeunes font connaissance | 
avec le hockey pour devenir plus 
tard, qui sait, peut-être de popu- 
{laires champions! En attendant, 
{tous s'en donnent avec enthou- 
| siasme. | 


lieu | 


| semaines à l'hôpital de Killarney. | 


voeux de prompt rétablissement, | 
et | 


M. et Mme Thomas Heaphy (Cla- | 
risse), de Calumet Island, PQ, | 


land Boulet, d'Ottawa, fils de M. ! 


À tous mes clients et amis de La Broquerie, Richer, 
Giroux, Marchand, Woodridge, St-Labre et Florzé. 


Ne laissex pas le froid vous incommoder, Je suis aussi 
près de vous que votre téléphone. Un seul appel et votre 
citerne sera remplie le même jour. 


Aussi, à tous les fermiers et gens d'affaires des mêmes 
districts, nous avons une variété d'huile et de graisse pour 
toutes vos machines. Notre équipement moderne (comp- 
teur-imprimeur) et notre expériénce vous assurent d'un 
service prompt et honnête. 


Albert Vielfaure : signaler HA 4-5373 
Votre agent NORTH STAR OIL 


nee se. 


COMMANDITAIRES 


Taxi — Arthur Balcaen, tél: HA 4-5321 

Epicerie, contiserie, assurance — Arthur Boily, tél: HA 4-5281 
Transter — Gérard Tétrault, tél.: MA 4-5312 

Caisse Populaire — Gérant: Eloi Gagnon, tél,: HA 4-5238 
Garage —— Victor Gamache, tél.: HA 4-5225 

Magasin coopératif —— Gérant: M, Rémillard, tél,: HA 45231 
Miel pur — Jean-Marie Mulaire, tél,: HA 4-5245 

Hôtel — Jean Gauthier, tél,: HA 4-5302 


Laitorie coopérative (Foed Mill! -—— Gérant: Aimé Charriere, 
tél: HA 4:-5328 


Mobile Foed Service — Alphonse Fournier, tél,: HA 4.5322 
Boulangerie Mabitant — Joseph Normandeau, tél.: HA 4-5318 


Entrepreneur en construction — Alix Simard, tél.: 
La Broquerie HA 4-5282 
Ste-Anne GA 2-5590 
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el les 


pre 


LE PLUS GRAND SUCCÈS DEPUIS Tit- Coq 


Route. 


Mettont en vedette 


GRATIEN 


GÉLINAS 


EN PERSONNE 


Théâtre 
Playhouse 


Eh. 30 p.m. 


le vendredi, 
9 février 


en français 


 (LUSSÉ = 


jeudi, samedi 
8-10 février 


en anglais 


Sièges réservés 
maintenoent en vante 
53.75, 53,30, 52,50, 

52,00, 51,65 
Box Olite 
iné du 
la Bâle d'Hudson 


- 
JusIes à 
de 
mogasin da 


à Celebrity 
étage mezzor 
ce on À acies de Loratien Célia 
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5t-Bomifoce, le 26 jonvier 1962 


. : auf ” — jet des mauvais chemins, Um 

! vien in puissant flmuiant au! ‘ | > 

Halons ensemble! ie DÉS el _—— | [courte assemblée eut lieu le à 
i manche 21 janvier, après la 


les valeurs R\umaines 


La paroisse et la Caisse Populaire , “2 ur. 


messe, L'assemblée ‘débuta pa 
une courte prière dirigée par 
|! présidente 


Chronique de { KSB 


PR SERRE ISERE 1050 Kilocyeles 


vrier | 
La semaine dernière, nous a-|devenir un maitre iyrannique A St-Pierre, le mardi 6 février. | Les minutes furent prises pa 
vons donné un bref aperçu du r6- | une idole que “trop d'hommes en Comite de nomination 11 y a des jours où le nouvellis- | pour lui, comme pour ses adep-|la secrétaire. Mme C. Archan 
le de la Caisse Populaire dans la |censent avec ferveur. Son Vrai! Une des fonctions importan- te a l'impression d'être le secré- |tes orientaux, bien plus qu'un |bault, présidente, rapporta avoir 
paroisse rôle est celui d'être un serviieur, | tes de l'assemblée annuelle, c’est taire d'un grand fgssoyeur. Je |simple sport. Bonne chance! recu une lettre de Mlle 1 Le: 
pense encore aux trôis ou quatre! CKSB a participé à une expé- | économiste  mênag s'infor 


mille ensevelis vivants par une |rience de radio amateur DC). !mant où aurait lieu la premièr: 
avalanche au Pérou la semaine | D'après les quinze lettres reçues, | assemblée du cours alimentairt 

dernière. Le lendemain, c'est ou- notre signalisation, diffusée du-! Mme H. Vandepoele proposa el 
blié, on passe à autre chose: Inde: | rant la nuit, a été bien captée . . | Mlle B. Langlois seconda que la 
800 morts de froid: Algérie: 20 CKSB a aussi collaboré à des | première réunion aurait lieu che: 
par jour depuis le début de l’an- |exercices - d'émission religieuse Mme C. Archambault, le mard 
née. Et les dépêches défilent. Il organisés par le “United Colle- |6 février, à 2 h. p.m. Les dames 
faut dire que pour la “Canadian | ge”. Extrait d'une lettre à ce su- |et demaiselles sont toutes inx 


quelques uns des bienfaits qu'ap- imes. De cetie façon, la Caisse | Qui composeront le bureau de di- 
porte la Caisse Populaire, surtout | Populaire habitue les sociétaires | ;ection, les comités de surveillan- 
au point de vue du développe- | à meître l'argent à sa Vraie Dlace, | Le et de crédit 

ment personnel des membres. Il]à le” faire servir à l'enrichisse Le choix neut se faire par un | 
n'est pas exagéré de dire que la | ment des individus et de la Com- | comité de nomination qui, à son | 
Caisse est une véritable école | munauté humaine, et non à leur |jour présente à la réunion an- | 
d'apprentissage dont le rôle et |asservissement. Plus tard, dans | puelle une liste de candidats, à ! 
l'influence peuvent être prépon- |cette série, l'on discutera Îles | jjoueile les sociétaires peuvent | 


i 
Nous toucherons cette fois, : un instrument à l'usage des hom élection des nouveaux au de dr | 
| 


dérantes pour l'individu et le mi- moyens de l'employer au meil- | ajouter d'autres noms | Press”, une grippe de la reine- | jet: ‘’All of us feel that this event | lées à Y assister 
lieu communautaire leur profit possible Le bon fonctionnement de la de st- ci ude M mère ou une excursion du prince | has been one of the high-lights On décida aussi que chaque 
École d'apprentissage Ecole de cheis Caisse exige d'avoir pour la diri- | nor À auce, MAR. Charles ou encore le nouveau | of the current academic year . dame présente dépose un dix 
Dans les cadres de la Caisse Parmi les rôles que joue la | ger, les meilleurs hommes possi- | chien de M. Diefenbaker ont au-! (Christian n'a pas son pareil | sous rl ed sk eg du 
: Le : is “. " 1 # 1. ) à £ ar oiess 1a 
“ rencontre une situation unique, | Caisse Populaire dans la paroisse, | maison. Il fut proposé par Mmu 


E. Verhaeghe et secondé par 


où les dirigeants et les membres 
Mme Georgette Verhaeghe qu 


celui de préparer des chefs sem. | membres, nommé d'avance avant l'hô tal éboulis dans les Andes ne l'égale pour l'élégance des for- 
4 : n à sur e ai au e A propos d'information, nous !mules. “Un bouquet de valises”, 


#æ irouvent continuellement à | ble étre en tout premier. Plus que | la réunion et par les directeurs, F2 - 4 
faire face à toutes les formes de | jamais, l’on réclame des chefs | permet de faire une sélection in- apprécions beaucoup les nouvel- | ‘‘une pléiade de vedettes g' 
lac | nouvelle l'autre | les dames de la Ligue Féminine 


à 4 ; ige . | telligente et de choisir des candi- | les locales qu'en nous communi- | Entendu une 
activité auotidienne. C'est la | pour diriger nos différentes s0- |1 ans ne à e Cana ! 4. ; | : est y dar . ‘ 
terre à quo : Les animaux à 'Ciétés; la pénurie se fait sentir | dats qui ont été entrevus et qui | u r revu ienne que par téléphone surtout lors- soir: “Une brochette d'orches- {Catholique serviraient de nou 
ste Lo enr. et les comptes | partout ont accepté de se laisser mettre | à |qu'elles viennent de la campa: tres’! Mantovani à la braise, | veau le goûter à l'assemblée an 
me , er Les cadres de la Caisse, par |en, nomination, D'après une lon-| ST-CLAUDE — La revue “Ca- citoyens étaient solidement unis |gne, comme cela s'est produit quoi! e nv: de la Caisse LE ee Xe 
ieudi ler février ,; assemblée 


A payer, la famille à entretenir ‘ DE eu : 2 : “ad . - 
P Rp 8 son bureau de direction, ses co- gue expérience, c'est la meilleure | nadian Hospital” de janvier 1962 | dans leur croyance à l’urgente | deux fois récemment La plus récente trouvaille des 


} 
|ble. Un comité, composé de trois tant d'importance qu'un tit pour les présentations. Personne | goûter 
1! 
1 
Î 
! 


P ir de tout te a : à 
nd ve À L.« Le Hg mités de Crédit et de Surveillan- méthode à suivre. Fe la publié un article sur l'hôpital nécessité de construire un hôpi- |. St-Boniface est de nouveau en Compagnons: “Roméo”. Sur un |fut close par Mme Agnès Ven 
on drexercer Enfin ce sont les ce, ses officiers et son gérant, La Fédération des Caisses ca- | de St-Claude, par la Rév. Sr\tal dans la région, On attribue | lice à l'émission “Match-Inter- rythme western balade ins- | denbosch et terminée par la prie 
tâches quotidiennes en leur mul- | Par sa formule de travail préci- | nadiennes - françaises du Mani- | Adrienne, Fille de la Croix. La | aussi le succès de ce projet à cités” le dimanche soir à 7 h./|pirée de Shakespeare, en passant | re habituelle 
tiple diversité |sée par la lôi et les réglements, |0ba | supérieure de l'institut y raconte | quelques hommes influents du | La savante équipe locale se com- | par Berlioz, Robert Stolz, Juliet- | Ca et là 

C'est précisément ce contact | facilite à ceux qui en font partie, par Ray mond BERNIER.  |l'historique de l'hôpital ainsi que | district de Carman. |pose de Mme Marius Benoist, du |te et quelques autres. Autrr suc- | M. Gérard Archambault, em 
humain avec les travaux, avec la | l'apprentissage de l'autorité: Elle ne |son fonctionnement. : Avec la promesse d'octrois fé- Dr Georges LaFlèche et de M.}cès certain: “Te-co-ri-cou”, de | ployé à Dauphin, vint passer la 
matière et avec le temporel, qui | leur fournit l'occasion de déve- | \ A Ché _St-Claude, y lit-on, est un vetit  déral et provincial, la construc- | |Léopold Verreau. Elle a fait!Larry Moore. | dernière tin de semaine chez ses 
permet à l'homme de donner ur | l0pper le sens des responsabilités | te- ane-des- neS \|village dans la municipalité de |tion de l'hôpital moderne de 13 | compte égal avec Moncton diman- | CRE SEnoeUune — parents: M. et Mme L. Archam 
souffle chrétien, une orientation | et des proportions; d'acquérir une | j É Grey, à 60 milles à l'ouest de lits, commença sous la surveil- che dernier. | FER !bault: il retourna dimanche soir 
chrétienne à toutes ses actions, | Connaissance plus approfondie de Préparation au mariage Winnipes. Il compte une popula- lance des architectes Pratt et} Les amateurs de bel canto sont Ste-Amélie | M. Adélard Verhaeghe, qui 
in sens chrétien à toutes ses en- |la nature humaine, La grandt Les cours de préparation au | tion 1,450. L'hôpital de St-|Lindgren de Winnipeg. Il fut ou- :comblés le samedi après-midi {travaillait en Ontario, revint che 


| Claude est située au sud du villa- | vert aux patients le 21 février trois postes manitobains diffu- Assemblée de la L.F.C. [jui samedi dernier 
SL de het ge, à environ trois-quarts de | 1957. L'ouverture officielle eut | sent de l'opéra en même temps. | Comme l'assemblée de la Li-| Un prompt rétablissement est 
P L quence des rencontres avec les!h. p.m. Peuvent et sont cordiale- | mille du chemin no 2, loin du | lieu le 6 juin 1957 Pour les enfants d'école, “Chan- | sue Féminine Catholique du mois | | souhaité à la petite Brenda Ferec 

Comme aujourd'hui, les servi- | membres, sont pour les officiers, ment invités à y participer tous | bruit et de la grande circulation. L'histoire des soins modernes |te-clair” poursuit sa carrière le | de janvier dut être remise à cau- |patiente à l'hôpital de Ste-Rose 

ces et la marchandise s'échangent | ne source d'expérience très en- | les fiancés et tous les jeunes gens| En plus de la paroisse, l'hôpi- fournis aux patients commença | vendredi à 2 h. à toutes les deux | se de la température très froide depuis le jeudi 18 janvier 

surtout contre de l'argent, nous | ;ichissante: indiscutable prépara- |et jeunes filles âgés d'au moins | tal dessert Haywood, Elm Creek, | dès lors à l'hôpital de St-Claude, | semaines, Prochaine émission: 26 

vivons, pour ainsi dire, collés à | tion à des fonctions de plus gran- | 18 ans, L'invitation s'adresse aus- | Rathwell, Roseile et toute la ré- Les administrateurs sont fiers | janvier 

lui, L'argent permet, à peu prés, | de envergure sur le Re diocé- | si à ceux de Lorette, La Broque- | gion au nord de St-Claude, jus- aujourd'hui des efforts des comi A l'occasion du passage de la 

de tout faire, Par suite, il peut | sain ou provincial rie, Richer et Ste-Geneviève, qu'à la rivière Assiniboine tés du district et comités locaux, |troupe de danse espagnole de 

ÿ Les débuts des dames auxiliaires et du per-|Jose Greco le 2 février, le Caba 


treprises variété des problèmes qui se pré- mariage commenceront à Ste- 
sentent chaque jour et la fré- | Anne le dimanche 11 février, à 2 


Assurances pour autos, 


FRE RE Les qualités d'un chef { issai | 
| Etre chef, c'est être à la tête. Le 1 par: sages | Le besoin d'un hôpital dans la sonnel médical dont les efforts |ret latin présentera mardi un pro- Pureeux, er gr e 
Prière à saint Jude à | Le jeudi 18 janvier, un bon| .’ PPS ! 54.55 | Combinés ont rendu possible un |gramme spécial de flamenco à Cottages, maisons de commerce 
| C'est la tête qui voit, qui pense, | nombre de personnes se rendaient | région se fit sentir en 1954-55 |; perfectionnement de soins | même un enregistrement de cette né 
apôtre des causes qui fait agir dans l'intérêt bien |à l'auditorium dc l’école élémen- | I0rsque le Département de Santé |, patients : : L 7° r et Assurances générales 
désespérées compris de tout le groupe, qui |taire, où avait lieu la réunion an- | €t de Bien-Etre Social nota que! Le embres du comité de nn dé mardi Pet Art 3 au plus bas prix 
p coordonne les efforts de chacun. | nuelle du District Consolidé de | l'infirmerie de la région ne suffi- l'hôpital sont élus entre eux par “La vogue que connaît le judo 


Le chef est un éveilleur d'énergie hiliss ice. | sait pas aux besoins de tous. On : * . * : 
gs hliguet der et d'enthousiagme, S: a nds [Ste-Anne. M one: Pee, | foros d'abord un comité de cons- |!°S Citoyens mêmes de la région. lau Canada a atteint la rivière 
Saint Jude, apôtre glorieux, fidéle |! ®"* d af Upa- | président de ia commission sco- | : un | F 4 Is sont choisis selon leur carac- |Rouge. Après l'ouverture d'un 
serviteur et ami de Jésus, le nom || tion est de préparer des hommes, ||aire, souhaita à tous la bienve- | truction, lequel résolut qu'il fal-|{e jee sociabilité et leur capa- | clut M RO INA 
du traltre Judas est la cause que || à les unir, à les aimer; il cherche | nue : félicite ’'inté [lait recueillir une certaine som- | 4" fau apa- | club rue Main, une école de judo || 3433, chemin Pembine 
vous êtes oublié par plusieurs, mais ||}, 1, le laboratic nue. Il les félicita de s intéresser | d' t afin d oir es- | Cité administrative. Ces hommes | voit le jour à St-Boniface, rue 
l'Eglise vous hoïore et vous invo- ur consel}, #oll col aboration. | ainsi à l'éducation de leurs jeu- me Gargenc ann de DOUVOIr vu ont Ja responsabilité d'établir et Kenny. Un athlète belge, Nico- Représentant de la 
que univorseliement comme patron | Sa tâche essentielle consiste à sa- Ines, devoir d'obligation et d’im- | Compter l'aide financière du gou- de maintenir. les règlements de .jas Monami Ubeinfure Holre” PA 
es cas désespérés. Priez pour moi || voir faire travailler les hommes | bortance pour les parents; et fé- | vernement. La somme considéra- |};}5. jf] em ra ve soon re Hier CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO. 


ets Us lore: . £ 
lez en ma faveur du privilège qui || [OR Cun, À.Fopnnaitne et À Uloita ani le. pemonnel eme | PE. QU DIE VOS, en DEN 68 Plan exterieur vue avec Christian Leroy, maître || Bureau: TUrner 8-7903 190, Madison et Portage 
vous est accordé d'apporter visible- | utiliser au mieux les capacités de | snant, les commissaires de l'école | temps et pendant le mois très in- | FRA JA M d'a défi AY dre Le , é 
ment ef promptement le secours | chacun, à donner à tous le sens | secondair © et les chauffeurs d'au- clément de février 1955, fut une| Le plan extérieur de l'hôpital | Monami à éfini le judo, qui est Sa 
oi nan er gr age pes |de la solidarité, à faire saisir, | fobus pour isur travail et leur | PTEUVE trés très satisfaisar satisfaisante que les | est très simple. Des fleurs ornent 
besoin in dou Te reve DJ ou. bien clairement, la haute valeur | coopération Frs apprécié, —/|le parterre; des ormes, des sa- 
solations et secours du ciel dans || des buts que l'association pour-| Puis vint l« moment des nomi- [pins ainsi que d'autres arbres et 
toutes mes nécessités, tribulations || suit. Le chef est un serviteur. En | …. $ de l'électi de d N. D. -de- Lourdes | buissons ont été plantés pour 
et souffrances, particulièrement POUR AT os 1 9 + |PAtOns et de l'élection de deux l'ARN et art “RE AA 0 
8 it ses semblables, il sert | nouveaux commissaires, MM. Ra- | € RUSSL DOUT  DrOge 


Georges Boisjoli 
Téléphone: GLobe 2-4724 


mens 


et que je bénisse Dieu avec vous : ” Li F 7 22 
et tous es élus durant toute l'éter- Dieu. Aucune raison, pour lui, de | bhaël Vincent et Marius Magnan Soirée sociale l'hôpital des grands vents Des | : 
an srénists à EN es is once é car les dons qu'il \furent élus. Félicitations à ces Le dimanche 21 janvier, à No- | briques rouges recouvrent la fa-| 
me souvenir de ceite grande faveur || POSsède, à quelque degré que ce | Messieurs et, aux deux commis- |tre-D am e-de-Lourdes, eut lieu çade du côté est; sa parure étant | 
et je ne cesserai jamais de vous || soit, il les a tous reçus. |saires sortant de charge, MM. |une soirée sociale organisée par les larges. lettres découpées sur 
honorer comme mon patron très || En résumé, la Caisse Populai- | Henri Champagne et Léo Tru- le comité des loisirs. Malgré le feuilles d'aluminium par un arti- 


À a out e 10 nl 1 

OP um voue Gen. 111% DR. 18 NOUS de ses mem-|deau, sincères remerciements | temps peu favorable, beaucoup | san local. 
tion bres et leur variété, est un ter- | pour le bon travail accompli. Îde personnes s'y rendirent, Le| Sur le côté nord, une belle 
Saint Jude, priez pour nous et || rain très fertile à la découverte ! é | prix d'entrée, offert par le comi- | aVenue macadamisée en forme de 
ge VA + cpu Loan invoquent || des talents d'organisateur et de Nouveau syndic |té des loisirs, fut gagné par M.|croissant conduit à l'entrée prin- 
Alnei soit-il | chef, qui, autrement, resteraient | Après la messe, dimanche der- | Joseph Sibilleau, Une musique | Cipale située à un bout de l'eédifi- | 
En reconnaissance pour grâce ob. || improductifs. Par ce fait la Cais- |nier, M. Roger Smith était élu |entraînante fut jouée par l'or-|ce, tandis que l'entrée de service 
tenue #t pour demander une faveur. || se et la communauté se trouvent, |syndic pour un terme de trois | chestre composée de Mme Gérard | est placée à l'extrémité opposée 
40-601-48P |à profiter d'une amélioration de | ans Badiou, piano et accordéon, M. |La plaisante antichambre accueil- 
}plus en plus accentuée, Elle de-! Naissances Joseph Tremblay, violon, M. Al- |le les patients et donne accès au 
A M. et Mme Lionel Hupé est | bert Deshayes, banjo, M. Victor | bureau d'admission aux murs de 
|née une ‘fille, Jacqueline-Jeanni- | Bertouille, mandoline et guitare, | Verre, à l'infirmerie centrale, au 
ne-Marie; parrain et marraine, |et M. Raymond LeNéal, guitare. bureau de l'administratrice, au 
M. et Mme Fernand Hupé Pendant le goûter, MM. Le- | laboratoire, aux chambres d'ur- 


| À 
LES TARIFS REDUITS DU A M. et Mme Lévi Michaud, | Néal et Berthouille exécutèrent | gence et de rayon-X. 
un fils, René-Jean-Joseph; par-|des chansons pour divertir l'as-| Des passages conduisent à la 


rain et marraine, M. et Mme |semblée, Tous jouirent de cette | salle d'opérations et à la cham- 
Jean Sauvelet ; soirée magnifique, bre d'accouchements, Celle-ci est 

A M. et Mme Eloi Michaud Nouvelles scolaires séparée des autres salles par la 
test né un fils, Roger-Normand- Mer nie . :1:... salle de frottage et la chambre 
Joseph; parrain et marraine, M.| , Le jeudi 18 janvier, les élèves !éentrale d'approvisionnement. 


let Mme Henri Fontaine. de la 12e année se rendirent aU Cinq chambres semi-privées et 
Manitoba Theatre Centre” pour | ne chambre de commodités se | 


Avis assis à la pièce de | Fer Ts 
assister à la pièce de Bernard |{uvent sur le côté sud. L'infir- 


Pourquoi 
les gens 


disent 


Si vous avez des nouvelles, si- | Shaw, ‘Arms And The Man”, La { ï an : 
, rt k ; , merie, le re ,le tite 
FON À ÉPARGNER 40% |analez GArden 2-5576 | pièce fut très bien représentée et | ejsine WP CE ra 
M EE © ; r joe l'apprécièrent. [les salles de bains et la salle des | 


‘Autour des reliques de 


Le 19 janvier, à 1 h, p.m,., les 
l'élèves de l'école secondaire assis- 


enfants font face au nord, 
Au sous-sol l’on trouve la cha- 


LA . . . 
À chaque adulte qui vous accompagne saint François-Xavier |iérent à un film présenté par Je ie Ve local des religieuses e 
‘ | GOA - Son Exc. Mgr José | FN" UD, Mariage SAC. |des gardes-malades, la chambre- 
Pot ms 5 AC: MB VOSE ! Une discussion profitable suivit é la chaufferie (à v 

* Pour deux personnes ou plus, aller-retour |Vieira Alvernaz, archevêque de |» Jes étudiants manifestérent pension, la chaufferle (à vapeur), 
Goa et patriarche des Indes orien- | Muse à DRE Du 4 incidènts la buanderie, l'incinérateur, la 

|tales, a nié que les autorités por- résentés dans ce ce film. cuisine, la salle à manger du per 
|tugaises aient tenté de transférer Pr |Sonnel et la chambre de repos 
la dépouille de saint François- | des gardes-malades, Les cinq 
Xavier au Portugal, avant l'en- | Ichambres de deux lits chacune 
* En première classe, en classe touriste ou en voiture ordinaire, trée des Indiens à Goa. Il a pré- LE en bien meublées, 
lorsque l'aller-retour est de $7.50 ou plus |cisé que personne n'avait jamais onsidérant l'effet dynamique 
essayé et que personne n'essaie des couleurs, celles-ci ont été soi- 
laujourd'hui d'enlever la châsse | gneusement choisies afin d'aider 
{de “l'apôtre des Indes” de l’église \les malades à recouvrer la santé 
du Bon Jésus, située à quelques tout en maintenant une atmos- 
| milles de Goa phère agréable pour les travail- 

| | lants, 


Abaissez vos frais de voyage De) à 
5 4 3 k Mgr Vieira Alvernaz a indiqué L'hôpital de St-Claude offre 
grâce aux tarifs réduits du CN qu'au moment. Où, Ia, diusnon | plusieurs autres avantages, 1! 


s'aggravait, vers la mi-décembre, \ 
comprend un excellent système 


* N'importe quel jour de la semoine 


N'importe où au Canada 


à il avait décidé d'exposer à la vé- F 
EXEMPLE: Inération des tidéles le corps du de téléphone, une buanderie com 
| tre aller-retour coûte $50, choque personne au {saint, afin d'appeler sa protection plète et une cuisine des plus mo- 


dernes, où l'on prépare des repas 
{sains tout en satisfaisant les 
goûts des patients 


mnpogne ne pale que $3 Dans certaine sur Goa, La relique fut donc ex- 
posée dans l'église du 14 au 31 
décembre | 

L'archevéque de Goa a ensuite 
déclaré: ‘‘Saint François-Xavier 
a accompli vn miracle; si vous 
songez qu'aucun civil n'a perdu 
la vie au cours de ces événements, 
qu'un si petit nombre de soldats 
sont morts des deux côtés et qu'il 


régior plusiturs de ces tarifs réduits donnent droit 


à lo tormule ‘’'tout-compris", sait lit, repas et même L 
; 4 Aide bénevole 


Plusieurs meubles de l'hôpital, 
| tels que chaises roulantes, l'incu 
|bateur de laboratoire, le télévi 
seur et tables de jéux pour en 
fants, furent donnés par des in 
( dividus, par des groupements tels 
y a eu si-peu de destructions au Îles Dames Auxiliaires et par les 


LE REPRESENTANT CN DE VOTRE LOCALITE 
Palais patriarcal de Panjim, que lélèves de l'école secondaire, La! 


M. E, SABOURIN tous les prêtres portugais ont été Le chef Melville Hill, de la},,,ic5re partie des meubles fu 
195, avenue Provencher St-Bonitace épargnés, alors que seulement |réserve indienne Tyendinaga, si- rent donnés par des familles de 
léléphones: CHapal 7-1760 —— CHapel 7-1351 trois aurnôniers militaires ont été tuée près de Desoronto, Ontario, |}, ,ésjon 
emmenés en captivité avec les dont la photo paraît ci-haut, sera L hôpit d est servi par troi 
soldats" un des orateurs de la Conféren. join qui fournissent les meil 
Mgr Vieira Alvernaz a conclu ce des Indiens et Métis tenue leurs soins possibles, Les autres 
en disant que ‘cinq civils portu- |à Winnipeg, les 6, 7, 8'et 9 fé-!,,bres du personnel son qua. 
gais qui s'étaient réfugiés au Pa- | vrier prochains, Le chef HI! di-}};, 4, 1}; 4 6 malades diplômées 
CANADIEN NATIONAL lais au cours des événements du | rige la seule réserve indienne au | 4,5 "19 surveillance d'une direc- | 
mois dernier s'y trouvent encore | Canada qui possède une adminis- |{;j, gurde-malade, ainsi qu'une 
avec l'autorisation de la police |tration autonome, Le congrès se- infirmière  pratiquante | jicenciée 
indienne’ | FA ouvert au publie. et une Tr garde-malade, On 
compte aussi deu cuisiniers, une | 
| femme de ménage, une huandière | 
et un Concierge | 


| 
| 
| 
| 


pourboires 


Pour renseignements supplémentaires, appeler 


4 
1 
4 


PSS 


Des 


] 
# Relations extérieures | 
X A La semaine de l'hôpital est cé 
pp" . ! lébrée chaque année à St-Claude 
x On étale une exhibition pr " “ 
l'hôpital même et on v invite le / Li n x 2 
o gens par groupe où individuelle Vous êtes vous déjà dernandé quel est l'ori- 
, ment, surtout les jeunes étudiants | pe] | / 
, pour leur faire connaître les | gIne du mot OK Quelques-uns disent qu il 
F nombreuses carrières possible vient de ’Okeh"”,Vieux mot indien Choctaw, 
Ps #3 fn er 2 pr 2 des soins hospita qui veut dire: très bien’ Qui sait? Nous 
4 Vous êtes cordialement invités à épargner tie) | Chaque année l'on tient une savons que OK est maintenant accepté, Les 
à Pr 4 ascemblé publique afin de lais ' 
vos dix sous de 1962 pour la réhabilitation Ù à du vu gens — gens disent OK tout naturellement lorsqu'ils 
AS fie des infirmes du Manitoba. PAL mettre leurs suggestions au sujet sont joyeusement d'accordé, 
Re de l'amélioration et du bien-être 
a! | : : : de | hôpital 
da Le soin des cartes de dix sous et leur alimentation 59 “Pendant” l'hiver in cours de 
. ce: O'KEEFE BREWING 
we vérez-y des dix sous tous les jours lue votre carie sera à est enseigné par la aurint tendant 
( F1 MR vraiment remplie, der ler ne + PE ; à des infirmières. Au début de l'an 
(à née, on A distribué la première 
y DD réemun COMPANY (MANITOBA) 
” 20 | tra troie fois l'an et à ä po 
but de faire connaître au publi 


L 
lea activités de l'hôpita L 
nu Ur Un livret norime en francva 


et en an 


est donné au no 


auer clairement le réglement Me 4 d'une série d'étude de le sémantique 
| de hôpital de St.Claudi l int 


pr 


Distribution scolaire et 


excedents laitiers 
Mégne si le Canada des 
tre en oeuvre un vas 
me de Îall SCOlAIre su 
la quantle dé 1 des | 
ser trouve- 
pc U 4 pt 1e 
sous-alimentes 
Un programme de Igue por 
tée, soutenu par trois con 
sidérables, à fait monter les con 
sommation du lait dans les éco 
les des Etats-Unis au point qu'elle 
égale maintenant 4 1x cent des 
ventes de uit nature à Lravers 3e 
pa 
. A L ot À n qu on 
rées d'une enqué récente sur 
les services »! 5 ÉCOLES Ca 
nadiennes MM. S. E. Drayton 
8, FE. Kidd et D. W. Oke, de la 
Division de l'économie, au minis- 
tère de l'Agriculture du Canada 
Les progr de lait sco- 
laire n naiss pas #pontarm 
ment ls demanden irec 
tion intelligente et enthousiaste, 
déclarent les auteurs de l'enqué 
te, À Windsor, Ont, l'une des 
quatre Iles qui ont fait l'objet 
du sondage 1 les leries en 
couragent depuis longtemps les 
services laitiers dans les écoles 
le taux de participation a atteint 
30 pour cent et le taux de con 
sommation 2.3 onces par enfant 
inscrit, soit le chiffre le plus éle- 
vé pour tout le Canada 
La part du marché commercial 
local qui revient aux program 
mes scolaires laitiers va de 1,6] 
vour cent à Windsor à 1.2 pour 
cent dans ia région Ottawa-Hull 
et à Montréal, puis à 0.4 pour 


cent à Edmonton 


L'Ouest gage sur 
les pluies du printemps 


Les cultivateurs des provinces | 


des Prairies commencent l'année | 750 fois, c'est-à-dire après 50 


1962 en comptant sur des pluies | 
abondantes au printemps afin de | 
remédier à l'un des automnes les | 
plus secs notes jusqu'ici 

La sécheresse de l'été a ete | 
suivie des précipitations d'autom- 
ne (du ler août au 31 octobre) 
les plus faibles en 50 ans, rap- 


h nseils 
)n n 
. LEMpié re re D] 
Divis | 
tère de £ d 
Ottsw 
” 
Le choix du tracteur 
d'apres le carburant 
OTTAWA vpe de car- 
burant détern ar genre 
de tracteur à & e cas 
# e se me 
J je travail 
eff r et Le coul 
' nsomme 
n, de Fer- 
rne d'exp fédérale 
de Swift CÇ katchewan 
ries, n'eussent été des chutes de rapporte l'ess paratif de 
cige assez générales de Nuit à | trois pe d art ints pour 
douze pouces en fin d'octobre. Le | l'ex n de: 500 de 1,000 
gel permis au sol }he travail par année, aux 
d'er te humidite prix 25c le gallon d'essençg, 
Da les presque totalité des | 216 ile lourde à diesel et 17e 
Prairies, les réserves d'humidité | le gaz propane (laxes non com- 
sont faibles sur les chaumes et | prises / 
achéres. Bien que la récolte né Le tracteur diesel a fourni la 
it pas aussi promeftieuse que | force de traciion la plus économi- 
an dernier à pareille date, la |que pour l'exécution d'au moins 
nature peut aisément tout Char 500 heure travail 
ger, Des neiges abondantes et de Le tracteur à essence à été un 
bonnes pluies au printemps pour peu plus écor 1e que le trac- | 
raient faire mentir des perspecti- | teur à g propane en exécution | 
ves plutôt sombres de plus de 500 heures dé travail, | 
Notre ais non dans le cas de plus de 
“Sauvez la surface!” es. Si le gaz propane | 


Le sol de surface sur une f rffage et à la 

1€ € souvent considéré comme !( prix global de ce car-| 
chose établie Jusqu'à ce que 1€ mA De revenir à meil- 1 
rosion par le vent ou l'eau aver- | 1 ( pte que celui de l'es- 
tisse le cultivateur qu'il est en | senc | 
ie de perdre le plus précieux Le tracteur fabriqué pour con- 

de ses biens. Le ministère de 1 mme gaz propane coûte en- 
lgriculture recommande aux « m $300 de pi e le trac- 
tivateurs qui doivent niveler leur |teur €q à combustion 
| terrain ou qui vendent de la ter- | d'essence a la reconversion 
re de remplissage pour la cons- [de ce dernier »dèle coûte un 
| truction, d'enlever tout d'abord la | peu plus que $300. Au nombre 
| couche de terre végétable puis de | des autres désavantages, mention- | 
Îla remettre en place, une fois le |nons le coût élevé des bouteilles | 
travail terminé d'emmagasinage du gaz: la né- 
A essité de disposer à la ferme de | 

| Lait sain pompes ei Ge mauits Spéciaux, 
‘établissement du rapport de 


| d'une trayeuse nette 
| compression minimum de 10 à 1 


| Aucune esure d'hygiène ne : 

he hosp ”® à et le danger accru, par rapport 
contribue davantage à la qualité p s 

lait \ ' laux autres carburarits, du con- 
du lait que la propreté de la! … w 16 Per Dropan 
trayeuse mécanique, au dire de |lACt avec *€ B& GREY 
M. C. K. Johns, de l'Institut de| Au chap:'Te Ges avantages, n0- 
technologie laitière, à Ottawa tons l'usure moins prononcée du 

Les particules de laït qui s'in- | moteur intervalle accru entre 
troduisent dans les fissures des |les vidanges d'huile et la quasi- 
caoutchoucs, surtout dans les [absence de cambouis et de car- 
|manchons des gobelets trayeurs bone 
favorisent la prolifération des ” 7 nud 
| bactéries ant ; à , L 
| bactéries Etant donné que le! Lg revue des Jocistes 
caoutchouc à l'usure finit par se tes d la ! 
fissurer, on recommande de chan- | espagnols est victime de la; 


ger les manchons qui ont servi | Censure gouvernementale 


MADRID Au moyen d’une 


traites chez un tWoupeau de 15 | 
vaches à bird | feuille encadrée de noir, la Jeu- 
I] #ÿ a avantage à posséder |nesse Ouvrière Chrétienne d'Es- | 
deux ‘ieux de manchons au lieu | Pagne a fait savoir que le numéro 
ide décembre de sa revue avait 


d'un seul, Leur durée se prolon- 
ge de 50 pour cent si, après les 
avoir utilisés pendant une semai- 
ne, on les laisse tremper la se- 


été victime de la censure gouver- | 
|nementale. Le communiqué pré- | 
|cise que, vu la situation actuelle 


porte M. P, O. Ripley, directeur | maine suivante dans une solution |en Esagn on pouvait, sans au- | 
(Sols) du Service de recherches, de soude caustique de 5 pour |cune difficulté se faire une idée 
ministère de l'Agriculture du Ca- | cent, au lieu d'en faire un usage | des raisons qui ont motivé cette 
nada. La seule exception fut en | continu mesure k à 
1948, Voici quelques conseils sur la Le circuiaire de la J.O.C. espa- 
La sécheresse de l'automne | propreté de la trayeuse gnole cite également un passage 
dernier a été aggravée par le fait au moment de s'en servir, y de l'allox ution adressée le 17 fé- 
aue les précipitations totales du | faire passer un seau d'une solu- |Vrier 1960 par le pape Pie XII 
ler avril au 31 octobre n'ont été |tion assainissante (bactéricide); | aux membres du Congres inter- 
que de 7,45 pouces, le chiffre le | utiliser cette solution pour traiter national de la presse catholique, 
plus bas de 77 années inscrites | les bidons, les couloirs, etc, et | et disant q e là juste liberté de 
aux annales météorologiques |enfin, les pis des vaches l'opinion publique est bannie, là 
La sécheresse de 1961 a cepen — immédiatement après la! ou, seule, opinion des partis | 
dant épargné quelques régions | traite, faire passer dans le groupe | äu pouvoir, l'opinion des chefs | 
des Prairies. Dans le nord et le |trayeur un seau d'eau propre et }ou des dictateurs est admise à | 
sud-ouest de l'Alberta, les pluies | fraiche: faire entendre sa voix 
turent excellentes durant la pé- | brossér les manchons avec En sa qualité d'organc d Action | 
riode de croissance. L'humidité | une solution d'un bon agent net catholique, la revue de la J.O.C. | 
d'automne a également été bon- | toyeur de laiterie et les remplir |est en principe dispensée 
ne dans le sud-ouest de la pro- | ensuite d'une solution de soude | de la censure gouvernementale. 
vince |cautique (deux cuillerées à café | Selon la rédaction l'interdiction 
Au Manitoba, province dure- | par gallon d'eau douce) du numéro en question a été la| 
ment éprouvée durant l'été, des brosser les pots et les cou- | conséquence d'une plainte dépo- | 
| vercles avec une solution net-|sée par une Instanct officielle, Si 


pluies satisfaisantes en septembre 
ont porté le total des précipita 
tions d'automne à 3.71 pouces, ce 
aui a amélioré considérablement 
les choses, 


De fait, la situation serait plus | 


mauvaise encore dans les Prai- 


la revue vient à disparaitre, ajou- 
te le communiqu aura été 
| sacrifiée l'autel d'un des 
| droits les plus fondamentaux de| 
l'homme et de toute société civi- 
lisée 


| toyante chaude, les rincer à l'eau 
| propre et les renverser sur un 
| support métallique pour les y fai 
[re égoutter et sécher 
La publication 627, 
traire 


elle 


sur 


“Soin des 


machines à et des caout 


moderne déc 


D. 


merveilleux { 


atisf 


memDrt 


en fr 


ratif” aujourc 


[le 


| posee 


| par M 


fl ur tout achat 


Vers l'Orient — Le port de Vancouver, sur le littoral du Pacifi- 
aue, est très affairé depuis qu’il sert de point de départ à d'im- 
posantes expéditions de blé et d'orge vers la Chine continentale. 
Ce pays, on le sait, a placé au Canada depuis quelque temps de 
grosses commandes de céréales; la plus récente, conclue en 
décembre dernier, comporte livraisons de quelque 40 millions 
de boisseaux. Le ministre de l'Agriculture, M. Alvin Hamilton, 
a déclaré que cette dernière transaction maintiendra en pleine 
activité les ports du littoral pacifique au cours des prochains 
mois. Dans la photo, un cargo en voie de faire son plein de blé, 
(Photo Ministère de l'Agriculture du Canada) 


M. R. Duperreault, de Willow-Bunch, 


décédé accidentellement, le 16 janvier 


WILLOW-BUNCH —— Le lun- 
di 22 janvier eut lieu à 10 h. 
a.m, le service funèbre de M. 
Roger Dupérreault, décédé acci- 
dentellement dans l'explosion du 
gaz naturel survenue en Alberta 
mardi 16 janvier dernier. Il 
était âgé de 23 ans. 

La dépouille mortelle fut ex- 
le dimanche après-midi 
chez ses parents, M. et Mme Gé- 
rard Duperreault 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Lucien Rodrigue, 
de St-Victor, L'inhumation eut 
lieu dans le cimetière paroissiale. 
Le cortège 
Roger Rodrigue. Les por- 
teurs étaient MM, Claude Savoie, 
Omer Mondor, Paul et Jude Bou- 


|{lianne, Gilbert Duperreault 
Guy Balaux. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Evelyne Agarand; 


deux enfants, Michel et Brigitte; 
son père et sa mère, M, et Mme 


| Gérard Duperreault; deux frères, 


Dale et 
soeurs, 
et Liette 
Etaient venus de l'extérieur 
pour les funérailles, M. et Mme 
Alfred Agarand, de Carrot River, 
beaux-parents du défunt; M. 
Cléas Duperreault, de Saskatoon, 
oncle 
de Gravelbourg; 
cien Poulin, de 


quatre 
Carmel 


Philippe, et 
Diane, Paulette, 


M 
Lisieux, et 


l'abbé Lu- 
plu- 


environnantes 


onomiser 


Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 


action de Savol 


C'est 


ur 


vrol 


non conseil 


l'hui 


et | 


Î 


funèbre était conduit | 


| 
| 
| 


| 


Remerciements 


La famille Duperreault désire 
remercier tous ceux et celles qui 
lui ont aidé d'une manière ou 
d'une autre et lui ont offert leurs 
condoléances à l’occasion de ce 


deuil cruel qui vient de la frap- | 


per. 
Autre deces 

M. Norman Pynton, époux de 

Jeanne Raboud, fille de M. et 


Mme Jacques Raboud, de Wil- 


low-Bunch, est décédé acciden- 
tellement le samedi 20 janvier, 
en Alberta. Sincères condoléan- 


ces à la famille éprouvée. 
Le cardinal Liénart à 
la Légion d'honneur 

PARIS — Le général de Gaul- 
le, président de la République 
française, a remis personnelle- 
ment au cardinal Achille Liénart, 


lévêque de Lille, la plaque de 


| 
| 


| 


| des 


l4 
|sieurs autres amis des paroisses | je préfère vous sauve 


C'est vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 
de vous assurer ‘la qualité”, c'est 


d'acheter à votre Coopérative. Le service? 


r que vous pouvez épargner chaque 
vous épargnez sur tout 
| pératives sont la propriète de leurs 
et parce que tout surplus d'argent leur appartient 
choisissez ‘le mode d'achat coope- 


vous serez content de l'avoir fait, 


“Acheter au Magasin Coopératif” 
c'est la mode! 


grand officier de l'Ordre de la 
Légion d'honneur, 

Le président a offert ensuite 
une réception en l'honneur du 
cardinal, À ce déjeuner assis- 
taient également le cardinal Fel- 
tin, archevêque de Paris; M. 
Frey, ministre de l’intérieur; M. 
Edmond Michelet, ancien garde 
Sceaux, ainsi que d’autres 


M, et Mme Marcel Moor, | personnalités 


Je voudrais vous plaire, mais 
7, 


CATON. 


Il est réellement 


M. et M 
assiste, à vice 
[funèbre de nie 
|décèdée Le 
|pital Unive 
| M. et Mn and 
let leur famill B 
lont visité le et 
| Mme T. Bertrand, et leurs oncles 
jet tantes 

M. et Mme Alfred Pr nçal 
de Victoria, ont rendu visite à 
|MM. et Mmes Alex. et Napoléon | 
| Provençal 
| M. Fernand Picray, de Olds, ! 
| Alta, a visité son père M. Louis 
|Picray, ses soeurs, Mmes M 
| Bourion et Viturat, et son beau- 
frère, M. Gérard Carignan 
| Le R. P. Léo Gauvin, OM. 
|a passé deux jours avec sa mère, 
Mme Rose Gauvin, ses frères et | 
soeurs, MM. et Mmes Charles 
Gauvin et André Dubourt, et leur | 
| famille | 
|j Mme Gauvin | 
| gina, chez ses 1 
Gérard, et leurs far s 2 
sa fille, Cécile (Mme E. Jones) 
et sa famille 
| Mile Alice Ruest, SL.P. gar- 
| de-malade diplômée, de la Mari- 
[ne canadienne, stationnée à Corn- | 
wallis, N.-E., passe un mois chez 
|ses parents, M. et Mme Léon 
| Ruest. 

Le sergént Alcide Carignan, | 


| officier de recrutement, de Moose | 
|Jaw, était en service à Ponteix, | 
dernièrement, et visitait ses pa- | 
irents, M. et Mme Edouard Cari- | 
gnan 
MM. Armand Legault, de Ke- 
lowna, C.-B. et Roméo Legault, | 
de Winnipeg, ont visité leur pè-| 
re, M. Alex. Legault, ainsi que 
leurs frères et soeurs | 
Mme Willie St-Cyr a été trans- | 
portée, par avion, à l'hôpital des | 
|Soeurs Grises de Regina sa- | 
|medi 20 janvier. Sa fille, Mme | 
P. Bouffard, est à son chevet. | 
Mme Alda Châtelain, de St-| 
Boniface, a visité ses frères, MM. | 
Armand et Elphège Privé, sa 
belle-soeur, Mme Irma Privé, et! 
Îses soeurs, Mmes T. Bertrand et | 
| Albert Provençal, et leurs fa-| 
milles. | 
M. et 


le 


Mme Gérard Privé, de 
St-Boniface, ont visité leur mè- 
re, Mme Irma Privé, et leurs 
soeur et beau-frère, M. et. Mme 
| Raymond Chabot. 

L'octave de l'Unité de l'Eglise 
est célébrée par une messe dia- 


loguée avec sermon à 3 h. 301! 

p.m., chaque jour. 

{ . LL 

: Saint-Louis 
Déces 

{ Le dimanche 14 janvier, M. 

Joseph-Marie Lavergne, de St- 


Louis, est décédé à l'âge de 79 
ans. Né en France, M. Lavergne 
vint en Saskatchewan en 1905. Il 
fut l'un des premiers à obtenir 
son degré de bachelier ès arts à 
l'Université de la Saskatchewan. 
Il enseigna pendant 20 ans, pour 
se retirer à St-Louis en 1932, 

| Le défunt laisse dans le deuil, 


[outre son épouse, née Jeanne| 
| Soucy, un fils, Léonard, de St- | 
Louis; deux filles, Thérèse, de 


Prince-A lbert, et Madeleine 
(Mme Louis Blouin), de Delmas, 
ainsi que 12 petits-enfants 

Les prières furent récitées le 
mardi soir au salon mortuaire 
McKenzie et la messe de Re- 
quiem fut chantée par M. l'ab- 
bé L, Leclerc, en l'église de St- 
Louis, le mercredi 17 janvier, 

M. Lavergne fut toujours un 
fier défenseur de la cause fran- 
caise, 

Çà et là 

Sont venus passer vacan- 
ces de Noël parmi leurs parents: 
Robert et Alain Cousin, du col- 
lège Notre-Dame; Mlle Jacque- 
line Cousin, de l'école normale 
de Montréal; Mlle Marguerite 
Boucher, de Vancouver: Milles 
Raymonde et Carmen Branger, | 
de Bonnyville, Alta; Mlies Moni- | 
que et Colombe Tremblay, de 
Drayton Valley, Alta; Milles Lu- 
cille Doderai et Marie Fauchoux, 
de Saskatoor; M. Ernest Zuroski, | 
de Saskatoon, ainsi que M. Louis | 
Boucher, 


les 


26 janvier 1962 


ct" 


Le discours du Trône en 22 points 


Augmentation de la pension tiers et autres auxiliaires civils 
de vieillesse et annonce d'au avant servi outre-mer. 
tres avantages SOCIAUX Augmentation de l'aide a l'e 


Annonce d'une reforme au ducation des orjelins de guer 
re 


Senat. 

Amendements constitution Elargissement du program 
nels devant permettre la con- me d'aide aux municipalites 
tribution des avant-droit à la dans la campagne des travaux 
pension de vieillesse et le ver- ; d hiver 
sement de prestations pour L'étendue du prèt à la petite 
invalidite entreprise sera elargie. 

Augmentation des subsides L'industrie sera invilee a 


augmenter ses programmes de 
recherches scientifiques. 


Une ligne de chemin de fer 
sera construite entre Matane et 
Ste-Anne-des-Monts 


fédéraux aux universites. 


Paiement d'indemnités ba- 
sées sur la superficie des 
champs éprouvés par la sèche- 
resse dans les Prairies. 

Le programme destine à £a 
| rantir le niveau des prix des 
produits de la peche et de la 

Terre sera accru. 

Un conseil national du bien- 
être sera institué. 


Un bac pour les voitures 
automobiles sera installe entre 
North Sydney, en Nouvelle- 
Ecosse, et Argentia, à Terre- 
Neuve. 

L'abolissement du péage aux 


ponts montréalais Victoria et 
Jacques-Cartier sera étudie. 


Formation d'une commission 
indépendante chargée de revi- 
ser la carte électorale natio- 
nale. 

Reconstitution du comite spe- 
cial de ia procédure de la 
Chambre et étude, par celui-ci, 
de l'abolition de la clôture des 
débats aux Communes. 


Conversations fédérale - pro- ! 
vinciales sur l'éventualité de 
l'établissement d'un réseau é- 
lectrique. 


Mise en application des re- 
commandations modifiées pre- 
sentées par la commission roya- 
le d'enquête sur les publica- 
tions. 


| Les Canadiens se 


prononcent pour 
M. John Diefenbaker 


L'Institut canadien de l'opinion 
publique posait récemment à un 
certain nombre de familles ca 
nadiennes, spécialement choisies 
dans chacune des provinces, la 
|question suivante: ‘Approuvez 
|vous les états de service du mi 
|nistère fédéral, jusqu'à présent?" 


Les sociétés commerciales et 
les syndicats ouvriers seront 
appelés à présenter leur bilan. 
Le gouvernement sera ainsi en 
mesure de mesurer la part du 
capital étranger dans ces orga- 
nismes. 

Accroissement des prets fé- 
déraux destinés à financer les 


exportations. Voici les résultats généraux de 
Un fonds de secours provi- cette enquête qui est l'une des 

soire sera appelé à renflouer |plus sérieuses au pays 

la caisse de l'Assurance-chô- pour contre sans ré, 

MAG Canada 43% 928% 290% 
Extension de la pensien de | Québec 44t 29% 27% 

service militaire à certains |Ontario 36: 29: 35% 

membres de la Marine mar- | Ouest 51% 25 24% 


chande, aux pompiers, fores- }! Maritimes 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS £IMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WhHitehall 2-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
Mercredi 


92 6 
89,4 
88 
A6 4 A 
33.4 


Jeudi Vendredi 
89 4 


856 


Lundi Mardi 


}.4 


90.2 


AVOINE — 


C.W. not 
C.W. no} 
Fourrage no 1 
Fourrage no 1 
Fourrage no & 


ORGE — 
CW no 1—6 rangs 
C.W no 3—6 rangs 
Fourrage no | 
Fourrage no ? 
Fourrage no 


SEIGLE — 
C.W. no ? 

CW no 

C.W 1? re). 
C.W. no 4 

Ergot 

Sur vole net 


(e] 92.6 
h0 4 
89 4 
6 


6 


82 


OPTIONS WINNIPEG 


AVOINE — 
Mai . 
Juillet 

Octobre 


ORGE — 
Mai 
Juillet 
Octobre 


LIN — 
Mai se 
Juillet 

Octobre 


SEIGLE — 
Mai 
Juillet 
Octobre 


CTEP (1 
0° 0234 é 


h9 


1367 
132%, 
126.6 


1’. 


(Pour la semaine du 15 au 19 janvier) 


POURQUOI 


rétablissement à M 
Mile Monique | 


Prompt 
Octave Régnier, 
Tremblay et M. Joseph Barnes 

Il faisait plaisir de voir et 
d'entendre des nôtres à la télévi 


|sion au programme ‘“Talent| 
Night”, Félicitations à ces parti 
cipants, M. et Mme Raymond 
Caron et M. Kenneth Morrisson. | 

Le 14 janvier: Alice-Denise 
| Marie, fille de M. et Mme Lau 


{rent Boucher, Parrain et marrai 
ne, M. et Mme Robert Normand 


Concours international 
sur la doctrine 


sociale de l'Eglise 


ROME Après la publication 
de l'encyclique ‘‘Mater et Magis 
tra”, le Comité de Coordination 
{pour la célébration du 70e anni 
versaire de l'encyclique ‘‘Rerum 
|Novarum" présidé par Son Em 
lle cardinal Fernando Cento, dans 
le but de promouvoir une étude 
plus approfondie et actuelle de 
la doctrine sociale de l'Eglise, a 
ouvert un concours international | 
pour une oeuvre de caractère | 
scientifique sur le thème suivant | 
|‘#Le Magistère social de l'Eglise | 
de Léon XIII à Jean XXII" | 


Baptème | 


La participation au concours | 
lest régie par le règlement sui 
vant 

1, Les intellectuels de toutes 
nationalités pourront présenter | 
des oeuvres inédites apportant | 
une contribution positive à la | 
connaissance de la doctrine s0 | 
ciale chrétienne et susceptibles | 
d'être connues par un vaste pu 
bit 

2, Les manuscri dactylogra- | 
phiés des travaux q peuvent 
être rédigés en italien, français 
anglais, allemand, espagnol où | 
portugais devront être envoyées | 


en cinq exe mpla res Jusqu au 30 


Secréta du 


octobre 1962 at is 
Comité de Coordination pour le 
10e anniversaire de encyclique 
Rerurr Novarun a della 
Conciliazione 1, Rome: en cas de 
contestation au sujet de la date 
de l'envoi, la date du timbre pt 
tal fera fol 

4, Chaqut 1e a 
verre anor LL et aroquet | [| 
devise aui sera reproduits ne 
enveloppe fegnés contenant Île 
nom, le prénem, la filiation, la 
date de najasance a profession 
l'adresse A notice biographique 
ei bibliographique de eur, 1 


ATTENDRE 


AU 
PRINTEMPS? 


M FAITES-LE MAINTENANT 
AVEC UN PRÉT POUR L'AMELIORATION DES MAISONS 


Les prêts pour l'amélioration des maisons sont accor- 
dés par l'entremise de votre banque en vertu de la 
Loi nationale sur l'habitation pour rétaction ou répa- 
ration à l'extérieur ou a l'intérieur d'une maison, ainsi 
que pour un grand nombre d'autres travaux d amé= 
lioration, Vous pouvez emprunter jusqu'à $4,000 rom 
boursables en une période allant jusqu'à 10 ans, Cos 
prêts pouvent également être consentis aux propriô= 
taires d'immeubles en location, 


FAITES-LE MAINTENANT 
AVEC UN PRÊT POUR L'AMÉLIORATION DES Fins 


Les préts pour l'amélioration des termes, garantis 
par le gouvernement, sont offerts par l'entremise de 
votre banque, jusqu'à concurrence de 57,500 et 
romboursables en une période allant jusqu'à dix ans, 
Cos prêts peuvent être appliqués à l'achat de tout 
genre d'équipement aratoire et à l'amélioration de la 
maison ou des bâtiments de la torma, 


FAITES-LE MAINTENANT 
AVEC UN PRÊT AUX PETITES ENTREPRISES 


Renseignez-vous sur les prêts garantis par lé tous 
vernement, consentis aux petites entreprises par 
l'entremise des banaues à charte, pour lins de travaux 
d'amélioration, jusqu'à Concurrence dé 425 000 ot 
remboursables en une période allant au'à dix ans, 
Wu, Pour obtenir conse " 
renseignement 
ÿ au service National de ! 
7 - 
Munietre du Travail du Canada 
102» 


des Jeunesses Musicales du Canada 


PHINCE-A LBERT — Tous Maigré ses multiples occupae- 
sont cordialement invités d'assis- tions, le A. P. Allard, PS5, prit 
ter au prochain et troisième con- ! le temps de venir faire une peti- 
cert des J.MC., qui sera présenté | te visile au cours de la partie de 
le mardi 30 janvier à 8 h. pm. cartes 
dans la salle de l'école Arthur} Pour ceux et celles qui préfé- 
Pechey, située à l'angle de la 26e | rent jouer au bridge, 11 y a tou- 
rue et de la 4e avenue Ouest, à ! jours quelques tables à leur dis- 
Prince-Ajlbert position 

M. Gérard-A. Pagé, président} A l'issue de la partie de cartes, 


et premier organisateur du cercle |un copieux goûter fut servi par | 


local, annonce qu'on aura le plai- les Dames Patronnesses. Tous re- 
ur 
Mile Ayla Erduran, violoniste de | passé une agréable soirée et en 
réputation mondiale. iméme temps aidé leur collège 

Native d'Istanbul, Mile Erdu- : Notre-Dame 

n donna son premier concert 4 
ge de 10 ans. À la suite de} 
plusieurs années d'études au Con- | 
servatoire de Paris, elle étudia 
pendant quatre ans à New York 
sous la direction de Zino Frances- 
atti, Aprés d'autres études avec 
le virtuose David Oistrakh, Ayla 
Frduran eut un grand succès à 
la compétition internationale 
Wienaski. Depuis, elle fut soliste 


Ca et la 


de File Lake, Sask., est venu pas- 
ser les Fêtes avec ses parents, 
M. et Mme Emile Blanchard, de 
jcette ville. Il visita aussi des 
| parents et amis à Domremy avant 
son retour, 

A l'assemblée annuelle de la 
paroisse le dimanche 14 janvier, 


d'entendre encore une fois |tournérent chez eux après avoir ; 


M. l'abbé François Blanchard, | 


avec plusieurs grandes orchestres 
d'Europe et est maintenant solis- 
le permanente avec ies orches- 


tres d'Ankara et d'Istanbul, Tur- | 


julie, Cette fois-ci, Mile Erduran 
#ra. accompagnée par Sandra 
Munn, de Calgary, Alta 

Ceux qui ne sont pas encore 
membres du cercle local pour- 
ront se procurer leurs billets à la 
porte le soir du concert, 

Noces d'or 

Le mardi 
M. le Magistrat et Mme JE. 
Luasier célébraient leur 50e an- 
niversaire de mariage. Une ré- 
ception en leur honneur fut don- 
née par leurs filles Mme S. 
Young, de Vancouver, C.-B. et 
Mme Peter Mahon, de Prince-Al- 
bert 

M, et Mme J.-E. Lussier fu- 
rent mariés à Regina, Sask., le 
16 janvier 1912 et sont résidants 
de cette ville depuis 40 ans. 

Assemblee 


La semaine dernière, les Da- 
mes Patronnesses du collège No- 
tre-Dame tinrent leur assemblés 
à la demeure de Mme Arcandi 
Trudeau, présidente. 

Le R, P, C. Allard, P.S:S, rec- 
teur du collège, était présent et 
donna un résumé de la situation 
financière du collège, 

Des billets pour être vendus 
avant le grand tirage du ler 
mars 1962, au collège, furent dis- 
tribués à tous les membres pré- 
sents, Des prix d'une valeur de 
$888.00 seront donnés aux heu- 
reux gagnants. 

Il fut décidé, entre autres cho- 
ses, d'organiser des parties de 
cartes et de bingo en faveur du 
collège, La première de ces par- 
ties de cartes eut lieu le mercredi 
17 janvier dans la somptueuse 
demeure de M. et Mme Léonard 
Houle, à 444, 15e rue Ouest. L'on 
joua avec entrain 15 parties de 
whist, Les prix, donnés par les 
Dames Patronnesses, furent ga- 
gnés par Mmes A. Lemay, J. M. 
O'Neill et A. Lemieux. 

Evidemment, ‘Dame Fortune’ 
ne favorisa guère le sexe fort. 
Maïs il aura l'occasion de se re- 
prendre dimanche prochain, le 
28 janvier, à l’auditorium de la 
cathédrale du Sacré-Coeur, Tous 
sont cordialement invités, les 
jeunes comme les moins jeunes, 
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Exomen lo vue 


Sash 


18 janvier dernier, 


MM. P.-A. Mahon et L. Houle 
|ont été élus marguilliers pour un 
iterme de trois ans. 

| Les travaux de recouvrement 
des planchers en terrazo dans les 
salles du club C.Y.O. et dans la 


Ça et la 

. Mlle Jeannette C se 
Mait extraire des dents à l'hôpital. 

Mme Emile L'Heureux a con- 
duit son fils, Raymond, à l'hôpi- 
| tal, où il doit subir une opéra 
| oculaire. 

Il y à une épidernie d'oreillons 
dans les alentours Heureusement 
que ce n'est pas trop sévère 

M. et Mme D. Arcand et Mme 
E. Girard sont revenus de leur 
| voyage à Winnipeg, où ils ont 
passé une semcine. 


| M. Ma ce Douphins e 
urice inais est re- 
[venu chez lui r l'hiver. 
M. et Mme ta- 


à leuræfrère et belle-soeur, M. et 

2 Arthur Läan;ontagne, à Wy- 
le. 

| M. et Mme Murdock McLean 

sont allés visiter leurs fille et 

[pe M. et Mme H. Beaudin, à 


| Coderre 


cuisine ont commencé cette se- | 


maine 


Va-et-vient 
Etaient en visite dernièrement: 
M. et Mme Aimé Beaulieu, de 
Outlook, Sask.,, et Mlle Yvette 


Bussière, assistante gârde-mala- 
ide, chez leurs parents, M. et 
Mme Philippe Bussière; Mlle 


|Lucille Bussière, employée à Sas- 

katoon, ‘chez ses parents, M. et 
Mme Rosaire Bussière; Mlle Mar 
got Fournier, étudiante garde- 
malade à l'hôpital St-Paul, chez 
ses parents, M. et Mme J.-A. 
Fournier. 

M, et Mme André Bussière 
sont revenus de leur voyage à 
Windsor, où ils assistérent aux 
funérailles de M. Arthur Lefèvre, 

Visitaient leurs parents à l'oc- 
casion des Fêtes: MM. Rosaire et 
Edmour Denis, du collège de 
Gravelbourg, chez M. et Mme 
Fernand Denis: M. Philippe De- 
nis, chez M. et Mme Gustave 
Denis; M. et Mme Louis Lepage, 
de Humbolt, M. et Mme Gu 
Lepage, de Dawson Creek, Al- 
bert Lepage, du collège de Gra- 
velbourg, M. et Mme Denis Le- 
ges, de Red Deer, Alta, M. et 

me Marcel Simonot, de Prince- 
Albert, chez M. et Mme Zénon 
Lepage; M. Ronald Willett, chez 
des parents et amis; M. et Mme 
R. Marchand et leur fille, Albina, 
chez leurs fille et gendre, soeur 
et beau-frère, M. et Mme A, 
Corriveau (Maria), d'Albertville: 
M. Gérard Haudegand, étudiant 
à l'Université de Saskatoon, chez 
M. J. Haudegand; M. et Mme 
Marcel Hudon et leur fille, Rosa- 
line, de Battleford, chez leurs 
fille et gendre, soeur et beau-frè- 
re, M. et Mme Julien Haudegand 
(Carmen); M. et Mme Laurent 
Loiselle et leurs enfants, chez 
leurs parents, M. et Mme Félix 
Loiselle; M. et Mme Alfred Bus- 
sière, chez MM. et Mmes André 
et Rosaire Bussière et Ernest 
Beaulieu; M. et Mme Joseph 
Bussière, chez M. et Mme An- 
dré Bussière; Mlle Shirley Wil- 
lett, institutrice à Mootka, C.-B. 
et M. et Mme John Exner (Ani- 
(a) et leurs enfants, d'Abernethy, 
où Mme Exner enseigne le fran- 
çais aux élèves de l'école supé- 
rieure, M. et Mme W. Willett et 
leurs deux fillettes, ainsi que M. 
Ronald Willett, tous de Regina, 
et M. et Mme Antoine Willett, de 
Fort St, John, C.-B. chez M. et 
Mme $S. Willett. 


M. Antoine Willett est retour- | 


né à Fort St. John, le 26 décem- 
|bre, mais Mme A. Willett est res- 


tée ici avec ses deux fils, Keith | 


et Donald. Ils partiront tous pour 
Fort St, John à la fin de l’année 
scolaire. 


Soirée d'adieux 


Le 13 janvier, plusieurs amis 
se réunissaient chez M. et Mme 
S. Willett pour une soirée-sur- 
rise d'adieux en l'honneur de 
f. et Mme Matt Gryschuk (Lor- 
raine Willett), qui quittaient la 
paroisse pour élire domicile à 
1623, avenue Kilburn, Saskatoon. 

Après une soirée agréable de 
[jeux de cartes, M. 
dit quelques mots bien appro- 
priés et Mme W, Badowsky pré- 
senta aux héros de la fête un joli 
lcadeau, don de leurs amis, Un 
|cadeau fut aussi présenté à Mme 
Gryschuk de ln part de la Croix- 
| Rouge, par Mme A. Fedora. 

M, et Mme Gryschuk, très 
émus, remercièrent leurs amis 

Un délicieux goûter fut servi 
par les dames organisatrices de 
cette belle soirée 
| Le 23 décembre, dans la salle 
| paroissiale, avait lieu une soirée 
| d'adieu en l'honneur de M, et 
Mme Tony Willett, qui quittent 
la paroisse, C'est avec regret que 


les paroissiens les voient partir, 
Tous leur souhaitent du succès 
dans leur nouvelle demeure, 
Deux jolies chaises, deux 


de salons et deux lampes furent 
résentées à M, et Mme T, Wil- 
ett, à cette occasion. Une jolie 
|tasse à thé fut offerte à Mme 
Willett de la part des membres 
| de la Croix-Rouge 

| Après une agréable soirée, un 
|délicieux goûter fut servi 


Rétraction des 


hémorroiïdes 


sans aucun malaise: 


Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur 


et la démangeaison tout en 


Montréal, Qué. (P.M,)-La 
science vient enfin de mettre ai 
point une nouvelle substance cica- 
irisatite qui agit avec une efficacité 
sans pareille dans le traitement des 
hémorroides. Cette aubatance à une 
elle réduit l'enflure 
en soulageant la douleur et la 


double action 
tou 
démangesison 
persot 
pe 
comporte aucun inronvément 

Pour vérifier le nouveau traite: 
ment, les médecino ont auivi 
plus centaines de cas d'hétnor- 
ruides dont certains duraient depuis 


nes ont hénéticié de re remède 


euyrs 


Des milliers de | 


vüteux dont l'emploi ne | 


rétractant les hémorroides. 


une vingtaine d'années, [ls ont noté 
dans tous les cas une amélioration 
rapide: soulagement de la douleur 
doublé de la rétraction des enflures 

Ces résultats ont été obtenus 
sans médicaments anesthésiques, 
aastringents ou opiacés, mais avec la 
BioDvyne, nouvelle aubstanre 
ticatrsante 

On trouve le nouveat remède »n 
onguent où auppositoires, sous le 
nom de PREPARATION H En 
vente dans toutes les pharmacies, 
sans ordonnance, avec garantie de 
temboursement eh vas de 
non-antisfsetion 


0 


A. Fournier | 


tables | 


Soiree sociale 

Le dimanche 21 janvier eut 
lieu une soirée sociale à la salle 
Légion pour les Chevaliers de 
Colomb et leurs familles. Pres- 
que tous les membres Chevaliers 
de la paroisse étaient présents. 
|La soirée débuta par un grand 
| bingo. Plusieurs enfants et moins 


|de sports et de vues comiques | 
qui amusèrent les plus jeunes. | 


M. L.-P. Coderrs prit des photos 
des filles et des garçons, et la 


| soirée se termipa par un bon! 


| goûter . Tous retournèrent chez 
leux enchantés de leur veillée, 
| Ça et la 


| Mlle Elaine LeBrun est partie | 


à Saskatoon, où elle suivra un 


X, à l'Université. 

Mme Aurore Alix est revenue 
à Coderre après un séjour d'un 
| mois chez son frère, à Winnipeg. 

L'équipe lcal de curling a 
remporté le premier prix au 
bonspiel d'Easton Grove, la se- 
maine dernière. Le air de M. 
Oscar Desnoyers, de Coderre, 
s'est aussi classé première au 
bonspiel de la compagnie Inter- 
national. Félicitations à ces gens. 


La dernière assemblée des da- | 


mes de la Ligue Féminine Catho- 
lique eut lieu chez Mme Lionel 
Gaucher. Dix-sept dames et leur 
directeur étaient présents. 

Omer Gaucher a subi une 
grave opération à l'hôpital des 
Soeurs Grises à Regina. Tous lui 
souhaitent un prompt rétablisse- 
ment. 

Le jeune Guy Tétreault est de 
retour chez lui après un séjour à 
l'hôpital de Gravelbourg, où il 
a subi une opération. 

M. Arthur Lemnire, de Val Ma- 
rie, visite ses nombreux parents 
et amis de Coderre. 

Mme Aline Brin est partie 
pour Toronto visiter sa belle- 
soeur, Irène, autrefois de Coder- 
re, qui est gravement malade. 

M. et Mme Georges L'Hérault, 
de Swift Current, sont en prome- 
nade chez leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme Yvon Tétreault. 


| jeunes gagnèrent des prix. Il y! 
|eut ensuite présentation de vues | 


cours de technicienne en rayons | 


| 


Nr ie 


pour 
années employées à l'éducation 
| catholique à Saskatoon 
Au cours de la soirée, M. M. 
| Heitz, surintendant des ecoles, 
| lut une adresse de remerciements. 
Mme LeGars est la seule femme 
qui eut l'honneur d'être élue com- 
| missaire d'école à Saskatoon. 


Lisi 


Reunion de Foyer- 


Ër 


Ti le 
e an " 3 
shmioes degrés 


Es 


à froid de 


, Vingt personnes 
près la lecture des 


ET 


u 
®. 


je 


sa 


: président, M. Norman Fa. 
ae à D a vd M Léo 
; {, A 
pold Bouvier; 


et Germaine Lamon- 

Jerry McCann, de 
étaient en e 
gne, le dimanche 14 janvier. 


. l'abbé L. Poulin, les Rév 
Parent et Forest, Mlle Van 
Heyden, M. CI Chré- 


Emond ont assisté à l'heure d’'a- 
mateurs au collège de Gravel- 
boug, le dimanche 14 janvier, 


A la réunion de la commission 
scolaire, le samedi 13 janvier, 
Mme Albert Emond fut nommée 
commissaire, remplaçant M. Paul 
Langon io qui est déménagé dans 
un autre district, 


1 


Chronique 
| Mathieu de 


Félicitations 
Mes plus sincères félicitations 
la notre Cité Etudiante pour la 
| belle initiative qu'elle a prise en 
{décidant de publier un journal 
|intermural, le ‘“Penseur”’. Elle se- 
|rait digne d'un éloge de Virgile 
ou de Bossuet. Mais comme mes 
talents littéraires sont plus qu'in- 
férieurs à ceux-ci, je me propose 
seulement de la féliciter très 
humblement. 
Plusieurs sont encore dans la 
|torpeur, dans la passivité et, ce 
|sont eux qui disent le plus sou- 
vent: ‘Qu'est-ce que ça nous don- 
ine d'avoir une Cité qui ne fait 
rien, une Cité qui n’a pas de pou- 
|voir.”' Cette création, n'est-elle 
| pas la plus grande preuve de son 
|savoir-faire? Oui, chers étu- 
diants, la Cité a quelque chose à 
| faire chez nous et elle a des pou- 
voirs. C'est à nous de l’encoura- 
ger et de marcher en avant avec 
elle, la main dans la main, 
Toutefois, elle se gardera de 
dépasser les limites du domaine 
étudiant, Elle ne propane que 
des idées saines et justes. De cet- 
te façon, notre Cité rayonnera 
ar son journal dans tout le col- 
ège comme le flambeau de l'ini- 
tiative, Et le ‘’Penseur”’ fera en 
plus honneur à notre collège. 
P, CROTEAU, 
Arts III, 


} 


ve 


Mme Yvonne Denis est décédée au 


Foyer d'Youville 


GRAVELBOURG Le di- 
manche 14 janvier est décédée 
{au Foyer d'Youville Mme Yvon- 
{ne Denis, âgée de 72 ans. 

Elle naquit à St-Barthelémy, 
comté de Berthier, PQ. le 21 
[août 1889. 

Le service funèbre fut chanté 
Len la cathédrale de Gravelbourg 
ile mardi 16 janvier, à 10 h. 
a.m., par M. l'abbé D. Dugas, 
| curé, assisté de M. l'abbé M. Min- 


Port Alberni 


Ça et la 

Les activités de Noël furent un 
|grand succès, Après la présenta- 
tion des films aux enfants, il y 
eut du chant et tous reçurent des 
bonbons. 

Le Comité des voies et moyens 
a fait la loterie d'une poupée 
|marchante avec garde-robe va- 
iriée, Mlle Meridith Vance, de 
11094 Glenwood, Port Alberni, 
fut l'heureuse gagnante, 

La gagnante de la maison mi- 
niature de bonsons fut Mme R. 


Pretty, de 1201, 10e avenue 
{ Nord, Port Alberni, et la bûche 
de Noël alla à Mme Doris| 
Waugh, de 559, Gertrude, Alber- 
ni, C.-B, 


Le vendredi 5 janvier eut lieu 
un shower en l'honneur de Mlle 
Juliette Blais, de 611, rue Burde, 
Au-delà de 50 amies se réunirent 
à la salle Ste-Famille et toutes se 
réjouirent en prenant part à des 
jeux, Une collation fut servie 
avant le départ, 

Mile Blais désire remercier 
toutes celles qui lui ont effort de 
si beaux cadeaux et leur promet 
un cher souvenir, 

Le 14 janvier, une présenta- 
tion de films français eut lieu 
dans l'après-midi, pour les vieil- 
lards retirés, et le soir pour les 
adultes et les jeunes, Ces films 
| furent “Itinéraire Canadien, 
“La Fin d'un Ecueil” et ‘La Fau- 
ne des Rocheuses" 

M, Léonce Tessier, d'Edmon- 
ton, Alta, esi en visite chez ses 
frères, Emile et Aimée 


MM. Omer et Henri Hamel 
vinrent rejoindre leurs frères, 
|Donat et Léo, tout en visitant 


|leurs parents, MM, et Mmes Ro: 
|ger Hamel et Paul Vermette 

M. Henri Roy, de Port Alberni 
a passé Noël avec ses parents, 
M. et Mme Léonce Roy, de Ca 
dillac, Sask 

Mme Blanche Blais, accom 
pagnee de son frère, M, Wilfred 

aquette, à fait un séjour à Deb 
den, Sask,, où elle visita des pa 
rents et nimie 

M. et Mme Victor Kropninaki 
ont passé les Fêtes avec leurs 

arents, à Maillardville, et ont eu 

honneur d'assister au jubilé d'or 
de M, et Mme Joséphat Coutu 
autrefois de S1i-Vicior, Sask. 


de Gravelbourg 


ne et du R. P. P.-E, Tétrault, 
O.M.I. F 

L'inhumation eut lieu au. ci- 
|metière paroissial, Les porteurs 
létaient MM. Emery et Laurent 
| Allard, Raymond et Léo Bouvier, 
Germain Clermont et Jean Bour- 
| geois, tous de Gravelbourg, 

La défunte laisse dans le deuil 
six fils, Roland, de Val Marie, 
Jules, de Regina, Georges, de 
Trail, C.-B. Armand, de Si-Bo- 
niface, Lucien, de New West- 
minster, C.-B., et Raymond, de 
Gravelbourg; quatre filles, Yvet- 
te (Mme J. Golding) et Thérèse 
| (Mme F. Zomak), toutes deux 
|de New Westminster, C.-B., Ma- 
deleine (Mme H. Prinz), de Wil- 
kie, Sask., et Jeanne (Mme Alex. 
Allard), de Gravelbourg; une 
soeur, Mme LeBeau, et un frère, 
| Auguste, de la province de Qué- 
| bec 

Sincères condoléances à la fa- 
|mille éprouvée, 
| Va-et-vient 
M. et Mme Dumont Lepage, 
|accompagnés de M. et Mme T. 
| Baron, sont partis en voyage au 
Texas et autres endroits des 
| Etats-Unis, 


| 
| 


Un lac iègérs la wltislie 
de Mgr Jean Gaire, 


missionnaire 


REDVERS Le 12 janvier, 
le Département des Ressources 
naturelles de la Saskatchewan a 
Inommé un lac en l'honneur de 
{Mgr Jean Gaire, apôtre mission- 
naire, décédé à Wauchope le 4 
|janvier 1925, Ce lac est-situé à 
[20 milles au nord-est de Waske- 
|siu, dans le parc national de 
| Prince-Albert 
|gions des plus 


pittoresques et 


{des plus favorables au tourisme, 


à la pêche et au sport. 


| 
Le chemin no 2 qui conduit au | 


[fameux lac La Ronge passe à 
2% milles à l'ouest du lac Gaire, 
prés du luc Montréal 

| Le lac Gaire mesure environ 
[2lamilles de long (du nord au 
[sud) et un demi mille de large. 
|Les arbres de 30 à 70 pieds de 
haut ornent le côté ouest du lac 
Gaire, tandis que les arbres du 
|côté est ont été coupés durant les 
| dernie rs 10 ans 

| On remercie le gouvernem#nt 
\de la Saskatchewan de cet hon- 
|neur qui coïncide avec le 70e an 
niversaire de l'établissement des 
premiers pionniers à Cantal par 


Mgr Joan Gaire, au printemps 
de 1492 
Bapteme 
Le 28 décembre: Denis-René 


fils de Lucien Freçon et Jeannine 
| Gaudet, née le 20 décembre, Par 


rain et marraine, M. et Mme Re 
né Freçon, grands-parents de 
| l'enfant, 


C'est une des ré- | 


du Collège 
Gravelbourg 


( Paroles à deux cylindres 

Depuis que je suis au collège 
(et ça fait déjà plusieurs années), 
on souligne souvent l'importance 
de parler le français et on nous 
avertit des dangers de nous an- 
gliciser, Je suis tout à fait d'ac- 
cord avec cette idée, 

Cependant, je crois que nous 
n'insistons pas assez sur la quali- 
té de la langue que nous parlons, 
fut-ce le français ou l'anglais. 
Nous venons ici au collège pour 
acquérir les deux cultures. N'en 
laissons donc ni l'une ni l'autre 
de côté, et menons-les de front 
pour les développer dans la me- 
sure du possible. 

Et lorsque nous parlons aux 
autres, ne pourrions-nous pas 
nous efforcer de parler correcte- 
ment, que ce soit dans une lan- 
gue ou dans l’autre. Les universi- 
tés se plaignent du fait que leurs 
élèves écrivent mal. Ne serait-ce 
pas parce que les universitaires 
ne savent pas parler de façon cor- 
recte? * 

Je crois qu'on pourrait faire 
un immense progrès sur ce point 
dans les deux langues au collège. 
N'est-il pas embarrassant, voire 
même inquiétant, de rencontrer 
un bachelier qui ne parle aucune 
langue correctement .,. 

Norbert CENERINI, 
Arts III, 


Réflexions sur le 
congres de la Relève 


Malgré le nombre relativement 
peu imposant des délégués qui 
ont assisté au congrès de la Relè- 
ve ici, au collège, le 14 janvier, 
celui-ci n'en fut pas moins très 
bien réussi. 

La première réunion avait 
pour but de familiariser l'assis- 
lance avec la nature du mouve- 
ment. Elle a précisément atteint 
son but par les explications sur: 
ce qu'est la Relève, ce qu'elle 
veut accomplir et de quelle façon, 

La deuxième réunion avait 
l'intention: premièrement, de dé- 
terminer où serait pour cette an- 
née le centre régional qu'il fallait 
créer et deuxièmement, d'élire 


e but serait de diriger les grou- 
pements locaux et d'en coordon- 
ner les activités. C'est Ponteix 
qui fut choisi comme centre ré- 
gional. L'exécutif vous fut pré- 
senté la semaine dernière dans 
un article de ce même journal, 
Je veux ici souligner l'impor- 
tance de la création du centre ré- 
pgional, C'est grâce à une organi- 
sation bien hiérarchisée en même 
temps que souple que notre mou- 
vement pourra influencer les di- 
|verses paroisses, Si la Relève 
| veut subsister, elle doit agir et se 
répandre, Même si elle existe 
| pour la jeunesse, elle peut et doit 
[avoir une certaine influence sur 
[les adultes et leurs organisations. 


our ce dernier un exécutif dont | 


ET LE PATRIOTE 


| 


| 


t lieu | 


| 


| 


meme 


Ne devrons-nous pas bientôt, ! 


nous la jeunesse, prendre en main 
la direction de nos mouvements 
patriotiques, Dès maintenant 
prenons toute la part qui nous 
| revient dans la lutte pour la sau 
| vegarde et le progrès de notre 
| langue et de notre religion, Com 
| me le disait Son Exec. Mgr A, De- 
cosse en commentant notre devi- 
se: “Agissons et réagissons! 
Soyons toujours prêts à affronter 
APECF OUR et à tenir à nos 


roits." 
Louis STRINGER, 
Versification 


Wawota 


Ca et là 
M. Paul-Emile Thériault, de: 
Montmartre, est venu visiter 
Mme G, Lemoine et ses filles, 


M, et Mme René Jacques et 
leurs enfants, accompagnés de M 
Let Mme Harvey Jackson, de Kel 
s0, et M, et Mme Robert Jacques 
ont rendu visite à leurs parents et 


grands-parents, M, et Mme, 
Zébière 

M. Eddie Hyde et son fils 
Gerry, de Castlegar, ont ramené 


leur mère et grand-mère, Mmi 
Clara Hyde, aui était allée passer 
quelque temps avec eux 

M, et Mme R, Jacques, accom 
paunés de leurs file, Ernest et A] 
bert, allèrent visiter leurs file et 
bru, M, et Mme René Jacques, à 
Kelso 


Mme G, Lemoine fut patiente 
pour quelque temps à l'hôpital de 
| Wawola, 


… Congrès de la Relève à Gravelbourg, 


première réunion de Foyer | 


pour la région du sud de la province 


(Suite de la première page! j|soirées, elc,, pour le public, et 
Pr | 1) Quatrième, demander de l'ai- 


Les rapports des groupes de d'autres organisations. 


“La Relève prit naissance en 
Alberta vers 1953, Elle se répan- | Obstasies 
dit par la suite en Colombie, puis * Un premier obstacle à la 
au Manitoba. C'est un mouve.hRelève dans les écoles, nous di- 
ment de jeunes, fait pour les jeu- | sait Mlle Marianne Fournier dans 
nes. Il fait surtout appel aux | son rapport de groupe, serait ce- 
adolescents du cours supérieur. |lui-ci: Un bon nombre d'étu- 
La Relève est un mouvement | diants du cours supérieur éprou- 
pour sauvegarder notre langue, | veraient de la difficulté à se réu- 
pour la répandre et l'embellir. | nir à cause du grand nombre de 

“L'objectif de la Relève est de |cours qu'ils doivent suivre et qui 
“relever” la langue et de former | prennent une bonne partie de la 
des chefs qui seront prêts à ‘‘’re- | journée. Mlle Girardin l'appuya 
lever” ou remplacer nos chefs ac- |en montrant les difficultés qui 
tuels dans les années à venir. La |surgiraient pour les élèves qui 
constitution l'exprime ainsi: “Son | doivent partir en autobus scolai- 
but est d'amener les jeunes à}re. Pour surmonter cet obstacle, 
une prise de conscience de leurs | Mlle Fournier suggéra qu'une 
responsabilités et de créer les|partie d'une classe de français 
convictions requises pour les fai- |soit employée pour les réunions, 
re valoir”. |vu que les deux sujets vont de 


|rôlent pour une somme d'environ 


“Ce mouvement est nécessaire | 
parce qu'il offre aux jeunes un) 
stimulant pour leur faire penser | 
à leurs devoirs et à leurs res- | 

nsabilités. En plus, il offre 
‘occasion d'exercer ses responsa- 
bilités. Comme nous l'avons dit 
en expliquant son objectif, ce 
mouvement est nécessaire pour 
former des chefs pour l'avenir. 

“Les profits que les membres | 
peuvent retirer de ce mouvement 
sont immenses. Outre la forma- 
tion personnelle, les membres 
sont imbus de principes chrétiens, | 
leurs convictions sont affermies 
et ils ont l'occasion de perfection 
ner leur langue, La masse des | 
jeunes retire aussi certains de ces | 
profits.” | 

Bien que les groupes n'eurent | 
pas le temps d'étudier tout le| 
questionnaire, il n'y eut auoune 
objection au texte de la constitu- | 
tion tel qu'adopté jusqu'à pré- 
sent. On suggéra même des 
moyens pratiques pour sa mise 
en exécution. Quelques-uns de 
ces moyens furent des publica- | 


tions pour promouvoir le bon 
parler, des tournois, concours, | 
etc. 


Un quatrième groupe de dis- 
cussion, celui-ci composé surtout | 
des adultes, partit sur une tan- 
gente comme l'exprima le porte- 
parole du groupe, M. Armand 
Mercier, Les membres de ce 
groupe étudièrent les relations 
qui devraient exister entre la Re- 
lève et les cercles paroissiaux de 
l'ACFC. Selon eux, il doit exis- 
ter une étroite collaboration en- 
tre les deux associations. Un 
moyen suggéré fut celui-ci: ‘qu'il 
y ait des représentants aux réu- 
nions de l'un ou l'autre des deux 
mouvements’, 

Pour clôturer cette première 
réunion, le président invita tous 
les assistants à un petit goû- 
ter et il annonça que la deuxiè- 
me réunion aurait lieu dans la 
salle d'étude après le goûter. 


Deuxieme reunion 


Le questionnaire de la deuxiè- 
me réunion était celui-ci: 

1, Quelle devrait être la structu- 

re d'un cercle local? 

2. Comment un cercle local peut- 

il se supporter financière- 

ment? 

. Quels seraient les obstacles à 
la Relève dans les écoles pu- 
bliques? Comment surmonter 
ces obstacles” 

. Serait-il avantageux d'avoir 
un exécutif régional? Où se- 
rait-il situé? Quelles seraient 
ses charges? Quels seraient ses 
moyens de financement? 

. Comment et par qui devrait 

être déterminé le programme 
d'études pour chaque année” 
Le président ayant ouvert la 
séance, on reforma les mêmes 
groupes. Sans tarder, les discus- 
sions commencèrent, Voici les 
points sur lesquels la plupart fu- 
rent d'accord, 


Rapports des groupes 

“En plus de l'exécutif, on de- 
vrait trouver dans un cercle local 
de la Relève, différents comités, 
dont l'action se ferait selon le 
milieu, Pour les charges de moin- 
dre importance, telles que copis- 
te, correspondant, etc, le systè- 
me de responsables serait adé- 
quat, Il s'agit donc de créer les 
cadres à mesure que les besoins 
se présentent, 
* “Pour ce qui concerne les fi- 
nances, il y a quatre moyens à 
la disposition d'un cercle local 
pour qu'il puisse s'amasser des | 
fonds: la cotisation des membres 
réguliers, les dons des membres 
honoraires (ce sont les parents 
ou éducateurs intéressés qui s'en- 


ns —————————————@—@ 


85.00 et qui en retour sont invi- 
tés aux réunions telles que ce | 
congrès), Un troisième moyen de | 
financement serait de faire des 


Ice problème par M. 


| Seuls les délégués pouvaient 
senter des candidats et participer | 


pair. On objecta ceci: il y au- 
rait probablement difficulté à 
consacrer une partie de cette pé- 
riode de français sans détriment 
pour le cours en question. Et en- 
core, de dire M. l'abbé Roy, ce 
ne serait pas tous les élèves qui 
participeraient aux réunions de 
la Relève, Un groupe ne pourrait 
donc pas suivre et il pourrait ré- 
sulter du mécontentement. Une 
dernière solution fut Rpporge à 

‘abbé D. 
Dugas. Que les membres de la 
Relève se réunissent dans un 
foyer privé soit durant la soirée 
ou en venant souper. M. Rolland 


| Pinsonnèault, président de l’AC- 
|EFC, ajouta que la suggestion 


pour les classes de français n'é- 
tait pas vaine et qu'il était prêt 
à faire étudier cette question si 


lon ne trouvait pas d'autres 


moyens de régler le problème, 
“Un autre obstacle fut signalé 
par le groupe des adultes. M. Ar- 
mand Mercier nous l’expliqua 
ainsi: Il y aurait désavantage à 
ce qu'un groupe soit mixte en 


ice qui concerne les discussions, 


car l'intérêt serait facilement 
perdu et la Relève deviendrait 
une organisation strictement so- 
ciale, Un dernier obstacle signalé 
fut celui-ci: Ni les jeunes, ni les 
adultes ne connaissent suffisam- 
merit notre mouvement, Il faut 
donc que les parents et les édu- 
cateurs soient informés davanta- 
ge et il faut que l'on trouve de 
bonnes formules, etc., pour inté- 
resser et stimuler les jeunes. 
Dans son rapport de chef de 
groupe, M. Victor Tétrault ame- 
na la suggestion que l'on fasse 
quelque chose en grand, comme 
il se fait au Manitoba, pour arri- 
ver à vendre l'idée du mouve- 
ment.” 


Importantes résolutions 


Pour coordonner les forces et 
pour conserver une unité d'étude, 
un exécutif régional fut jugé né- 
cessaire dès maintenant par tout 
le groupe, On suggéra plusieurs 
lieux, Pour faire un choix, il fal- 
lut donc recourir à quelques ar- 
guments dont voici les princi- 
paux: un lieu où il existe une for- 
te mentalité française était pré- 
férable; en plus il fallait que cet 
exécutif régional soit en position 
de découvrir le plus vite possi- 
ble les problèmes dans les écoles 
publiques et d'y remédier, Un 
vote suivit. L'endroit choisi fut 
celui de Ponteix. 

La principale charge de - cet 
exécutif fut déterminée: qu'il 
s'occupe du p'REAERS d'étude 
de l'année, Il fut défini que le 
principal moyen de financement 
se ferait par l'entremise des diffé- 
rents cercles locaux, On mention- 
na aussi qu'il pourrait s'établir 
dans un endroit différent chaque 
année, Un comité dé résolutions 
avait été formé pendant cette 
réunion, Son rapport s'identifiait 
aux idées signalées plus haut et 
il demandait expressément l'é- 
lection d'un exécutif régional. 

Le temps s'étant vite écoulé, 
le président demanda que l'on 
clôture la réunion, 11 invita tous 
les délégués à assister au salut 
du ‘Très Saint Sacrement et il 
annonça que l'élection de l'exé- 
cutif régional se ferait avant la 


| réunion récréative qui devait sui- 


vre, 
L'élection 


Avant la réunion récréative on 
procéda à la présentation de can- 
didats pour le futur pere à 
r' . 


à l'élection, et on nous rappela 


ue le président et le secrétaire | 


evraient être du même endroit, 
L'élection s'en suivit, les résul- 
tats, comme nous le savons étant 
ceux-ci: présidente, Mile Berna- 


dette Lemay; vice-présidente, 
Mile Hélène Morin; secrétaire, 
Mlle Thérèse Girurdin, conseil- 


lers, MM. Robert Labérge et Ro- 
|bert. Braconnier 


La reunion recreative 


Après cette élection, le R. P. 
B. Paris et M. l'abbé Roy tinrent 
jun petit caucus avec le nouvel 
exécutif. Pendant ce temps Ja 
réunion récréative commença 
D'abord on chanta des chants de 
la Relève. Ensuite, grâce à la ge 
nérosité de la Librairie Parent de 
Gravelbourg, le groupe eut l'oc 
casion d'entendre plusieurs des 
plus beaux succès de la chanson 
française. Mais pendant ce temps 
les discussions continuaient el 
jusqu'à ce qu'on nous avertisse 
que le souper était servi. 


Le souper-banquet 


Les Petites Soeurs s'étaient 
donné la peine de nous préparer 
un véritable petit souper-banquet 
au réfectoire. Le maître de céré- 
monie, M. Albert Déquier, de 
manda à Mgr Decosse de réciter 
le bénédicité. Quatre orateurs 
nous entretinrent pendant le sou 
per. D'abord M. Rolland Pinson- 
neault exprima sa joie de se re- 
trouver parmi nous comme re 
présentant des parents. Il nous 
expliqua comment ce mouvement 
de la Relève lui tenait à coeur 
ainsi qu'à tous les parents. Il nous 
conseilla de continuer notre tra- 
vail et nous fit comprendre la 
nécessité du bilinguisme au Ca 
nada dans un discours des plus 
éloquents. 

Le second orateur fut M. l'ab- 
bé Lucien Roy, aumônier de la 
Relève, de Ponteix, M, l'abbé 
Roy insista sur l'aspect catholi- 
que de notre mouvement qui 
contribuait, comme toutes nos as- 
sociations de survivance, à l'ex- 
pansion de l'Eglise. Il nous rap- 
pela que toujours dans notre: his- 
loire, la langue et la religion al- 
aient de pair et qu'on se doit de 
maintenir cette coutume pour le 
bien de la religion. 

Le maître de cérémonies fit en- 
suite appel à l'aumônier de la 
Relève Collégiale, le R, P, Be- 
noît Paris, O.MI. exprima sa 
satisfaction à la fin de ce pre- 
mier congrès de la Relève, car 
enfin le rêve qu'il avait entrete- 
nu pendant nombre d'années s'é- 
tait réalisé. Malgré le petit nom- 
bre de délégués présents il nous 
assura que la journée avait été 
très profitable, 

Mgr Decosse, notre invité 
d'honneur, nous dit ensuite quel- 

ues mots. Il insista sur notré 

evise, ‘agir et réagir’, en nous 
l'expliquant ainsi, Il faut tou- 
jours être sur ses gardes et tenir 
à nos principes malgré tout ce 
qui peut intervenir, Ce n'est que 
par le dévouement de nos chefs 
que nous pouvons nous mainte- 
nir, Et il faudra être prêts à les 
remplacer bientôt, car les bons 
chefs se font rares et sans eux on 
ne pourrait avancer, Il faut aussi 
réagir, nous dit-il, contre ce qui 
n'est pas favorable à nos droits. 
I n'est pas question d'antago- 
nisme contre qui que ce soit mais 
de simples revendications, Son 
discours était illustré par quel 
ques applications concrètes de 
cette devise, par exemple, lors 
qu'on écrit des lettres, qu'on le 
fasse autant que possible en no- 
tre langue, surtout pour l'adres- 
se, Car on a droit au bilinguisme 
dans notre pays. 

Le maître de cérémonies de- 
manda ensuite à Son Excellence 
de bien vouloir réciter les grâces 
pour terminer le souper. Le con- 
grès se termina ainsi et tous les 
délégués furent invités à la soirée 
de l'Amicale pour la loterie an- 
nuelle du collège, 

Nous ajoutons à ce rapport une 
suggestion que nous transmit M, 
l'abbé Roger Ducharme qui, bien 
que ne, pouvant assister au con- 
grès, nous montra son grand in- 
térêt pour notre mouvement. 
Lorsqu'il est question d'organiser 
une réunion au plan régional, 
comme ce congrès, il nous con- 
seilla d'entrer en relations avec 
les dirigeants de l'AFCIS pour 
d'abord essayer de réunir les 


deux associations au même en- 
droit et dans la même journée et 
ensuite pour que les jeunes puis- 
sent faire le même voyage avec 
les instituteurs 


(Communiqué) 


Belle permanente 55.50 et plus 
Salon de Beauté 
"DENIS" 


au Denis’ Barbe: Shop 
21 13e rue Est, Prince-Albert 

| Téléphone: RO 4-0224 
Propriétaire: Mme Délis Labonne 


C'est désagréable d'y penser... 


... mais très agréable de l'avoir! 


de $1,000 à $10,000 
ASSURANCE GRATUITE CONTRE LES ACCIDENTS 


Récemment nous avons annoncé notre nouveau plan d'assurance 
contre les accidents pour nos clients et leurs familles 


Protection gratuite assurée jusqu'à $10,000 pour mort accidentelle 
selon le volume des livraisons de grain à in Pioneer. 


Des bénéfices sont 


aussi fournis pour 


démembrement accidentel, fractures et dislocations 


Venez à l'élévateur et nous en parlerons, 


"Ilest avantageux de négocier avec la Pioneer" 


IONEER GRAIN COMPANY uimuiteb 


REGIMA 


WINNIPEG 


ii 


énmrrer 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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re .. . + 4n 

4, Le Coin # 
Mé des 
[= jeunes” 


Seriez-vous le chanceux 
ou la chanceuse? 


Che F Le € 
e le temps presse ce ne s acresseral que queiques 
pou épéter nvita q je vous offrais la semaine 
‘ ére de pa per auf ca encours des jeunes. de Cousine 

tte 
Vs avez déja de q s agit, mais relisez quand méme je 
: gt e la semaine derniere et vite metlez-vous à l'oeuvre en 
e racontla les faits historiques ou légendaires sur le village ou 
“ e que s habitez. son origine, ses habitants, leurs occupations 
p pales, les centres d'affaires, etc. D'ailleurs, je vous ai donné 
toutes ces informations dans La Liberte et le Patriote du 19 janvier 
ne je le rmentionnais la semaine derniére, les prix sont tres 
ailechant ie p les gagnants seront Choisis au hasard et non selon 
es mérites du travail, C'est encourageant pour tous, n'est-ce pas: 
S avez été gagnant d'un concours, voici peut-être 
€ cilleure lance 1 N'oubliez pas aussi que toutes 
p ms doivent être envoyées avant le 13 févrie 

Les meilleurs travaux seront tout de même récompensés, car 
je les ferai paraître dans le journal. Ce sera certainement un moyen 
es nt de faire connaitre votre Ilage à tous nos lecteurs 
ÿ rusins et cousines, on écrit? Et pourquoi pas? Vous êtes 
fiers de votre llage, eh bien, prouvez-le. C'est une belle occasion 
de montrer votre joie et votre appréciation pour la chance que vous 
avez de e dans un beau village canadien-français comme le vôtre 


mensuelle 
de la Banque Royale 


— LI — 
Perdre son temps 


Lettre 


Le temps 
ne pouvons pas nous 
de gaspiller à la légère, 
tude de perdre son temps 
comme une plante parasite 
s'accroche avidement à nous 
minutes de perdues par jour, cela 
fait une semaine et demie de 
travail à la fin de l’année. 

Qu'est-ce que ‘perdre son 
temps’? Certains disent que c'est 
passer ses heures de veille sans 
travailler ni jouer, Mais cela 
consister à bavarder 
bayer aux 
à musarder 


permettre 
L'habi- 


est 


peut aussi 
inutilement, à 
neilles, à révasser 


avant d'entreprendre son travail. 

Nous perdons souvent notre 
temps à décider des bagatelles, à 
expliquer pourquoi nous n'avons 
encore rien fait et à faire des 
choses inutiles, On rapporte, par 
exemple, que Pierre de Médicis 
obligea un jour Michel-Ange à 
sculpter une statue de neige, 
c'est-à-dire un grand génie à fai 


re une futilité 

Les usages contribuent 
à perpétuer certaines habitudes 
de gaspillage, 11 semble que la 
plupart des hommes d'affaires li 
sent courrier avant d'abor- 
der les problèmes importants de 


établis 


leur 


est un bien que nous | 


cor: | 


in. 57 


COUSINE JOSETTE 


la journée, Ils consacrent l'heure 
où leur esprit est le plus alerte à 
de menues besognes au lieu d'en 
profiter pour s'attaquer à des 
travaux essentiels. 

Par contre, il est possible d'é- 
pargner du temps en prenant de 
bonnes habitudes. En apprenant 


| à effectuer les opérations couran- 
qui | 
Dix | 


tes d'une facon aussi autometi- 
que que possible, nous réservons 
plus de temps à notre esprit pour 


étudier et régler les questions 
importantes. 

Notre monde est dominé par 
l'horloge, Lorsque nous réflé- 


{chissons au rôle du temps dans 


notre vie, à l'air inquiet des gens 
consultent les horaires, à la | 
mauvaise humeur de l'ouvrier | 
qui rentre chez lui, si 
est en retard, aux gens qui se 
pressent prés des ascenseurs à 
chaque matin, nous com- 
prenons quelle source de tour- 
ment est devenu, dans la vie mo- 
derne, le sentiment que nous é 
prouvons tous d'être pressés par 
le temps 

Le tic-tac des anciennes horlo- 
ges de parquet était lent et paisi- 
ble, comme 
temps de reste, mais celui de nos 
pendules modernes est rapide et 
précipité, comme si elles nous in- 


qui 


vitaient à aller toujours de plus | 


en plus vite 
(à suivre) 


Avis aux jeunes écrivains 


Montréal, Qué 
le 20 janvier 1962 
Monsieur le Rédacteur, 

L'Union des Jeunes Ecrivains 
publiera en mali prochain sa 
sixième anthologie annuelle et 
elle invite tous les jeunes au 
eurs à y participer 

Vos distingués lecteurs seront 
sans doute heureux d'apprendre 
cette nouvelle susceptible de les 
ntéresset 

No vo serions donc ex 
trémement reconnalssants de bien 
vouloir publier dans votre jour 
nal le rt communiqué ci-des 
sol 

Nous vi remercions à avan 
ce otre tres précieuse colla 
wuration, et ie demeure, 

“incert { volrt 

{ ide MARCEAL 
co recte de 
l'Union des Jeunes Ecrivair 
Col is 


Invitation aux jeunes 
écrivains à publier 
Union des Jeunes Ecrii 


ncera en mai prochain & Cha 
de Ramezay à Montréal son 
em ne en collaboration 
(M de larceau et Ray 
na va 4 d oaurt leurs onda 
le l'UJ.E nvitent cordia 
nent ! le eunes auteurs à 
par! er, I suftf de fairt 
l l en! n ‘ 
‘ libr l 
( \e U.J.1 ic 
{ k lontre 14 Qu 
Cut t pa w Î | 
cunes écrivains ayant du ta 
Ü et répondent aux condi 
eo! | ent 
és d le èmit 
JE, 11 pa 
et | ème pr n 
1 d'u mem 
inta 
F ( eurs a eule 
blic l ours € ts sont 
{ der le nditior 


et les réglements de participation 
à cette sixième anthologie an- 
nuelle en PRE ANR avec le 
secrétariat l'Union des Jeunes 


Ecrivains Mi, rue Clark, Mont- 
réal 14, Qué 

SN 
Chère Cousine Josette, 

En réponse à votre invitation 
de la semaine dernière, j'aime- 
rails causer avec vous au sujet de 
ce qui nous intéresse tous, la Re 
ieVE 

Tout le monde est très excité 
Nous jouons aux jetons et cha- 
que. petit mot anglais est corri- 


reprenant la petite fille 
fait la faute et ensuite en 
un des jetons faits par 
la 6e année 

écoutons une 
chaque semaine et 
ensuite un des 


sur l'histoire 


ge en 
qui à 
réclamant 
les filles de 

Puis nous 
re sur disque 


histoi 


nous reprodui 
sin de memoire 
Aussi nous avons des lectures à 
interphone. La semaine derniè 
e c'était notre compagne de 
sæ, Diane, qui fut choisie pour 
interphone, Toutes nous 
fières d'elle, La se 
\uine se sera uné 
de la 5e 


sons 


Cias 


lire à 
euon men 
naine proch 
ve d 
année 

La Relève est biei 
te, Dans 


une aulre cCiasse 


inlteressan 
familles nous jouons 
améliorer 
françaist 
annec 
Soyons fic 
Cette année 
est celui Travail a 
eu tot Jours met Est L' 
vous ne trouvez pas que Îla 
école nous enr 
\ bien parler le français? De 


tons pour 
belle langut 
avons aussi un cri, L 
lernière le cri éta 


combatives! 


notre 


proverbe suivan 
us rage À parler 

€ Si vous perdez votr: 
perde | 
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Au cinéma 


SECOND TIME AROUND, THE 
A 1 — Tous 

Américain. Fox 1961 99 miau- | 
tes Cinémascope. De Luxe color. | 
réc'isé par vf | ncent 
Debbie Reynolds, | 
iffith et The! ma Aitier, | 
< jeune veuve, Lucretia 
rs, arrive dans un village de 
Artzona où un aïni lui a promis 
n emploi, Mais cet ami est mort 
t Lu trouve du travail 
propriétaire d'un ranch. 
Deux hommes s'intéressent à elle, 


avet 


\gare 


Dan, le propriétaire du Saloon, 
Pat, un rancher voisin. Lu en- 
tre en lutte contre le shérif de 


l'endroit, un homme malhonnéte 

protège les bandits, et est 
élue shérif à sa place. L'ex-shérif 
ayant fait enlever, Pat et Dan 
unissent pour la libérer et ré- 
€ à néant les activités du 
vandit. Lu peut alors faire venir 
ses deux enfants de New York 
et épouser l'homme de son choix, 


Ce western est traité dans une 
note de joyeuse invraisemblance 
qui est loin d'être déplaisante, 


Les gags soni parfois un peu gros 
nais ils s'intégrent bien dans le 
ton parodique de l'ensemble. Les 
paysages sont hien photogra- 
Debbie Reynolds est char- 
mante et naturelle et les autres 
int erprètes semblent se faire un | 
jeu de toute l'affaire | 

Appréciation morale 
norale élémentaire du 


phiés 


Selon la 
western, 


les bons triomphent des méchants | 


aprés 
apres 


les combats d'usage. Quel- 
ils légers n'empéchent ; 
ilm de convenir à tous les | 


Tous 


WILD STRAWBERRIES: A I! 
— Adultes. 

Suédois, 1957, 92 minutes 
Drame psychologique réalisé par | 
Ingmar Bergman avec 
| Sjostrom, 

Andersson 


Le vieux doxteur Borg est han- | 
té par la pensée de sa mort pro- | 
chaine. Un jour, il part en voya- | 
ge avec sa bru, Marianne. C'est | 
l'occasion pour celle-ci de lui di- | 
re certaines vérités sur son com- | 

portement égoïste envers son en- | 

tourage, La rencontre de trois 
jeunes gens et d'un couple désu- 
|ni, puis une visite à sa vieille 
mére, si âgée qu'elle ne semble 
|plus appartenir au monde des 
| vivants, pravaquent, chez le doc- | 
[teur, avec les remarques de sa 
|bru, un affiux de rêveries et de 
|souvenirs. 11 revit sa jeunesse et 
|décide de répandre désormais un 
|peu de tendresse et de bonheur 
autour de lui, 

{ Il n'est pas facile de faire pas- 
|ser à l'écran les étapes d'une in- 
|trospection. Bergman y réussit 
| cependant, mélant le rêve et le 
réel dans une atmosphère remar- 
aquable de poésie et de symbole. | 
Images et décors, éclairages, mu- 
sique, tout concourt à faire pas- 
| ser le message de l'auteur, Sjos- 
trom est bouieversant de vérité. 

Appréciation morale: Cette 
| méditation d'un vieillard sur le 
{sens de la vie, de la mort et de 
{l'existence de Dieu est beaucoup | 
{plus ici l'oeuvre d'un déiste que 
{d'un chrétien. Adultes 

L L2 


SUSAN SLADE: 
tes, 

Américain, Warner Bros, 1961. 
{116 minutes. Technicolor, Mélo- 
| drame réalisé par Delmer Daves 
[avec Connie Stevens, Troy Dona- 
|hue et Dorothy McGuire. 

Après dix années passées au 
Chili, Leah Slade, sa femme et 
leur jeune fille, Susan, s'embar- 
quent pour la Californie. Durant 
|le voyage, Susan a une aventure 
[avec un passager, Conn White. 

Arrivée à destination, elle fait la 
conquête de deux jeunes jens, 
| l'un riche et l'autre pauvre, Mais 
lorsqu'elle apprend qu'elle est 
|enceinte et que White est mort, 
jelle quitte les Etats-Unis avec 
parents et s'en va vivre au| 
Guatemala, Le bébé étant né, la 
mère de Susan le fait passer pour 
son enfant, Après leur retour en | 
Californie, Susan avoue sa faute 
et épouse l'un de ses prétendants. | 

Adapté d'un roman de Doris! 
Hume, ce film est à la limite du 
mauvais mélo, L'ensemble est 
une macédoine d'éléments mal 
digérés et mal agencés que la 
qualité de la photo et de la cou- 
leur ne parvient pas à sauver, On 
s'étonne de trouver ici des artis- 
tes comme Dorothy McGuire et 
Lloyd Nolan 


A II — Adul- 


ses 


Appréciation morale: L'incon 
duite de l'héroine qui sert de 
point de départ à ce film le fait 
réserver aux aduites 
TEFNAGE MILLIONNAIRE — 
A ! 

EXPLOSIVE GENERATION — 
B 
THE SINGER NOT THE SONG 

A 1] 

SAIL A CROOKED SHIP —| 
A ll 


TOWN WITHOUT PITY 
AI 


BLUE HAWAII Adultes et 
adolescents de 15 ans et plus 


BACHELOR IN PARADISE 
AI 


La Relève française 
à l'école Marion 


l'ai recu cette semaine des 
rapports tres interessants au su- 
jet de ln Releve, des éleves de 
la cinquième année à l'ecole Ma- 
rion de St-Boniface, Elles sont 
Yvonne Bohémier, Diane Gau-! 
dry Ravmonde Dégagne, Mi- 
chelle Desjardins et Jocelyne 
Soulodre 

Je regrette beaucoup mais je 
fut obligée de n'en choisir qu'une 
pour la publication 


Un grand merci À ces jeunes 
cousines" pour leur aimable | 
ble cooperation et espérons que 
d'autres suivront leur hel exem 
nle, 


COUSINE JOSETTE 


On sait remercier ... 


tr MERCEREA 


Stobar 


5ask 


le é écoir 


Duck Lake, 


= | 
| 
| 


tres 


| mes 


Le 


» 


On voit ci-dessus gg eh 
droite, MM. Robert Turenne, 


dessinateur. 


Notre vie économique 


du bureau de l'architecte Etienne Gaboury, 
énieur en structure, Terry Aitkens, dessinateur, Bernard Aubry, 
|chitecte d'intérieur, Etienne Pr architecte en chef, Robert Nemeth, dessinateur, Adrien Ga- 
|boury, responsable des spécifications et de l'administration du bureau, et Tibor Kreibech, architecte | 
(Photo Studio Napoléon) 


AD 


TT 


! 


| 


} 
| 


de gauche à 
ar- | 


au travail: 


L'architecture, l'art d'exprimer un rêve 


(Special à 
La Liberte et le Patriote) 


— II — 


Plus:eurs nouveaux édifices ont 
été construits ces derniers temps 
dans l'un ou l'autre de nos cen- 
canadiens-français. L'aude- 
ce de la structure, la nouveauté 
des lignes, l'originalité des for- | 
et des couleurs ont suscité 
beaucoup d'admiration et d'élo- 
ges, parfois aussi des critiques 
presque violentes, de la part des 
nombreux passants ou visiteurs. 
Voilà qui invite fortement à aller | 
ces nouveautés architectura- | 


voir 
126,55 
La forme qui parle 
La chapelle St-Louis, par 
exemple, a certainement reçu 


plus que son tribut d'hommage 
et de désapprobation. Pourtant | 
l'architecte Etienne Gaboury a 
su exprimer par les moyens les 
plus simples l'atmosphère sacrée | 
qui caractérise un temple de 
Dieu, même s'il ne s'agissait que 
d'une toute petite chapelle ‘’sub- 
sidiaire” de la cathédrale de St- 
Boniface, et qu'on ne pouvait dé- 
passer les limites d'un budget 
très restreint. Plus libre d'action 
dans le cas de l'église des Sts- 
Martyrs-Canadiens, il a muni cet- 
te nouvelle paroisse d'un temple 
dont les formes puissantes crient 
avec conviction la force et la vi- 
talité de l'Eglise catholique con- 
temporaine, 


Les murs pleins de l'aile nord- 
est du Petit Séminaire, au haut 
des fenêtres, laissent presque de- 
viner qu'à l'intérieur c'est un 
grand dortoir où les lits sont na- 
turellement alignés le long des 
parois, Que d'autres détails exté- 
rieurs font soupçonner que l'ar- 
chitecte a construit ici une école 
résidentielle avec réfectoire, clas- 
ses, salle de récréation, etc. 
Quant à la forme exceptionnelle 
du kiosque d'entrée, elle traduit 
déjà le caractère religieux de cet 
édifice . en attendant la cons- 
truction de la chapelle 


L'architecture même du Salon 
Mortuaire Desjardins, qui s'élé- 
ve sur la rue des Meurons, 
que clairement que les bruits du 
monde extérieur n'ont pas le droit 
d'entrer dans ce lieu de prière et 
de peine, Fermé de l'extérieur, ce 
bâtiment aux murs sévères de 
brique et de bois percés d'étroites 
fenêtres aux souples grillages ne 
permet qu'à la lumière de péné- 
trer discrètement 

Un architecte de “chez nous" 

On pourrait multiplier d'autres 
détails ou énumérer d'autres oeu- 
vres de M. Gaboury qui, déjà de 
l'extérieur, révélent au passant 
qu'il a visé à des solutions à la 
fois artistiques et fonctionnelles 
(St-Vital), le 


l'église St-Eugène 

monastère du Précieux-Sang 
(Charleswood), le foyer Notre- 
Dame (Notre-Dame-de-Lourdes) 


les écoles de St-Jean-Baptiste, de 
St-Claude, de la Montagne, etc 
Partout, sans prétention aucune, 
mais avec une grande hardiesse 
artistique, M. Gaboury «a tenu 
compte de la fonction même de 
l'édifice, des activités religieuses 
ou humaines auxquelles il est 
conditions de climat, 
etc 


destiné, des 
de budget 


Premier architecte canadien 
français à posséder son propre 
bureau à Winnipeg, M, Gaboury 
reçut avec amabilité le journa 
iste qui venait le questionner, 1] 
présenta d'abord ses collabora 
teurs: un ingénieur conseil en 
structure (Robert Turenne), un 
architecte d'intérieur (Bernard 
Aubry) e responsable des ca 
hier er: harges où speêt ification 
(Adrik Gabourv son frère) 
trots dessinateurs des plans dé- 
taillés lerry Aitkens Robert 
Nemeth et Tibor Kreibech) et la 
réceptionniste (Louise Morier) 
Toit étaie absorbés par leu 
tra ar il régne une grande 
activité uns ve bureau, mais !l 

( Î ême possible d'ap 
prendre claque enseignement 


} t que M. Gat 
( wan Lake a 1 an 
: L 1e f nA La 1 
à ake € à Pruxelle n 
‘ r 1 a aue a 
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figonométrie spé 


indi- | 


cialement), une imagination for- 
| tement créatrice, et un sens pra- 
tique qui ie portait pendant les 
vacances. à s'adonner à la menui- 
serie et à la mécanique. Il était 
donc tout naturel qu'apres ses 
années de philosophie il se dirige 
vers la faculté d'architecture. 

M. Gaboury affirme nettement 
qu'à l'Université du Manitoba il 
constata à maintes reprises que 
Île cours classique l'avait muni 
d'une excellente préparation . .. 
humaniste et personnelle. Ce qui 
{lui permit d'aborder ses études 
“spécialisées”, sans négliger sa 
formation proprement académi- 
que. En tout cas il s'acharna à 
|maîtriser ses études nouvelles, 
| pendant cinq ans. Au cours des 
| deux premières années il dut plu- 
| tôt suivre des cours de génie (jus- 
| qu'à 60% du total des cours) que 
| d'architecture. Il se familiarisa 
| alors avec les matériaux de cons- 
| truction (bois, acier, béton . ..), 
| découvrant leur force, le secret 
| d'une efficace distribution des pe- 
|santeurs dans les poutres et co- 
lonnes . à différents niveaux 
de la structure; il approfondit la 
géométrie analytique, le calculus, 
la trigonométrie; il aborda l'his- 
toire de l’art architectural, il fit 
quelques compositions abstraites 
de lignes, de formes, de masses, 
de couleurs, etc. 

En 3e année, l'architecture prit 
le dessus (75% des cours), mais 
surtout en fonction de l'homme. 
Il eut alors l'occasion de présen- 
ter quelques projets d'une certai- 
ne envergure, toujours dans leurs 
relations avec l'homme: un petit 
hôpital, un centre de YMCA, un 
aéroport, Jusqu'à la fin de ses 
études universitaires, il méritera 
de très nombreux prix, dont cinq 
prix de composition architecturd- 
le, À partir de ce moment (4e et 
5e années) il put se lancer dans 
l'étude de l'architecture totale, 
dans son double rôle de fonction 
humaine et d'interprétation vi-| 
suelle et spatiale: lumière, son, 
espace, fonction, climat, tout est 
mis à contribution. Durant le 2e 
semestre de la 5e année il prépara 
sa thèse: “L'église paroissiale de 
Swan Lake” avec 15 tableaux de 
présentation 


Un stage à Paris 


Muni du titre de bachelier en 
architecture, il voit son travail et 
ses succes récompenses par une 


bourse du gouvernement français 
qui lui permet d'être stagiaire à 
l'école des Beaux-Arts de Paris 
pendant un an, de commencer son 
apprentissage dans un bureau 
d'architectes parisiens, de visiter 
une grande partie de l'Europe 
continentale pour s'y familiariser 
avec les oeuvres d'architecture | 
contemporaine et entreprendre 
des recherches en architecture re- 
ligieuse 

A son 
bureaux 
peg chercherent 


retour d'Europe, divers 
d'architectes de Winni- 

à le garder chez 

eux, car tous connaissaient sa re- 

putation universitaire de ‘“’com- 

pétence en composition architec- 

turale” et soupçonnaient qu'un 
séjour en Europe, particulière 
ment à Paris, constituait un atout | 
remarquable, M, Gaboury décida | 
de terminer son stgge d'appren- 
tissage chez Libling, Michener & 
Associates, Car, après les cinq an- 
nées d'études à la faculté d'archi- 
tecture, le bachelier doit absolu 
ment passer 24 mois à titre d'ap- 
prenti dans un bureau d'archi-| 
tecte qualifié, où il est en prati- | 
que dessinateur et compositeur, | 
Après son double apprentissage à 

Paris et à Winnipeg, M, Gaboury 

requt sa licence en architecture et | 
eut du coup le droit de posséder 

on propre bureau, 

a Main 


Il ouvrit ce bureau «ur | 
Ca- 


dans l'édifice de la Banque 
nadienne Nationale, 


Lettre pastorale 
sur les taudis 


MADRID Mgr Eigo y Garas 
évéque de Madrid-Alcala, a pu 
blié une lettre pastorale à l'occa 


sion de la ‘Journée de l'habi 
tant des taudin'”, Le prélat indi 
que notamment que si les habi 
tanta des bidonvilles se détour 
nent de l'Eglise et de la foi, c'est 
a faute des catholiques xque 
ea sentiments de juatice et de 

arité sont étrangers 

Aprés avoir dépouillé et ap 
pauvri la population des biens 
matériels, les riches lui font per 
dre, par leur attitude compré 
henaible, les biens spirituels et 
a (ok 


| tériaux et 


| de construire, 


au début de!” 
# 


{bottes de 
| pas, 


des catholiques fréquentant une 


:."Maiorettes’ “Danses” 


| Monsieur Mot e reiacte 

Au sujet des Majorettes! Sans Il a été question dans les der 
vouloir vous manquer d'égard, je |niers numéros Ge La Liberte et 
ime permets de f: le Patriote de Majorettes. On a 
à Lecteur que |! fait presque autant ce bru | 
lentre les majorettes | leur sujet que la 
appelle Tambour-Major n'est pas |suit normalement 
|au point. Il y a autant de diffe- | vent cela cn d'autr ent 
|rence entre le “golf” et le “soc- des manquements au bon goù 
|cer” qu'entre les majorettes et ce /et mème à la M rale. 11 semble 
| dont il parle. Puis, tourner un bà- |que la chose est discutable, au 
Iton est un art tout autant que moins qu'elle na pas tellement 
|‘“‘jouer la canne”. Quand on voit | d'importance 
des enfants des 7e et Be années Je viens présenter un autre 
s'exécuter si bonnement sur le |problème qui me sembie beau- 

coup plus important. A notre eco 


théâtre, on ne s'attend pas d'y 
professionnelles. Des | le 
cow-boy, dit-il? Non |l'automne un 
mais des bottes de marche | On a fait beaucoup de bruit pen 
tout comme les joueurs de tennis | dant élections. Nos écoliers 
rtent des souliers très mous. semblaient se cultiver dans les 
nsuite, Larousse définit la mar- ! affaires publiques tout en s amu 
che un exercice athlétique, un | sant. Bonne chose, et on en pro 
mouvement régulier du corps. | mettait d'autres 
Les chevaux de Brandon? Mais après cinq 


secondaire, on à organise à 
“Students Council 


voir des 


les 


mois d'acuvi 


cela se passe de commentaire tel- tés, je remarque que la grande 
lement l'expression est crue.lactivité du “Council” à été la 
Vous avez affaire, ‘Monsieur le | danse. Chaque mois a amene une 
Lecteur’, à des êtres humains, à | grande danse du “High School 


dans la salle pu 
On prenait la 


Elle avait lieu 


école catholique dirigée par des |blique des Elks 


| religieuses. Je vous prie d'y ré-|bonne précaution de demander 
| fléchir des surveillants parmi les jeunes 

Les Majorettes sont une créa- | couples de gens mariés. Au mi 
tion américaine?’ Vraiment? Le | lieu de janvier, on a servi un 
hockey de même et vous ne pro- | dessert. La danse a eu lieu dans 
|testez pas’? Ils ont tout de mê-|l'auditorium de l'école pour ren 
|me du goût nos voisins du Sud, | voyer plus facilement les étran 
{n'est-ce pas? Vous me les feriez | gers. On a en plus demandé les 


aimer et admirer si cela n'exis- | religieuses et un ou deux couples 


{tait pas déjà! En passant, cette pour la surveillance, Voilà qui 
| dent contre les Américains, est-ce | manifeste de bonnes intentions 
bien chrétien? Le déshabillé | de la part des organisateurs 

des Majorettes? Peut-être é-| Mais voici le clou: pour mieux 
| tient-eues un peu écourtées”? |jmiter les adultes et pour ‘aider 
| Soit! les enfants avaient |à se dégêner” la danse a com 


“nc par une construction, belle et utile 


février 1961. L'énumération des 
travaux déjà exécutés (au début 
de l'article) prouve que cet ar- 
chitecte canadien-français 
raison d'avoir confiance dans la 


population de sa province natale. | 


Beaucoup d'autres projets sont au 
stage de la préparation: un foyer 
pour vieillards à Boissevain, une 
nouvelle Aile au juniorat des 
Oblats, l'école . Général-Vanier, 
une église à Fort William, un cen- 
tre récréatif à Holy Cross, la 
plaza hôtel de ville-unité sani- 
taire de Si-Boniface, etc. etc. 
L'architecte dessine les plans des 
édifices projetés, dresse les devis 
ou la description détaillée des 


pièces, matériaux et opérations 
nécessaires pour réaliser la dite 
construction, avec l'estimation 


des dépenses, puis il surveille les 
détails de la construction elle- 
même. Sa profession exige donc 


tout l'ensemble des connaissances | 


acquises: dessin, géométrie, pers- 
pective, stéréotomie, physique, 
etc. Il doit tenir compte des be- 
soins matériels, des aspirations 


spirituelles et de la sécurité de | 


l'homme dans le plan général, la 
distribution intérieure, la richesse 
ou la sévérité de l'édifice à cons- 
truire 


Un travail d'équipe 


Un seul homme peut difficile- 
ment accomplir tout cela. Aussi 
M. Gaboury a su s'entourer d'ex- 
cellents collaborateurs, qu'il sera 
sans doute possible de présenter 
plus spécialement à nos lecteurs, 
dans un avenir prochain. Pour le 
moment, mentionnons briève- 
ment que M. Robert Turenne, né 
à St-Pierre eb bachelier ès arts 
du collège de St-Boniface, a fait 
ses études en génie civil à l'Uni- 
versité du Manitoba. Spécialiste 
de la structure en béton précon- 
traint et ingénieur conseil en 
structure, il a la charge de sur- 
veiller les travaux de construc- 
tion et d'éclairer M. Gaboury 
dans le calcul de la force des ma- 
le calcul de l'estima- 
tion précise du coût des construc- | 
tions. M. Bernard Aubry, né à| 
Ste-Agathe et aussi bachelier ès | 
arts du collège de St-Boniface, | 
un architecte d'intérieur di- 
plômé de l'Université du Mani- 
toba, Il assiste constamment M, 
Gaboury dans la préparation des 
intérieurs, car les matériaux d'in- 
térieur, les styles des meubles, les | 
eftets psychologiques des cou-| 
leurs et de la lumière naturelle | 
ou artificielle, lui sont parfaite- 


est 


ment connus ‘dans leur fonction 
humaine et sociale”, Quant à M 
Adrien Gaboury, il s'occupe de| 


l'administration du bureau, il ré- | 
dige les cahiers de charges ou| 
spécifications, il reçoit les ven- 


deurs qui le renseignent sur leurs | 
matériaux. Les trois dessinateurs | 
dessinent à plus grande échelle le | 
tracé que leur présente 
tecte, en détaillent le contenu par | 


| 


coupes transversales où longitu- | 
dinales, y indiquent par symbo- 
les les matériaux choisis, etc 


Une visite dans ce bureau de| 
M. Gaboury met en contact avec | 
un groupe d'hommes sérieux, | 
compétents, toujours en quete de | 
réalisations profondément hu 
maines, car ils aiment leur pro 
fession et connaissent à fond l'art 
de disposer et d'ot 
ner les édifices 


eut! 


| 


|grandi et on les a demandés à la |;nencé à 9 h. 30 et devait se 


| « 
| dernière minute, trop tard pour | terminer à 1 h. 30 a m.: ‘comme 
entreprendre d'allonger ces JU [tous se sont bien conduits, la 
pes. Mais où est le déshabillé? |Sour a perinis qu'on danse jus 
Collets hauts, manches longues, | Qi'à » h. am 
notes Lattre Vssy Paie Voilà le point que je ne com 
sun). 28 AVez-Vous vues Ce | Lnds plus, Des-enfants de 14 


près? Enfin, ne faut-il pas s'ha- 
biller d'aprés les exigences de 
ce qu'on entreprend de faire? On 
ne porte pas une robe de noces 
pour aller traire les vaches? 

Si tous les parents avaient le 
souci d'habiller leurs filles com- 
me les religieuses ont vêtu leurs | Dans d'autres paroisses cet hi- 
majorettes, plusieurs passages | ver, on discute de loisirs, On 
sur la modestie pourraient être | essaie d'éduquer les jeunes à bien 


ans qui dansent jusqu'à deux heu 
res du matin sous la surveillance 
| de ce qu'on croit être le meilleur 
dans le monde d'éducateurs! Se 
peut-il que le bon goût, les bon- 
nes moeurs approuvent cela au 
jourd'hui? 


omis dans les livres qui traitent |employer leur temps, on essaie 
de religion. Avouez-le humble-|de développer des talents, des 
ment, Monsieur le Lecteur. goûts tout en s'amusant. Malheu 


Quoi qu'il en soit, ne vous at- |reusement, dans ce village, on 
tendez pas de voir nos jeunes en semble encourager nos jeunes 
costume de majorette à la plage | dans le loisir le plus facile à or 
cette été, Ce qui serait même plus | ganiser, le plus commercialisé et 


prudent, ne vous y trouvez pas |le plus dangereux, et on ne fait 

vous-même car alors, sur qui de- | à peu près rien d'autre. Se peul 

vrait tomber vos remarques ai-|il qu'on soit si à court d'idées 
gres-douces? | ou . d'idéal? 

VURES {| Voilà mon inquiétude, Mon 

Au responsable de la | sieur le rédacteur. J'aimerais sa 

“Tribune Libre” | voir si je suis trop sévère ou si 

nos institutrices ont abandonné 


Veuillez, s'il-vous-plait, insé- leur rôle d'éducatrices 


rer dans vos colonnes ma répli- UN MONTAGNARD 

que à l'attaque contre les Majo- | PAPE 

rettes, ‘ ; : 
A vous, je me permets de dire |. N-D.L.R L'Eglise catholi- 


que défend aux prêtres d'organi- 
ser des danses et elle défend l'u- 
sage d'édifices paroissiaux à cette 
fin. La théologie morale traite 
laussi de la danse et même les 
auteurs ascétiques, tels que saint 
| François de Sales s'en mêlent, En 
{dehors de cette doctrine, il y a 


que je regrette infiniment que ! 
vous ayez publié pareilles criti- 
ques dans votre journal, Qui ne 
sait pas que ce sont les religieu- 
ses qui ont exercé les majoret- 
tes? Et si ces dernières sont tel- 
lement méprisables pourquoi a- 
voir publié leurs portraits dans 


| sion de jeter de la lumière dans 
cette affaire 


l'archi- |: 


| évidemment place pour l'expres- 
sion des opinions par des Jaics, 
{surtout des parents fervents et 
| prudents Il semblerait que sou 
vent les danses indiquent plutôt 
le manque de loisirs organisés 
dans un village 


votre journal? Pourquoi la Relè- 
ve les a-t-elles invitées à paraître | 
sur la scène lors de la grande | 
réunion? Les dirigeants de la Re- 
lève ont insisté pour que les ma- | 
jorettes acceptent de paraitre, | 
alors que les religieuses avaient 
décidé qu'il n'en serait pas ainsi. | 


Franchement, il devrait y a- Pratiquez l'Evangile et prati 
voir bien d’autres choses intéres- | duez les sports; ne négligez ni 
santes à publier sans que ce soit | votre âme ni votre Corps Pie 
des critiques destructives, n'est-ce XI à une audience de jeunes 
pas? Merci! gens DL 

Mme Benoit HACAULT, Tam had En és 
Mariapolis, pl QUATRIÈME APRÈS 
AAC L'ÉPIPHANIE 

N.D.L.R - M. le Lecteur a L 
droit à ses opinions sincères et « 
peut bien poser des questions 
dans notre ‘Tribune Libre”, 1] 


nous critique en effet aussi d'a- 
voir publié la photo en question 
Sa lettre permet à d'autres lec- | 


teurs de faire le point sur un su PRE 
jet où l'unanimité n'existe pas.| À NOUS 
Mme Hacault a eu ainsi l'occa- 


C'est une des rai- 


sons de la ‘‘Tribune Libre”, | 
4 | 


On sait remercier 


Chère Cousine Josette, | 
J'étais très heureuse d'appren 

dre que j'étais choisie comme 

l'une des gagnantes de votre con- 


cours de contes de Noël 


Je tiens à vous remercier beau DANS LA TEMPETE 
Icoup pour le cadeau d'un dollar. 
que j'ai reçu le 22 décembre, Je Sur le lac, surpris par la tempête, 
veux aussi féliciter tous les autres les apôtres sont angoissés et de- 
gagnants qui ont pris part à ce CE au Maitre de les se 
concours Dans leur détresse, à Yahvé ils 
Je vous remercie encore une n 
criérent, et de leurs angoisses il 
fois et je vous souhaite une Bon-| j,4 tira En brise légère 11 chan: 
ne Année gea la tempête, et les flots s'apai- 
Une cousine sérent, (Ps, 107, 28-29 
Louise LAHAIE, société Catholique de ia Bible 
école St-Pierre Centre ' 


Volet un dessin de l'école secondaire de St-Claude qui à ouvert ses portes aux élèves récem 


ment et qui sera ouverte 


soleil, l'acces à l'auditorium, 


officiellement” 
(Gahourv et Associés) sur l'emplacement, 
la vortie facile en cas de feu, ele, 


de l'architecte 


ce printemps, L'édifice résume les réflexions 
la direction dn 


le but de l'édifice, la limitation à un étage, 


St-Boritoce, le 26 jonvier 1962 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote" 


La dernière 
chance 


por Enzo Di Luca 


NUMERO 13 possible de se rendre à l'arrière | 
rs, vous oublierez aussi ! de l'hélicoptère, où je lui ai dit 
Dunots Ce ne sera qu'une œués |: Que NOUS NOUS iFOUVIONS, VOUS et 
on de quelques mois, peut-être. | moi, auprès des blessés. Il m'a 
Méme pas, inurmura-t-elle. | fallu mentir à tout le monde. 
ntenant il ge produit au- | Le Guen se laissa tomber sur | 
sa chaise, cacha son visage enire 
ses mains, puis, résolument, il se 
leva à 
— Non, Mademoiselle, moi, je | 


| 


Car 
tre chose 
Mais le docteur h'avait pas en- | 
twndu, car un poing nerveux 
frapoait à la porte et 11 se préci- 


Chantal entendit La voix |ne marche pas. Sans doute n'êtes- | 
de Boris | vous qu'une auxiliaire; mais vous 
Le Hé-34”, Docteur. “Le devez vous aussi vous soumettre | 
14-24" vient de vartir. Dans une |à la discipline. Nous sommes en | 
demi-heure il sera là guerre, ne l'oubliez pas! Je vais 
Excusez - moi, Madermoisel- | essayer d'entrer en contact avec | 
e Jacquelin (le “H 34", Il viendra vous re- 


chercher, soyez-en sûre. 


Elle les vit s'éloigner. Elle de- 
Le Guen posa son casque sur 


meurait debout à la porte de la 
hambre; le grand soleil de midi | ses cheveux et fit un appel: | 
faisait cligner les yeux, mais! — Allô, H.34 AG.’ Allé, ici} 
\ soudaine animation qui s'était | block 308! AI, vous m'enten- 
emparée du block 308 ne pouvait | dez? lci lieutenant Le Guen. Une |! 
il échapoer. Elle s'étonnait que | confusion s'est produite au mo- 
animation n'eût aucune pri- ment du départ et notre infirmié- 
comme si ce départ ire est restée ici Veuillez faire | 
longtemps souhaité concernaîit | demi-tour, je vous prie. Com- | 
tout le monde, sauf elle. Elle |ment, impossible? Mais il feut | 
s'était attendue à éprouver une que Vous venez la reprendre! 
exaltante impression de soulage- | Mais oui, je sais très bien que le 
ment à la pensée de retrouver La | sergent-chef Dunois croit 
inquiétude de l'arrière, | D'ailleurs, peu importe puisque 
la France et enfin sa famille: | je vous affirme qu'elle est devant | 
ces perspectives se présen- | moi en cet instant. Je vous donne 
t maintenant à elle sous les | l'ordre de revenir à votre point 
ternes des choses inévita- |de départ. Cette jeune fille ne| 
I jui sembla qu'un vide an- | peut pourtant rester exposée . .. 
goissant #'était creusé en elle, un | Votre devoir le plus strict , , . 
vide qui ne s'expliquait pas. | Allé, H34 AG? Al . 
File secoua la tête, Elle n'avait ! AIO , .. 

e droit de céder à cette im-| Le Guen poursuivit ses appels 
pression d'inefficacité: elle devait | pendant plusieurs minutes puis 
remplir sa tâche jusqu'à la der- | de guerre las, jeta l'écouteur sur | 
nière minute: le docteur Le Guen | la table. | 
et blessés avaient certaine- Il alluma une cigarette d'un air 
ment besoin d'eile |pensif, et Chantal vit que ses 

D'un pas ferme qui lui donnait mains tremiblaient légèrement. 
l'illusion que sa volonté reprenait | Puis il leva les yeux vers elle. 


cell 


« ir elle 


vu LIRE! 
puis 
mais 
talent 
teintes 


bles 


les 


le dessus, elle se dirigea vers le Vous me mettez dans une 
LA Elle préparait les mots |situation extrêmement pénible, 
qu'elle adresserait à Le Guen: !|Mademoiselle Jacquelin. Vous 


“Je viens me mettre à votre ser- | paraissez oublier que je vais a- 
vice.” Mais elle ne püt les pro- | voir des , . . comptes à rendre 
noncer immédiatement. La porte | lorsque nous regagnerons les li- 
du PC, restait ouverte et elle | gnes. Si toutefois nous parvenons 
attendit que la conversation entre | à regagner les lignes. Vous ren- 
Le Guen et Dunois fût achevée. | dez-vous compte de ce que cette 
— Le calcul est très simple, ! réserve signifie? 
disait le docteur, Nous sommes …— Je m'en rends parfaite- 
ici vingt-deux. Je viens de m'in- |ment compte, répondit-elle de sa 
former au G.I. Or le 4e Bureau | voix la plus douce, 
vient de me confirmer les règle- — Autre chose, Mademoisel- 
ments: le ‘H.34" ne peut amme- |le, à laquelle vous n'avez pas 
nér que huit blessés allongés et | songé. Ils s'imaginent, là-bas, que 
douze homines en armes, Dunois est resté avec moi. Com- 
Voilà qui fait vingt. Deux ner parviendra-t-il à expliquer 
hommes de trop. Qui devront | qu'une jeuné fille a voulu se sa- 
|crifier à sa place? 
est! — Je ne me suis pas sacrifiée, 


rester ici, 
- Pour moi, mon 
pris, décida Le Guen. {Docteur Le Guen, dit-elle avec 
Inutile de me poser la ques- |un pâle sourire. Oh! non, Dieu 
on, ajouta Dunois, Vous avez | seul sait qu'il ne s'agit pas d'un 
évité une perte de temps en fai- sacrifice; même pas d'une ven- 
sant appel à dés volontaires. Je | geance. 
reste avec vous, | Alors, au nom du Ciel, ex- 
… Je connaissais d'avance vo- le motif de votre 
tre réponse, Dunois, Maintenant, 
quels sont”Vos projets? 
Attendre la nuit. Le jour, 
nous n'arriverions pas à nous en 
ürer, 


parti 


pliquez-moi 
| conduite. 
— J'allais y venir: c'est da 
première fois, en ce moment, 
que j'ai la conviction de ne pas 
* commettre une erreur, Oui, aus- 
à Ca sera très dur, vous ne | si loin que je me rappelle, je re- 
l'ignorez pas. D'autant plus que | trouve derrière moi un chemin 
les rebelles ne resteront pas sur | jalonné d'illusions et de menson- 
leur échec de ce matin ges, ceux que je me faisais à moi- 
Justement, Je suis persua- | même, Quand je pense à Michel 
dé qu'ils ont déjà placé des a- | Dunois, aujourd'hui, je prends 
vant-postes autour du block 308. | conscience dé l’abime qui existait 
Mais je suis également convaincu | entre ce que je voyais en lui et ce 
qu'ils n'attaqueront pas avant la | qui existait réellement: ce n'est 
nuit toïnbée, Dès ce moment, ils | pas lui qui m'avait séduit, c'est 
r'étonneront de ne pas recevoir | l'image d'un être qui ne connait 
de réponse, Ça les fera ‘hésiter. | pas la peur. Essayez d'imaginer | 
Ua vont craindre un piège et se |ce que représente pour moi un 
regrouper avant de lancer une at- homme qui n'a jamais eu peur 
{aque en masse. Nous profiterons | en sautant d'un avion, Plus tard, 
de leur désarroi momentané. beaucoup trop tard, malheureuse- 
D'accord avec vous, Du-!|ment, j'ai appris qu'il était loin 
nois, Le projet est périlleux, mais | d'être le seul dans ce cas. Mais 
comme c'est le seul .,, |quand j'ai su cela, il m'était im- 


Ecoutez, rugit le parachu- | possible de revenir en arrière: 

, À » Û ’ , 
tiste, Entendez-vous $ l'avais cru à un amour d'une 
J'entends, dit Le, Guen de | qualité exceptionnelle, et mon 


sa Voix posée 

Un vrombissement de moteur, 
encore lointain, commençait à e- 
branler le silence du plateau. On 
distingua bientôt, étincelant sous 
soleil, la forme de boomerang 
du ‘’H,34'", Les hommes levaient 
les mains et se mettaient à ap- 
plaudir, ces hommes qui s'étaient 
crus abandonnés 

Pour la première fois depuis 
longtemps, Chantal avait un sou- 
rire de bonheur, Et, déjà, sa dé- 
cision était prise 

CHAPITRE XVII 


Allô, GI Al GI. 7, 
vous m'entende Ici, block 308, 
lieutenant Le Guen à l'appareil. 


lorgueil m'interdisait d'y revenir. 
Le Guen alla jeter la fin de sa 
igarette sur les cailloux chauf- 
és à blanc de la cour, 

C'est là le procès de votre 
crise sentimentale, Mademoiselle 
Jacquelin, mais nous l'avions dé- 
jà fait ensemble, souvenez-vous? 
Vous auriez retrouvé la paix de 
votre coeur dans le même temps 
que vous retrouviez votre pro- 
vince, votre famille, vos habitu- 
des, Je ne vois rien qui justifie 
votre décision d'aujourd'hui, qui 
justifie ce désir de vous exposer 
au danger, 

Le Guen avait repris sa place 
devant l'appareil radio, Chantal 


C 
f 


le 


_ 
1 
, 


Allô, vous m'entendez bien? Le |se détourna vers la porte: elle s'y 
H. 34 vient de s'élever au-dessus |appuya comme elle l'avait fait 
du block et il prend déjà la di- |quelques minutes plus tôt lors- | 


qu'il l'avait aperçue, Mais cette 
fois, son regard se tournait vers 
la cour baignée de saleil 


rection du Nord, Oui, vos instruc- 
tions ont été suivies, Vingt hom- 
mes à bord, ou plus exactement 


| bration 


| taguer en plein jour . 


| de vous tromper, je ne sais. Mais | 


rien de tout cela n'est vrai 


Chantal secouait doucement la 


tête, D'une voix lointaine, elle 
murmura, réveusernenti: 
— Encore un pieux menson- 


ge, Docteur. Si je n'avais ete per- 
suadée, à de nombreux signes, 
que Dunois avait raison, je ne 
serais peut-être pas restée ICI , . 
avec vous. Mais je crains le pire, 
et s'il faut que le pire arrive, je 
VEUX que VOUS ne S0YEZ pas 

à ce moment-la. Je me «uis, à 
tort où à raison, dessiné ce ta- 
bleau de mon retour en France, 
apprenant que deux hommes res- 


[talent sous la terre hostile de ce | 


plateau, et qu'un seul d'entre eux 
celui qui ne le méritait pas, avait 
reçu 
dresse 
— Je vous en supplie, Made- 
moiselle Jacquelin, je vous sup- 
plie de ne pas insister. Rien de 
tout cela n'est vrai Vous vous 
sacrifiez en pure perte, Vous Vous 
sacrifiez pour rien . ,. Pour rien, 
entendez-vous? Si 
doivent revenir, 
mort sur la conscience, 
que rien de tout cela n'est vrai. 


j'aurai 


Écoutez. 

Ce fut d'abord comme la vi- 
d'un fil téléphonique 
qu'aurait heurté une gierre, puis 
la détonation vint ensuite, et l'é- 
cho lui faisait traverser plusieurs 
fois la largeur du block 308, en- 
tre les hautes murailles de ro- 
chers et de terre. Bientôt, d'au- 
tres balles sifflèrent; les détona- 
tions se succédaient à un rythme 
plus rapide. 

Dunois s'était trompé, dit 
Le Guen. S'ils ont l'audace d’at- 


Il s'interrompit, ia regarda 
avec angoisse. 

— Avant que let dramé ne se 
produise, Docteur Le Guen. Pen- 
sez que nous sommes maintenant 
seuls au monde. 

Il la regarda avec stupeur; il 
vit des larmes dans ses veux. 

— Il m'est impossible, désor- 
mais, murmura-t-il Oui, il est 
certain que nous allons mourir. 

Leurs visages avaient pris une 
pâleur de cire. Ils demeuraient 
debout l'un devant l'autre, mais 
l'angoisse était moins forte que 
leur joie profonde. Le Guen se 
pencha vers son orcille et souffla: 

…— Oui, Chantal, c'était vrai. 
Mais je ne valais pas le sacrifi- 
ce de votre jeunesse, de votre 
vie. C'était vrai aepuis long- 
temps, depuis le jour où je vous 
ai vue pour la première fois. Seu- 
lement, vous étiez la jeunesse, la 
beauté, vous aviez ce splendide 
avenir devant vous. Je ne pou- 
vais envisager de vous voir liée 
à cet homme fini que je suis, à 
cet homme qui s'est abandonné. 
Pas plus que je n'imaginais de 
voir lier votre avenir à Dunois, 
nous savons pourquoi l’un et 
l'autre, Je pensais que vous trou- 
veriez quelque jour un homme 
digne de vous, là-bas, en France, 
loin de cette faune brutale qui 
fait la guerre, et qui n'est pas le 
monde où vous devez vivre. 

Le Guen l'avait prise dans ses 
bras; il la regardait avec une 
immense admiration et une im- 
mense pitié. La jeune fille avait 
fermé les veux; ses lèvres se ten- 
daient vers lui, 

— Chantal! cria-t-il, Chantal, 
mon amour, C'est un miracle! 


Un vrombissement venait de | 


— Le “Sikorski”, il revient. 
deminer le vacarme des fusils. 

Ils furent dehors à la même se- 
conde* 

- Non, Docteur, une ‘’Alouel- 

te”! 

Une énorme libellule, dont la 
tête vitrée étincelait sous le s0- 


leil, descendait au-dessus de la 
cour, 
CHAPITRE XVI 
L'‘’Alouette” montait déjà vers 


le ciel quand la détonation ébran- 
la le block 308. Les munitions et 
le matériel que les deux hélicop- 
tères n'avaient pu emporter se 
volatilisèrent dans un formidable 
nuage de poussière, Ce qui avait 
été un hôpital disparut dans un 


énorme brasier., 
J'ai bien cru qu'on n'y ar- 
riverait jamais, ï° la voix du 


mécanicien 

Chantal avait reconnu tout de 
suite, en dépit de sa barbe et de 
son unitorme en pièces, le méca- 
nicien d'hélicoptère qui avait fait, 
en même temps qu'elle et Du- 


nois, ce ‘‘saut-suicide”, 
. Hier soir encore, j'ai cru 
que c'était fichu. Qu'il faudrait 


retourner là-bas ‘'à pinces”, es- 
sayer de retourner, je veux dire. 
fl y avait encore une pale de 
rotor à forger, On a travaillé là- 
dessus toute la nuit, 

. Mademoiselle Jacque lin, 
murmura le docteur assis auprès 


d'elle 


Elle se tourna vers lui et il 
baissa jes veux, Une vive rou- 
geur montait à son front 

Il faut oublier, dit-il d'une | 


voix sourde, ce que vous avez en- 
tendu tout à l'heure 


dix-neuf hommes, dont huit bles- J'avais cru au courage de| Pourquoi retirer ces paro- 
sés et une infirmière. Je reste | Dunois, dit-elle d'une voix basse, | les? N'étaient-elles pas sincères? 
eul ici avec Dunois, nous essaie- | un peu rauque, mais le vrai cou | - Si, elles étaient sincères; 
ons de partir cette nuit pour re- |rage, c'est en vous que je l'ai elles vennient du fond de mon 
oindre la côte 227, Bien sûr, à trouvé, parce que ce courage | Coeur, Mais Je n al plus le droit 
pied! Merci, Message terminé, n'est pas aveugle, parce qu'il re de vous les faire entendre, J'é- 

Le lieutenant Le Guen se leva | pose sur des sentiments d'huma- | tais persuadé que nous allions 
avec lassitude. 11 tournait le dos |nité, parce que je le vols équili- |#üccomber sous les balles rebel- 
à la porte de la cabine radio, par |bré par la raison, l'intelligence, |les. Je ne voulais pas mourir 


laquelle passait l'écrassante lu- |la sensibilité. C'est ce courage-là 
mière de midi que je cherchais pour moi, Je 
Dunois nppela-til Où l'ai enfin découvert, et c'est pour 
êtes-vous, Dunois? quoi je suis restée ici, Je voulais | 
I n'entendit aucune réponse, [être digne de vou de vous 
e tourna lentement vers la porte, let de vos sentiments 
ne distingua pas immédiate Je ne comprends pas et 
nent la silhouette qui s'appuyait lque vous voulez dire, dit-il d'un 
à l'encadrement de la porte, mais | ton brutal 
né fine lame de soleil brillait | En même temps elle l'entendit 
fi e blonde des cheveux | repousser su chaise et traverser la 
de Chantal Jacquelin, Il demeu- | pièce d'un pas rapide 
ait bouche bée devant elle, et - De quels sentiments par 
es deux mains se crispèrent sur | lez: vous? 
e bord de la table Sa voix était « proche d'elle 
Vous’ fitil d'une voix que Chantal n'osa pas se retour 
anche Que faites-vous ici? | ner 
Mais c'est de la folie, de la folle | Ne me posez pas de ques 
pure, Et Dunols? Où est Dunois? |tions, Docteur Le Guen, Dites 
Chantal Jacquelin pointa un |vous seulement que je sais, De 
\dex vers le ciel |puis très peu de lemps, mais je 
Lächaut! dit-elle calme: |! sais 
ont, Jusqu'à la dernière minu- Mais de auoi parlerz-vous? 
| s'est imaginé qu pilote | demanda-t-i] nvec embarras 
ait Van d'avis ' avait Alors Chantal tourna lente 
décidé de vous emmener tous ment les épaules et regarda La 
deux, vous et lui, Et moi aussi, | Guen dans les yeux, Il était très 
bien sûr! S'il a enfin accepté de | rougt 
nonter À bord, c'est parce qu'il J'ai été aveugle, Docteur 
L it Ta Là LEL personne me Le Ouen, et vous ave pouratuol 
T T'andi jue À na Ma dés le premk } au 
nottais ‘ ordres au bp Du is bd iù me douter, Il a fallu 
nois « uvait au centre de l'ap- laque Dunois lui-même m'aphrit 
pareil, mails 1 lui était impossl: | cel c'est le seul service qu'il 
ble d'accéder à la cabine de pilo- | nous alt rendus, à vous et à moi 
fase pour nander ne confit Dunols sent trompé Ma 
Mabon, eomume L lui élal im. demoiselle, Ou luen LL + assayé 


sans vous avoir dit ce qui se ca- 


| chait en moi depuis si longtemps. 


Il n'était question alors que 


de mourir, dit Chantal, Mainte- 


| nant, il est question de vivre, 
| 


Je crains que vous n'agis- 


siez ainsi que par reconnaissance, 


Chantal, et cependant 

1 prit la main qu'elle lui ten- 
dait, la porta avec dévotion à ses 
lèvres 

Et cependant? murmura:t- 

elle 

Le médecin serrait la petite 
main de Chantal entre les sien- 
nes, 11 détournait la tête 
Et cependant, reprit-il d'u- 
né voix un peu rauque, rela doit 
être bon de croire à nouveau que 
le bonheur 

Lorsqu'il tourna enfin ses yeux 


noirs vers la jeune fille, elle re- 
connut l'immense tendresse qui 
n'avait cessé de les habiter 

Où Chantal, le bonheur 


cela doit être quelque chose de 
très simple et de lumineux, d'aus- 
di simple et lumineux que ce s0- 
leil et ce ciel limpide, La nuit les 


énarr moment mails tôt ou 
tard CT: contreront À nou 
cat 

I e el, murmursa-t-elle 
ce ciel autrefois si atroce, jamais 
wiue il ne me fera peur Vous se 
rez là pour me proléger de lui! 


FIN 


Pa | 
! 


moi des paroles de ten-! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


: 


| 
| 
S'u y 
mains dont on n'estime pas 
pouvoir à sa juste valeur, c'est 
bien le groupe de ces petits dia- 
blotins dont l'âge va de un à 
cinq ans. Personne ne leur don- 
ne vraiment crédit pour leur wi- 
gueur, leur endurance, leur agi- 
lité et le génie qu'ils possèdent 
de saisir au cheveu l'occasion ,,. 
ordinairement celle de mal faire. 


Vous les avez sous les yeux et 


Dans un temps record, ils s'éloi- 
gnent et vous les trouvez, d'habi- 
tude, près de la rivière, s'il y en 
a une, ou sur la route ou aux 
abords d'une dangereuse excava- 
tion . . . on dirait qu'ils sentent 
le danges: et y sont i 
ment attirés. 

Il y a des statistiques qui pour: 
raient nous dire combien d'en- 
fants de moins de cinq ans se sont 
noyés depuis cinquante ans, mais 


| 


| 


| Un dessert pour 
| Bavaroise croûtée 
à la tangerine (9 portions) 
14 de tasse de beurre 
1% tasse de noix de coco râpée 
1 enveloppe de gélatine non 
aromatisée 
: de tasse de sucre 
# de c, à thé de sel 
de tasse d'eau 


4 

1 boite (6 onces) de jus de 
tangerine congelé k 

1 tasse de lait évaporé, très 


froid 
Fondre le beurre dans une poé- 
le: ajouter la noix de coco et 
frire lentement sur feu bas pour 
dorer la noix de coco, Etendre la 
moitié de ce mélange dahs un 
[moule carré de 8 pouces. Laisser 


| 
| 
| 
| 


Voilà pour vous amuser, le 
langage des heures: si vous re- 
gardez l'horloge à midi juste, il 
s'ennuie; à 1 h. 05, il pense à 
vous: à 2 h. 10, il vous aime plus 
se vous ne l'aimez; à 3 h. 15, il 
ésire vous rencontrer; à 4 h. 20, 
vous recevrez une lettre; à 5 h. 
25. il vous oublie; à 6 HW 30, il 
désire vous voir; à 7 h. 25, un 
cadeau: à 8 h. 20, il vous aime: 
à 9 h, 15, il vous méprise; à 10 
h, 10, il a du chagrin; à 11 h. 05, 
[il veut vous épouser. 
+ . 


Avant de repasser leur lingerie 


|de corps, on recommande aux 
personnes qui effectuent ce tra- 


| pe 


| 


| 


“ 


De «tvle 


tailleur, cet ensemble 
priama-pelgnoir plaira à toutes 
celles qui recherchent le pratique 
sans sacrifier l'apparence, En fi- 
me batiste 65 pour cent ‘Tery- 
lene’', 35 pour cent coton, le pr- 
jama est bordé d'un liséré con- 
trasiant, de méme tissu que Île 
pelgnoir, Celui-ci, léger romme 
une brise, est en crépe 100 pour 
cent ‘“Terviene” de teinte plus 
soutenue, Le tout se lave À la 
Lmachine et ne requiert qu'un le- 
ter coup de fer, Une fabrication 
| Molyelaire. 


| 


soudainement ils ne sont plus là. 


a un groupe d'êtres hu- en 1959, 130 tout-petits se sont | dans 


noyés. 

Ceux-là sont morts, mais il 
doit y en avoir des milliers d'au- 
tres qui ont failli mourir. Les 
agents de police, les piers, 
les gardiens de plage, les secou- 
ristes et bien d'autres personnes 
se sont sans doute trouvés là à 
temps pour sauver ces enfants ou 
les ramener à la vie. Et à ce pro- 
pos, savoir administrer la i 
ration ici 


t à administrer la res- 

tion artificielle. 
Sortant en éclair de la maison, 
un petit de deux ans se perdra 
dans des fourrés ou s'aventurera 


x: 


le Club de bridge 


reposer à la temperature ambian- 
te. Entre \pnee, combiner dans 
une casserole la gélatine, le su- 
cre, le sel, l’eau et le jus de tan- 
erine non dilué. Amener à ébul- 
ition sur feu bas, remuant jus- 
qu'à ce que la gélatine et le su- 
ere soient dissous. Refroidir re- 
muant de ve à autres jusqu'à 
ce que le mélange commence à 
épaissir. Battre le lait évaporé 
ferme. Introduire le mélange à 
la tangerine dans le lait fouetté. 
Au choix, teinter délicatement de 
colorant orange. Verser dans le 
moule foncé de noix de coco. Re- 
froidir pour faire prendre. Sau- 
poudrer du reste de la noix de 
coco. Couper en 9 carrés. 


Coffret 


de 
Posette 


| vail elles-mêmes de le vaporiser 
avec leur parfum préféré, qui 


s'exhalera par la suite avec une | 


agréable subtilité. 
+ * 
C'est demain la féle de mon 
mari. Que lui donner? 
Une cravate? Il en à une cin- 
quantaine. 
Un livre alors? Il en à un. 
vie 
Tout le monde se plaint de sa 
mémoire et personne ne se plaint 
de son jugement, 
La Rochefoucauld, 


UHR Le, 
| Pour conserver les restes 
d'oeufs au frigidaire, recouvrir 


les blancs d'un peu d'eau et les 
jaunes de quelques gouttes d'hui- 


tomates, 

+ Mir 

Pour éviter de raccommoder 

les coutures des gants et les our- 
lets des jupes, coudre avec du fil 
solide, Malgré la finesse du fil à 
coudre en nylon on ovtient une 
couture très solide, 

+ + 


A une dame qui vient d'enter- 
rer sa belle-mère et ne cesse de 
pleurer, un ami lui dit comme il 
partage sa douleur. 

— Oh! ce n'est pas tant 
mort qui m'afflige que ce que 


pas, vous la retrouverez là-haut," 
El 

Pour faire disparaitre les ta- 
|ches d'eau sur les meubles cirés, 
frottez les taches avec un gros 
bouchon de liège où avec un lai- 
nage rude imprégné d'un peu 
d'huile de lin. Sur les meubles 
vernis, frottez patiemment les ta- 
ches avec une flanelle, Si elles ne 
disparaissent pus, faites fondre 
un peu de cire blanche dans quel- 
aues gouttes d'huile, et passez ce 


Imélange sur les taches rétives 
Frottez beaucoup 
| + + 

Répondre rudement À une 


rngers polie, où même répon- 
|dre avec impatience est une fau- 
te de tenue, Même si la question 
vous dérange, où vous ennuie, 


de répondre d'une façon aimable 
et polie que d'une façon blessan- 
le ou brutale 

* ‘ 


Ce qu'on dit: Leaders 
Ce qu'on doit dire: Chefs poli 
tiques où simplement chefs 
‘ ‘ 


| Un officier londonien partait 


[pour les Indes, 
[ fi fait extrémement chaud 
Llachas, lui dit un copain, Tu ne 
Lerains vas que le climat déplaise 
|à ta femme? 
[| = fl n'onera pas. 

+ 
| N'oubliez pas que la régulari- 
Ité des repas rat 
ER toujours à heure fixe, 


le comme pour le concentré de | 


m'a dit le bon curé: ‘’Ne pleurez | 


cela ne prend pas plus de temps | 


indispensable. | 


| ne faut pas sous-estimer 
le pouvoir des petits enfants 


la rue ou sur la route. La 
|moindre chose peut le pousser à 
lquitter soudainement le trottoir 
|pour se précipiter sous les roues 
d'une auto ou d'un camion. On 
ne devrait jamais laisser un petit 
enfant jouer sans surveillance où 
il existe une possibilité de dan- 
ger. Les bois et les fourrés les at- 
tirent et, pour une raison inexpli- 
cable, un jeune enfant perdu 
dans les bois ne répondra pas s 
lon l'appelle. Dans l'occurence, il 
faut donc fouiller partout, car 
souvent, l'enfant est blotti et ca- 
ché tout près de ceux qui le cher- 
chent. 

Les piscines, si petites soient- 
| elles, présentent aussi un danger, 
moindre en hiver bien sûr, mais 
durant la belle saison si la ma- 
man ou la gardienne doivent en- 
trer à la maison pour une rai- 
ue, il est préférable 


son quelco: 
d'énporter e petit enfant avec | 


elle. Un petit peut se noyer dans 
quelques pouces d'eau. 

Au moins vous croyez que vos 
enfants sont, dans votre maison, 
à l'abri du danger. Ce n'est pas 
sûr, L'armoire à médicaments et 
l'armoire de la cuisine renfer- 
ment des poisons dont sont morts 
trop d'enfants. Pour eux il n'y a 

as de différence entre une pi- 
ule et un bonbon et même les ta- 
blettes inoffensives pour les adul- 
tes exposent les petits enfants à 
l'empoisonnement. Les produits 
de nettoyage, les lotions pu 
permanentes, l'eau de javel et 
quantité d'autres produits dont 
on se sert communément à la 
maison n'ont certainement rien 
de tentant et cependant des cen- 
taines d'enfants en ont goûtés, à 
leur grand détriment d'ailleurs, 
comme pourraient en témoigner 
les médecins, les hôpitaux ou les 
Centres de contrôle des poisons. 


Les tricycles, les scooters, les | 


voiturettes et les traineaux ont 
conduit plus d'un enfant à une 
mort prématurée. Les petits en- 
fants qui désobéissent et jouent 
dans la rue devraient être punis, 
la confiscation du véhicule, du- 
rant un jour ou deux leur rafrai- 
chira peut-être la mémoire. Les 
parents peuvent être aussi indul- 
gents qu'ils le désirent excepté 
uand cette indulgence met la vie 
e l'enfant en danger. Là, la dis- 
cipline est essentielle. Il faut d'a- 
bord protéger la vie de l'enfant 
durant les deux premières années 
et ensuite lui montrer le danger 
et lui enseigner la prudence, 


Pour la paix 


Conférence mondiale 
des femmes au Canada 


Une conférence mondiale des 


femmes dont le thème général se- | 
ra ‘La coopération internationa- | 


le” aura lieu à Montréal, au mois 
de septembre 1962. C'est ce qui à 


été décidé à New York, dernière- | 


ment, 

Le comité d'organisation se 
compose de Mme Helen Tucker, 
présidente de la conférence et 
présidente de La Voix des fem- 
mes, Mme Thérèse Casgrain, vi- 
ce-présidente de ce dernier orga- 
nisme, Mme Marta Friesen, pré- 
sidente de la commission des af- 
faires internationales de La Voix 
des femmes, De concert avec les 
membres américains, ce comité a 
rencontré en fin de semaine le Dr 
Margaret Mead et les directrices 
de la Women's International Lea- 
gue for Peace and Freedom, 

Le comité, réuni à l'édifice de 
la Fondation Carnegie, a adopté 
{le thème ‘’Nouvelles routes vers 
{la paix”. Le Dr Mead a souligné 
avec insistance que cette confé- 
rence devait se tenir au Canada, 

A cette conférence mondiale 
des femmes, on proposera des 
!plans concrets et définis en vue 
d'une année de coopération entre 
tous les peuples du monde, afin 
d'encourager l'élément féminin 
de toutes les couches de la société 
[à travailler ensemble, On invite- 
ra à ces assises des représentan- 
tes de toutes les cultures. 


A New York, Mmes Tucker et | 


Casgrain ont été reçues par Mme 
l'E, Roosevelt, Cette dernière a 
manifesté un profond intérêt à 
l'idée d'une telle conférence, et a 
exprimé le désir d'être tenue au 
courant de tous les détails, Der- 
nièérement, quelques membres du 
comité canadien ont rendu visite 
à la délégation canadienne À 
l'ONU 


Le diocèse de Paris 
intensifie son action 
contre la faim 


PARIS On sait que l'appel 
des cardinaux et archevêques ap- 
prouvant le projet d'une campa- 
in générale des catholiques de 

rance, en 1962, “Contre la faim 
dans le monde”, le diocèse de 
[Paris à constitué, comme dans 
{chaque diocèse, un Comité dio- 
|césain, à l'image 
tional 

. Créer ou développer au 
plan national et local des struc- 
Itures au sein desquelles se tra- 
| duira l'aide permanente apportée 
à ces pays par les chrétiens de 
France 
. Provoquer un geste excep- 
onnel sur le plan financier au 
cours du Carème 1962: le Carè- 
me conduisant les chrétiens à se 
river pour ceux qui ont faim, 
our eux, avec eux, ils doivent 
partager le pain quotidien. 


Pour atteindre ces objectifs, le 
[Comité parisien a mis en place 
lune organisation qui lui permet 


de coordonner l'action des Comi- | 


tés constitués dans chacune des 


paroisses, C'est ainsi qu'il à pu! 


déjà diffuser 600,000 tracts, ven- 
dre 20,000 brochures et apposer 
10,000 affiches 

Pour renforcer les moyens de 
sensibilisation de l'opinion, ce co- 
mité na décidé de mettre à Îla 
disposition des équipes de sec- 
teur qu'il a constituées, trois 


films documentaires d'une qualité | 


exceptionnelle: ‘Entre deux mon- 
des’, “Tonnerre sur le monde” 
et “Les micro-réalisations du Be 


leurs catholique". 


du Comité na-| 


| 

| R. — A J'AIME SAVOIR. En 
| réponse à la personne qui vous 
|écrivait dans le journal au 5 jan- 
|vier et qui demandait des intor- 
|mations au sujet de la maison 
Dupuis Frères Liée, je désire 
| vous faire savoir que les frères 
| Dupuis ont vendu leurs intérêts 
{dans cette entreprise à la “Trans- 
Canada Corp. Fund”, dont M. 
Louis Lévesque est le président. 
|Par la même ‘“Trans-Canada 
| Corp. Fund’, M. Lévesque dirige 
aussi le Palais du Commerce, 
|Blue Bonnets Raceway (terrain 
de courses) et plusieurs autres 
treprises. 

La ‘“Trans-Canada Corp. 
| Fund” émet des actions, mais il 
semble que la plus grande partie 
| du capital soit détenu par des Ca- 
|nadiens français. 

M. Lévesque, qui a débuté 
comme commis de banque à 
Moncton (il est Acadien), est au- 
jourd'hui un des plus puissants 
financiers du Canada français. 
| Je ne voudrais pas vous indui- 
re en erreur, mais je crois ces 
renseignements assez exacts et 
| j'espère qu'ils pourront vous être 
| utiles. UNE ABONNEE DE 
MONTREAL, 

Merci, chère lectrice, Votre in- 
térêét au courrier ainsi que les 
renseignements que vous avez eu 
l'obligeance de me fournir me 
sont très précieux. 

Q. — Je lis regulierement 

| votrecourr ier et j'apprécie 
beaucoup les conseils que vous 
donnez. Plusieurs m'ont été 
tres profitables. Votre repon- 
se à “PLUS CAMPAGNAR- 
| DE” dans le journal du 12 jan- 
vier est encore une preuve de 
l'excellence de vos idées, Com- 
me vous, je n'approuve du 
tout cette jeune fille. Elle ne 
voit certainement pas pius loin 
que le bout de son nez en cher- 
chant à déraciner son ami. Au- 
rait-il l'instruction voulue pour 
se trouver un travail agréable? 
Possède-t-il un métier ou ira-t- 
il tout bonnement manger de 
la misère à la ville? — DES- 
APPOINTE DE L'ATTITUDE 


en 


| DE CERTAINES JEUNES! 


1 


FILLES. 


R. — Votre lettre, cher Mon- 


sieur, se passe de commentaire. 
| Je vous remercie de votre intérêt 
et j'espère que la jeune fille en 
| question saura se montrer plus 
| raisonnable. 
. 
Q. — Lectrice assidue du 
Courrier, c'est aujourd'hui mon 
tour de demander conseil. Je 


correspond avec mon ami et 
j'aimerais savoir combien sou- 
vent je devrais lui écrire € 
RSR ARR RARE 


t 


AU 


VOTRE BONHEUR 


La science en connait plus 


je devrais lui 
Je vous 


combien souvent 
demander de m'ecrire. 


remercie d'avance. 
J'AIME SAVOIR. 

R. — La fréquence de votre 
échange de lettres avec vole ami 
devrait dépendre de votre age et 
du sérieux de vos fréquentauuns 
Si vous êtes encore très Jeunes 
tous les deux et que voire ami 
est aux études, une ou deux let- 
tres par mois suffiraient. Par 
contre, si vous êtes fiancés el qui 
vous préparez votre mariage, VOs 
lettres se feront certainement 
plus fréquentes: une ou deux pur 
semaine, par exemple, où même 
plus si vous le désirez. A votre 
place, je ne demanderais pas à Ce 
jeune homme de m'écrire. 11 le 
fera sans s'en faire prier el \ous 
pourriez lui sembler un peu trop 
osée. 


Auriez-vous l'obli- 
geance de publier la liste des 
symboles des anniversaires de 
mariage? J'apprecie beaucoup 
votre courrier, — LECTRICE. 

R. — Comme il y a assez long 
temps que je n'ai pas publier cet- 
te liste, je suis certaine qu'elle 
{sera d'un intérêt général. Voici: 
lun an, papier; deux ans, coton: 
trois ans, cuir; quatre ans, fruits 
ou fleurs: cinq ans, bois; six «ns, 
fer ou bonbons; sept ans, laine; 
huit ans, caoutchouc: neuf ans, 
poterie; dix ans, fer-blanc et alu- 
|minium; onze ans, acier, donze 
lans, soie; treize ans, dentelle; 
quatorze ans, ivoire; quinze ans, 
cristal: vingt ans, porcelaine; 
vingt-cinq ans, argent; trente ans, 
perles; trente-cinq ans, corail, 
quarante ans, rubis, quarante- 
cinq ans, saphir; cinquante ans, 
or, cinquante-cinq ans, émerau- 
de; soixante ans, platine: soixan- 
te-quinze ans, diamant, En géné- 
ral on célèbre les noces de dia- 
{mants lors du soixantième anni- 
versaire de mariage, car les ju- 
bilaireés qui atteignent soixante- 
| quinze ans de vie conjugale sont 
extrêmement rares, Certains ma 
nuels donnent des symboles un 
peu différents à quelques-uns de 
ces anniversaires, mais ceux-c1 
semblent être les mieux connus, 

L 


Q. — Je désire me faire re- 
ligieuse, mais je ne sais quelle 
communauté choisir, Où pour 
rais-je obtenir des renseigne- 
ments? — PIEUSE. : 

R. — Il vous faudrait consul- 
|ter votre curé ou votre confes- 
|seur, Votre désir est trop vague 
et seul une personne qualifiée, 
qui connait votre tempéramment 
et vos aptitudes pourrait vous 
guider vers la communauté qui 
vous convient. 

LOUISF. 


SERVICE DE 


long que le Canadien moyen 


par le Dr Adrien Ploutte 


Celui-là devrait rester chez lui, 
qui va consulter le médecin et 
qui ensuite ne prend pas ses re- 
mèdes et ne suit aucune des di- 
rectives qu'il a reçues du prati- 
cien! 11 ressemble comme deux 
gouttes d'eau à ces pénitents qui 
vont se confesser à l'homme de 
Dieu et qui au fond n'ont que le 
ferme propos , , de reçommen- 
| cer! 

Le médecin que nous consul- 
tons est un homme qui pendant 
de longues années a étudié les 
sciences médicales; il a acquis 
ainsi une multitude de connais- 
sances qui le rendent apte à poser 
un diagnostic précis, à soulager 
et à guérir son malade, Par sur 
croit, ses années de pratique lui 
donnent une vaste expérience 
qu'il met à notre service, 


Avons donc confiance en lui, 
La confiance est le premier jalon 
qui nous met sur le chemin de la 
guérison, Si vous ne l'accordez 
pas à votre médecin, il importe 
{d'en choisir un autre, Et de sul- 
vre ensuite à la lettre ses conseils 


| PURIFICATION 


| f 


MAINTENANT SHGHEUR VOUS 
POUVEZ LAISSER ALLER EN PAM 


VOTRE SERVITEUR CAR 
MES YEUX ONT VU 
LE pair 


Marie et Joseph gaghaient la sr: 
tie du Temple lorsqu'un vieillard 
les arrêta, [1 s'appelait Siméon 
Une grâce spéciale de clairvoyan- 
ce lui désigne le bébé que portait 
Marie comme le Messie attendu 
par Israël, 11 prend l'enfant et se 
met à louer Dieu en termes pro- 
phétiques 

| # il ne nous est point donné de 
| voir Le Christ avant de mourir, il 
| nous est possible cependant, par 
la communion, d'entrer avec lui 
dans un contact plus étroit ento- 
té que he fut relui de Siméon 


{ 22227, 172 2,2), 


et le traitement et le régime qu'il 
vous a prescrits, 

N'attendez pas même un debut 
de guérison, si vous ne faites rien 
pour aider votre médecin, Autant 
mettre votre espoir dans les nua 
es! 

Pignoche ne se sent pas trés 
bien I] commence par ne 
traiter Jui-même sans grand 
succés, Au bout de quelques st 
maines il va consulter le médecin 
du coin, Après un interrogatoire 
et un bon examen clinique, le 
docteur diagnostique un ulcère de 
l'estomac, Et {1 parle d'un exa 
men aux rayons X, 

- Pourquo!? 


— Afin de confirmer mon 
diagnostic, Je crois bien qu'il 
fagit d'un‘ulcère mais les rayons 
X et peut-être un examen de 
l'intérieur de l'estomac avee une 
etite lumière confirmeront ou 
infirmeront mon diagnostic 


Un homme ruisonnable irait 
sur-le-champ à l'hôpital, mais 
Pignoche se droit trop intelligent 
pour suivre le conseil du médi 
cin! Et «ans plus attendre il quit 
te le médecin! 

J1 retourne chez le pharmacien 
ot réclame des médicaments pour 
un ulcère de l'estomac! 

Le pharmacien ne peut sem 
pêcher de dire à Pignoche que 
certains médicaments soulagent 
le patient, mais qu'ils doivent 
être prescrits par un médecin et 
que parfois un séjour à l'hôpitu) 
est nécessaire! et souvent le chi 
rurglen doit intervenir! Et notre 
pauvre Pignoche s'en va avec son 
petit bonheur et son ulcère, Î] 
prend de l'aspirine encore el en 
core! 

Quelque temps aprés, lu crise 
éclate, Pignoche ressent comme 
un coup de poignard! Transpofté 
d'urgence à l'hôpital, il est opéré 
immédiatement pour une perfo 
ration de l'estomac causée par le 
fameux ulcère! 
| {I y à d'autres Canadiens qui 
ressemblent à Pignoche et qui 
faute d'avoir suivi à la lettre les 
directives autorisées d'un méde 


cin, auront à subir le méme sort 
que Pignoche, Celul-ei sen ent 
tiré à bon compte, 11 a eu la 


chance de passer à travers la tra 


dique échéance de sa, ,, bêtise! 
| Qu'on y pense bien, il vaut 
imileux croire que l'homme de 


Lacience en connait plus long que 
| nous! 

Îl faudra bien qu'un jour M, et 
IMme Toulmonde sen rendent 
compte, dans leur intérêt pouf 
ne pas mourir comme de pauvres 
innorental 


M'adresser à A.-C, Desauiniers, 


: à ss 
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